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CHAPITRE 5 :

LE FIAT DE LA RÉDEMPTION

« Je mettrai une hostilité entre toi et la
Femme, entre ton lignage et le Sien. Il
t’écrasera la tête et tu l’atteindras au

talon. » (Gn 3, 15)
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5. LE FIAT DE LA RÉDEMPTION

La  Rédemption  en  Jésus-Christ  préfigurée  par
Moïse dans l’Ancien Testament

Le Seigneur dit à Moïse :
« J’ai vu, J’ai vu la misère de mon peuple qui réside en Égypte. J’ai
prêté l’oreille à la clameur que lui arrachent ses surveillants. Certes,
Je connais ses angoisses. Je suis résolu à le délivrer de la main des
Égyptiens  et  à  le  faire  monter  de  ce  pays  vers  une  contrée
plantureuse et vaste,  vers une contrée où ruissellent lait  et miel
[…] Maintenant que  la  clameur  des  enfants  d’Israël  est  venue
jusqu’à Moi et que J’ai vu, aussi, l’oppression que font peser sur
eux les Égyptiens, maintenant va, Je t’envoie auprès de Pharaon

pour faire sortir d’Égypte mon peuple, les enfants d’Israël. »1

Tout en étant historiquement véridique, Moïse
se veut également une préfiguration de Jésus-Christ,
le Sauveur envoyé par le Père afin de nous délivrer
de la main des démons et du péché dont l’humanité
est esclave. Et cela, dans le but unique de nous faire
entrer dans le Royaume des Cieux :  terre ruisselant
de lait et de miel. Tel est le Fiat de la Rédemption.

La Rédemption :  second  Fiat  de la  Trinité  pour
sauver et restaurer l’homme

Le  Fiat  de la Rédemption est le second  Fiat
de la Sainte Trinité, qui suit le Fiat de la Création. Il
s’agit d’un décret de Dieu. Dans le plan d’origine, si
le péché n’était pas entré dans le monde, il n’y aurait
pas eu l’œuvre de la Rédemption. Il n’y aurait eu que
la Création en union avec la Sanctification. Dieu a

1. Ex 3, 7-10.
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cependant  prononcé  le  Fiat  de  la  Rédemption  à
cause du péché afin de sauver et restaurer l’homme
dans sa splendeur première. En effet, le péché a fait
avorter le plan de Dieu pour l’homme. Le retour au
plan  initial  nécessite  maintenant  réparation  au
moyen de la Rédemption. Comme nous l’avions dit
plus haut, Dieu ne voulut pas prononcer le Fiat de la
Rédemption  sans  la  coopération  de  sa  créature.
Cette coopération parfaite de la créature s’accomplit
par  le  fiat  de  la  Vierge  Marie  au  jour  de
l’Annonciation lorsqu’elle  dit :  «  Je  suis  la  servante  du
Seigneur  ;  qu’il  m’advienne  (fiat  mihi)  selon  ta  parole  !  »2

Dès cet instant,  Dieu prononce Lui-même son  Fiat
en envoyant son propre Fils s’incarner pour sauver
l’humanité.

Le bienfait de la Rédemption
Le bien que nous apporte la Rédemption est

immense. C’est ce qu’enseigne Jésus dans le  Livre
du Ciel :

« J’étais à méditer sur le bien immense que le doux Jésus nous a
apporté en nous rachetant. Toute bonté, Il me dit : « Ma fille, J’ai
créé l’homme beau, noble, d’origine éternelle et Divine, heureux et
digne de Moi. Le péché l'a fait tomber de ces hauteurs dans un
profond abîme. Il lui a enlevé sa noblesse. L’homme est devenu la
plus malheureuse des créatures. Le péché a entravé sa croissance et
l’a couvert de blessures qui l’ont rendu horrible à voir. Mais ma
Rédemption l’a délivré de sa culpabilité. Mon Humanité n'a rien
fait d’autre que ce qu’une tendre mère accomplit : Parce que son
nouveau-né est incapable de prendre quelque nourriture, elle ouvre
son  sein  et,  ramenant  son  enfant  vers  elle,  de  son  propre  sang

2. Lc 1, 38.
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transformé en lait, elle lui prodigue la nourriture dont il a besoin
pour vivre. Surpassant l'amour d’une mère qui nourrit son enfant
de son sein, mon Humanité, sous les coups de fouet, a ouvert une
multitude de canaux desquels des rivières de sang s'écoulent afin
que mes enfants puissent en recevoir la vie, s'en nourrir et parfaire
leur croissance. Avec mes blessures, J’ai couvert leurs difformités et

les ai rendus plus beaux qu’au début. »3

La  Rédemption  prend  source  dans  l’Amour
miséricordieux de la Sainte Trinité

Comme toutes choses, la Rédemption trouve
sa source au sein  de  la  Très  Sainte  Trinité.  C’est
l’Amour infiniment miséricordieux de Dieu qui l’incite
à agir de la sorte envers l’humanité qu’Il aime tant.
C’est ce que nous enseigne Notre-Seigneur Jésus-
Christ dans l’Évangile :

« Oui, Dieu a tant aimé le monde qu’Il a donné son Fils unique,
pour que tout homme qui croit en Lui ne périsse pas, mais ait la Vie
éternelle. Car Dieu n’a pas envoyé son Fils  dans le monde pour

condamner le monde, mais pour que le monde soit sauvé par Lui. »4

Pour  nous  faire  une  image,  nous pourrions
nous imaginer comme un concile au sein de la Trinité
entre les trois Personnes Divines :

Le Père dit : « J’aime tant la famille humaine, il
est  temps  que  nous  descendions  pour  la
sauver et la ramener à nous. »
Le Fils répond : « Me voici, envoie-Moi ô Père.
Je  les  sauverai  et  les  ramènerai  en  Notre
sein. »

3. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 14, 26 février 1922.
4. Jn 3, 16-17.



5

Le Saint-Esprit  réplique :  « Oui,  J’irai  avec le
Fils, envoie-Moi comme un souffle. »5

Et le Père conclu :  « Qu’il soit fait selon Notre
Parole : FIAT ! »

La Volonté des trois Personnes Divines étant
unique,  le  Rédempteur  vient  dans  le  monde  pour
nous sauver.

Ce qui nous a valu la Rédemption : le début de
vie d’Adam dans la Divine Volonté

Dieu se sentait tellement lié à Adam à cause
du don qu’Il lui fit de sa Divine Volonté et de tous les
actes Divins qu’il avait accomplis en Celle-ci, qu’Il ne
pouvait faire autrement que de venir à son secours.
Dans le Livre du Ciel, Jésus raconte que c’est parce
qu’Adam avait vécu dans le Royaume de la Divine
Volonté  durant  la  première  période  de  sa  vie  qu’il
mérita la Rédemption :

« En vertu de ses actes et  de son action dans mon Divin Fiat,
Adam a mérité la Rédemption. Non, il n’était pas possible pour
celui qui avait possédé le Royaume de ma Volonté, même pour un
peu  de  temps,  de  rester  sans  Rédemption.  Quiconque  possède  ce
Royaume entre avec Dieu en des liens et des droits tels que Dieu
Lui-même  ressent  la  force  de  ses  propres  chaînes  qui,  le  liant,
l’empêchent  de  se  détacher  de  cette  créature.  Notre  adorable
Majesté s’est trouvée vis-à-vis d’Adam dans la condition d’un père
ayant un fils qui fut la cause de bien des conquêtes, de grandes
richesses et d’une gloire incalculable. Il n’est rien qui soit au père et
où ne se retrouvent les actes de son fils. La gloire et l’amour de son

5. Le catéchisme enseigne : « Quand le Père envoie son Verbe, Il 
envoie toujours son Souffle : mission conjointe où le Fils et l’Esprit 
Saint sont distincts, mais inséparables. » (CEC 689)
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fils retentissent partout. Or ce fils,  pour son malheur, est tombé
dans la pauvreté. Le père peut-il jamais ne pas avoir de compassion
pour  ce  fils  s’il  ressent  l’amour,  la  gloire  et  les  richesses  avec
lesquels son fils l’avait entouré, partout et de tous côtés ?
Ma fille, en vivant dans le Royaume de notre Volonté, Adam avait
pénétré dans nos limites, qui sont infinies, et il avait placé partout
sa gloire et son amour pour son Créateur. Et en tant que fils, il
Nous apportait avec ses actes nos Richesses, nos Joies, notre Gloire
et notre Amour. Son écho résonnait dans tout notre Être, comme le
nôtre dans le sien. Or, le voyant tombé dans la pauvreté, comment
notre Amour pouvait-il supporter de ne pas éprouver pour lui de la
compassion, si notre Divine Volonté Elle-même combattait contre
Nous et plaidait en faveur de celui qui avait vécu en Elle ? Vois-tu
alors  ce  que  signifie  vivre  dans  ma  Divine  Volonté,  sa  grande

importance ? »6

5.1 CE QU’EST LA RÉDEMPTION

Par la Rédemption, Dieu nous rachète en Jésus-
Christ de l’esclavage et de l’endettement

Voyons  un  peu  plus  en  détail  ce  qu’est  la
Rédemption. Le terme rédemption vient du mot latin
redemptio qui signifie « rachat ». Le rachat est l’acte
par  lequel  quelqu’un  paie  afin  de  racheter  soit  un
prisonnier ou un esclave afin de lui rendre la liberté.
Le  rachat  est  également  l’acte  de  payer  la  dette
contractée par quelqu’un. C’est ce que Dieu, en la
personne de Jésus-Christ, fait pour l’humanité par la
Rédemption.  Quand  Adam  et  Ève  ont  cédé  à  la
tentation satanique et ont péché en désobéissant à
la  Volonté  de  Dieu,  ils  se  sont,  eux  et  toute  leur

6. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 23, 2 octobre 1927.
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descendance,  établis  dans  un  état  d’esclavage  et
d’endettement  envers  Dieu.  Désormais,  toute
l’humanité  est  esclave du péché et  de  la  mort,  et
sous l’emprise démoniaque :  « Le monde entier gît  au
pouvoir du Mauvais. »7

Jésus vient  rembourser la  dette  contractée par
l’homme pécheur : toute la gloire due à Dieu !

L’endettement  de  l’homme  pécheur  envers
Dieu consiste en toute la gloire qu’il aurait dû rendre
à  Dieu  en  menant  une  vie  sainte  dans  la  Divine
Volonté. Dans la Rédemption, Jésus est également
venu pour rembourser cette dette en rendant à Dieu
toute la gloire qui Lui est due de la part de toutes les
créatures  passées,  présentes  et  futures.  Rendre
toute gloire à Dieu est même l’intention principale de
Jésus  dans  son  œuvre  de  Rédemption.  Sachons
cependant  que Dieu n’a  besoin  de rien  et  que sa
gloire  est  déjà  infiniment  complète.  Saint  Irénée
disait que « le Seigneur a ouvertement enseigné que, si Dieu
sollicite des hommes une oblation, c’est pour celui-là même qui
l’offre, c’est-à-dire pour l’homme ».8 Et c’est cela qui fait

plaisir au Seigneur : le bonheur de l’homme. Le fait
que Jésus rende à Dieu toute la gloire qui Lui  est
due de notre part, cela profite avant tout à l’homme.
Comme disait si bien Saint Irénée : « La gloire de Dieu,
c’est l’homme vivant, et la vie de l’homme, c’est la vision de
Dieu.  » Ce  qui  glorifie  Dieu,  c’est  de  justement  le

laisser  manifester  et  partager  sa  Béatitude  avec
l’homme. Dieu est comme cela : Il aime se donner,

7. 1 Jn 5, 19.
8. Saint Irénée de Lyon, Contre les hérésies, IV, 17, 18, 1.
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se  répandre  et  se  partager  à  l’homme.  Lorsque
l’homme se ferme en n’offrant pas un retour d’amour
envers  Dieu  pour  le  bien  reçu,  il  empêche  ce
déversement  d’Amour  de  Dieu  pour  lui.  Jésus,  en
offrant un retour d’Amour parfait au Père pour nous
et en notre nom, permet ainsi  de « libérer » toutes
les  manifestations  d’Amour  et  de  Gloire  que  Dieu
veut répandre sur l’humanité qui s’est fermée à sa
grâce.

Lorsque le  prêtre  prononce la  prière sur  les
offrandes lors de la Messe, il dit : « Prions ensemble, au
moment  d’offrir  le  sacrifice  de  toute  l’Église. » Et

l’assemblée des fidèles répond : « Pour la gloire de Dieu
et  le  salut  du  monde. »9 La  réparation  complète

qu’apporte Jésus concerne toute la gloire due à Dieu
(de la manière que nous venons de dire) et le salut
du monde. Dans le  Livre du Ciel, Jésus dit que « la
Rédemption n’a été rien d’autre que la réparation pour le mal
accompli par les créatures ».10

Jésus  vient  libérer  l’homme  de  l’esclavage  du
péché, des démons et de la mort éternelle

Dans  les  Évangiles,  Jésus  enseigne  que  le
péché entraîne un état d’esclavage et qu’Il est venu
pour libérer l’homme de cet esclavage :

« En vérité, en vérité, Je vous le dis, quiconque commet le péché est
esclave. Or, l’esclave ne demeure pas à jamais dans la maison, le fils

9. Missel Romain, Liturgie Eucharistique.
10. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 17, 3 juin 1925.
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y  demeure  à  jamais.  Si  donc  le  Fils  vous  libère,  vous  serez

réellement libres. »11

Saint  Jean l’Apôtre enseigne également que
le  péché  entraîne  une  emprise  démoniaque  sur
l’homme et que Jésus est justement venu pour nous
délier de cette emprise :

« Celui qui commet le péché est du diable, car le diable est pécheur
dès l'origine. C'est pour détruire les œuvres du diable que le Fils de

Dieu est apparu. »12

L’esclavage  du  péché  entraîne  également
l’homme vers l’abîme de la mort éternelle. Dans le
Livre du Ciel, Jésus dit à ce sujet :

« Ma Rédemption sert à panser les blessures les plus profondes de
l’homme, de façon à ne pas le laisser mourir et sert d’antidote pour

l’empêcher de tomber en enfer. »13

La  Rédemption  s’accomplit  par  l’Incarnation,
toute la Vie de Jésus, sa mort et sa Résurrection

L’humanité,  esclave  et  malade  à  cause  du
péché, a besoin d’être sauvée. Ce sera la mission du
Rédempteur  Jésus-Christ  de  racheter  l’homme
déchu afin de le rétablir dans la justice et la sainteté
originelle  qu’il  avait  perdue.  L’Œuvre  de  la
Rédemption s’accomplit par l’Incarnation du Fils de
Dieu et toute l’Œuvre de Jésus-Christ dans le monde
à travers sa Vie, sa Passion, sa Résurrection, son
Ascension,  l’envoi  de  l’Esprit-Saint,  l’institution  de

11. Jn 8, 34-36.
12. 1 Jn 3, 8.
13. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 17, 3 juin 1925.
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l’Église et des Sacrements. La Rédemption culmine
par  la  mort  sacrificielle  de  Jésus  en  croix  et  sa
Résurrection  d’entre  les  morts.  L’Église  enseigne
que toute la vie chrétienne est une participation à la
mort  et  la  Résurrection  de  Jésus-Christ.  Dans  la
liturgie  de  la  Messe,  durant  le  temps  de  Pâques,
nous prions ainsi :

« Vraiment, il est juste et il est bon de te glorifier, Seigneur, en tout
temps, mais plus encore en ces jours où le Christ, notre Pâque, a été
immolé  :  Car  Il  est  l’Agneau véritable  qui  a enlevé le  péché du
monde : en mourant, Il a détruit notre mort ; en ressuscitant, Il

nous a rendu la vie. »14

La Rédemption apporte  une purification et  une
sanctification afin d’entrer dans le Royaume

La  Rédemption  dans  le  Christ  revêt
essentiellement  deux  aspects :  une  purification  et
une  sanctification.  Premièrement,  une  purification
parce que le Christ vient pour sauver l’humanité du
péché en lui offrant les remèdes nécessaires pour sa
libération et sa guérison. Il nous sauve par le pardon
des péchés : « Le Sang de Jésus, son Fils, nous purifie de
tout péché. »15 Deuxièmement, une sanctification parce

que  Jésus-Christ  vient  également  pour  restaurer
l’humanité dans la sainteté qu’il avait perdue. Il le fait
en accordant l’adoption filiale dans le Christ, qui rend
l’homme un enfant de Dieu et « participant de la nature
Divine »16. C’est ainsi que Jésus fait entrer l’homme

14. Missel Romain, 1re Préface de Pâques.
15. 1 Jn 1, 7.
16. 2 P 1, 4.
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dans  le  Royaume  de  Dieu.  C’est  ce  qu’enseigne
Saint Paul Apôtre :

« Il (le Père) nous a en effet arrachés à l’empire des ténèbres et
nous a transféré dans le Royaume de son Fils bien-aimé, en
qui nous avons la rédemption, la rémission des péchés. »17

Bref,  en  Jésus-Christ,  Dieu  nous  sauve  et  nous
transfert dans son Royaume.

Résumé  de  la  Rédemption  dans  la  prière
eucharistique IV

Toute l’Œuvre rédemptrice de Jésus-Christ est
très bien résumée dans la prière eucharistique IV de
la Messe. Laissons la liturgie de l’Église, qui est à la
fois une prière et une catéchèse, nous instruire sur le
Fiat de la Rédemption :

Père Très Saint, nous proclamons que Tu es grand et que Tu as crée
toutes choses avec Sagesse et par Amour : Tu as fait l’homme à ton
image, et Tu lui as confié l’univers, afin qu’en te servant, Toi son
Créateur, il règne sur la Création.
Comme il avait perdu ton amitié en se détournant de Toi, Tu ne l’as
pas abandonné au pouvoir de la mort. Dans ta Miséricorde, Tu es
venu en aide à tous les hommes pour qu’ils te cherchent et puissent
te  trouver.  Tu  as  multiplié  les  alliances  avec  eux,  et  Tu  les  as
formés, par les prophètes, dans l’espérance du salut.
Tu as tellement aimé le monde, Père Très Saint, que Tu nous as
envoyé ton propre Fils,  lorsque les temps furent accomplis, pour
qu’Il soit notre Sauveur.
Conçu de l’Esprit-Saint,  né  de la Vierge Marie,  Il  a vécu notre
condition d’homme en toute chose, excepté le péché, annonçant aux
pauvres la bonne nouvelle du salut ; aux captifs, la délivrance ;
aux affligés, la joie.

17. Col 1, 13-14.
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Pour accomplir le dessein de ton Amour, Il s’est livré Lui-même à
la mort, et, par sa Résurrection, Il a détruit la mort et renouvelé la
vie. Afin que notre vie ne soit plus à nous-mêmes, mais à Lui qui
est mort et ressuscité pour nous, Il a envoyé d’auprès de Toi, comme
premier  don fait  aux croyants,  l’Esprit  qui  poursuit  son Œuvre
dans le monde et achève toute sanctification.
[…]
Voilà pourquoi, Seigneur, nous célébrons aujourd’hui le mémorial
de notre Rédemption :
en rappelant la mort de Jésus-Christ et sa descente au séjour des
morts, en proclamant sa Résurrection et son Ascension à ta droite
dans le Ciel, et attendant aussi qu’Il vienne dans la gloire, nous
t’offrons son Corps et son Sang, le sacrifice qui est digne de Toi et
qui sauve le monde.
Regarde, Seigneur, cette offrande que Tu as donnée Toi-même à ton
Église ; accorde à tous ceux qui vont partager ce pain et boire à
cette coupe d’être rassemblés par l’Esprit-Saint en un seul corps,
pour qu’ils soient eux-mêmes dans le Christ une vivante offrande à
la louange de ta Gloire.
[…]
Souviens-Toi aussi  de nos frères qui sont morts dans la paix du
Christ, et de tous les morts dont Toi seul connais la foi.
À nous qui sommes tes enfants, accorde, Père Très Bon, l’héritage
de la Vie éternelle auprès de la Vierge Marie, la Bienheureuse Mère
de  Dieu,  auprès  des  Apôtres  et  de  tous  les  Saints,  dans  ton
Royaume, où nous pourrons,  avec la Création tout entière enfin
libérée  du  péché  et  de  la  mort,  te  glorifier  par  le  Christ,  notre

Seigneur, par qui Tu donnes au monde toute grâce et tout bien.18

Cette catéchèse liturgique de la Rédemption
est complète, mais très dense ! C’est pourquoi, dans
la  suite  de  ce  chapitre,  nous  développerons  afin

18. Missel Romain, Prière eucharistique IV.
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d’entrer plus avant dans l’intelligence du mystère de
la Rédemption apportée par le Christ. Nous le ferons
à l’aide des Saintes Écritures, la Tradition de l’Église
et les écrits de Luisa Piccarrata sur la Divine Volonté.
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5.1.1 LA RÉDEMPTION ET LE ROYAUME DE LA
DIVINE VOLONTÉ

La  finalité  de  la  Rédemption :  l’entrée  dans  le
Royaume de la Divine Volonté

Lorsque nous parlons de la Rédemption, il ne
faut surtout pas quitter de vu la finalité de toutes les
Œuvres  de  Dieu :  «  L’entrée  des  créatures  dans  l’unité
parfaite de la Bienheureuse Trinité »19, par l’adoption filiale

en Jésus-Christ. Cette unité parfaite avec la Trinité,
nous l’avons vu, s’accomplit en plénitude par le don
de la vie dans la Divine Volonté et l’entrée dans le
Royaume de la Divine Volonté, qui est le troisième
Fiat de Dieu. Si Dieu veut sauver l’humanité par son
Fils Jésus-Christ, c’est en vue de lui redonner ce don
des origines. En d’autres mots, la Rédemption n’est
pas une finalité  en  soi,  mais  le  moyen nécessaire
afin de reprendre le projet initial avorté par le péché.
C’est ce que Jésus enseigne dans le Livre du Ciel :

«  Mes  souffrances  mêmes,  ma  mort  et  ma  Résurrection,
confirmation  de  Rédemption,  sont  une  préparation  pour  le

Royaume de ma Divine Volonté. »20

Dans un autre enseignement, Jésus dit :

« Ma fille, le but premier de la Rédemption, dans notre esprit, était
de faire revivre le Royaume de la Divine Volonté dans la créature.
C’était l’acte le plus beau et le plus noble que notre Volonté avait
placé en elle et c’est en vertu de cet acte que nous aimions follement
la créature. Elle avait ce qui venait de Nous, Nous Nous aimions

19. CEC 260.
20. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 26, 27 juillet 1929.
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Nous-mêmes en elle, et par conséquent notre Amour était parfait,
entier et incessant. C’était comme si Nous ne pouvions pas Nous
défaire  d’elle,  Nous  sentions  cette  Volonté  à  l’intérieur  de  la
créature qui Nous imposait de l’aimer et si Je suis descendu du Ciel,
c’est sous l’Empire et la Puissance de mon Fiat qui m’appelait en
réclamant ses droits de faire revivre et de mettre en sûreté son acte

Noble et Divin, et de restaurer son Royaume dans les créatures. »21

Dans la  Rédemption,  le  Royaume de Dieu « en
germe et en commencement » s’épanouira avec
le Royaume de la Divine Volonté

Par  sa  première  venue  et  l’institution  de
l’Église qui est son Corps, Jésus a déjà inauguré le
Royaume  de  Dieu  sur  la  terre.  Déjà,  Jésus
rassemble dans son Royaume ceux qui répondent à
son  invitation.  Le  catéchisme  enseigne  que  «  ce
rassemblement  est  l’Église,  qui  est  sur  terre  "le  germe et  le
commencement  du  Royaume  de  Dieu"  ».22 Germe  et

commencement qui s’épanouira avec le Royaume de
la Divine Volonté sur la terre et culminera finalement
dans la gloire du Ciel lorsque le Christ  « remettra la
royauté  à  Dieu  le  Père  »23.  C’est  ce  Royaume de  la

Divine Volonté que Notre-Seigneur nous a appris à
demander dans la prière du Notre-Père lorsque nous
demandons : « Que ton Règne vienne. »24 Le catéchisme

de l’Église catholique commente ainsi ce verset du
Notre-Père : « Cette demande, c’est le "Marana tha" , le cri
de l’Esprit et de l’Épouse : "Viens, Seigneur Jésus". »25 C’est

21. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 33, 6 mai 1934.
22. CEC 541.
23. 1 Co 15, 24.
24. Pour approfondissement, voir Livre du Ciel, T.23, 5 février 1928. 
25. CEC 2817.
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par cette demande que se termine le dernier livre de
la Bible : l’Apocalypse. L’instauration du Royaume de
Dieu est le grand projet de Jésus et tout ce qu’Il a fait
sur terre dans son Œuvre de Rédemption avait pour
but  ce Royaume. C’est  pourquoi,  au début de son
ministère  public,  Jésus proclamait :  «  Repentez-vous,
car le Royaume des Cieux est tout proche. »26

La Rédemption renferme le Royaume de la Divine
Volonté. Les deux sont liés et inséparables.

En réalité,  le Royaume de la Divine Volonté
n’est pas une Œuvre à part de la Rédemption, mais
elle en fait partie et l’accomplit parfaitement. Il  faut
garder à l’esprit que toutes les Œuvres de Dieu se
tiennent par la main et sont donc inséparables. C’est
par le don de la vie dans la Divine Volonté que la
Rédemption aura son plein effet sur la terre. Voyons
un enseignement de Jésus où Il  raconte comment,
dans la Rédemption, chacun de ses actes contenait
le  Royaume  de  la  Divine  Volonté  comme  de  la
Rédemption :

« Ma fille, tu dois savoir que la Rédemption renfermait le Royaume
de  ma Divine  Volonté,  et  que  tous  les  actes  que J’ai  accomplis
contenaient les deux Royaumes, avec cette différence que J’ai fait
don des actes qui concernaient ma Rédemption en les manifestant
ouvertement, car ils devaient servir de préparation au Royaume de
ma  Divine  Volonté.  Par  contre,  J’ai  conservé  en  Moi,  comme
suspendus dans ma Divine Volonté, les actes en rapport avec le
Royaume de mon Divin Fiat.
Or, tu dois savoir que lorsque notre Divinité décide de manifester
extérieurement une œuvre ou un bien, Nous choisissons d’abord une

26. Mt 4, 17.



17

créature où déposer notre œuvre, car Nous ne voulons pas que ce
que Nous faisons  reste  dans le  vide et  sans  effet,  ni  qu’aucune
créature ne soit dépositaire de nos bienfaits. C’est pourquoi Nous
en appelons au moins une. Si les autres créatures ingrates refusent
de recevoir nos bienfaits, il en est au moins une en qui nos œuvres
peuvent être  déposées et  lorsque Nous sommes sûrs d’elle,  Nous
Nous mettons à l’œuvre.  Dans la Rédemption, la dépositaire  de
tous mes actes était  mon inséparable  Maman. On peut dire que
lorsque J’allais respirer, pleurer, prier, souffrir et faire tout ce que
J’ai  fait,  c’est  elle  que  J’appelais  d’abord  pour  recevoir  mes
respirations, mes pleurs, mes souffrances et tous mes autres actes
que Je déposais en elle ; après quoi Je respirais, Je pleurais et Je
priais. Cela aurait été pour Moi insupportable, et une souffrance
plus grande que toutes les autres, si Je n’avais pas eu ma Maman
en qui déposer mes actes.
Et comme tous  les  actes  de  la Rédemption contenaient  ceux du
Royaume de la Divine Volonté,  Je  t’appelais  déjà,  et  comme Je
déposais  dans  la  Souveraine  Reine  du  Ciel  tous  les  actes  de  la
Rédemption, Je déposais en toi ceux qui concernaient le Royaume
du Fiat Suprême. C’est pourquoi Je veux que tu me suives pas à

pas. »27

Dans le Royaume de la Rédemption : un « déjà »,
mais « pas encore » !  Le Royaume de la Divine
Volonté « en suspens ».

Cet enseignement de Jésus dans le  Livre du
Ciel  éclaire  bien  ce  que  l’Apôtre  Saint  Jean  dit  à
l’Église dans sa première lettre :

« Bien-aimés, dès maintenant, nous sommes enfants de Dieu, et ce
que nous serons n’a pas encore été manifesté. Nous savons que lors

27. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 23, 27 janvier 1928.
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de cette manifestation nous Lui serons semblables, parce que nous

le verrons tel qu’Il est. »28

Par la Rédemption, nous sommes déjà enfants de
Dieu par la filiation Divine en Jésus-Christ. Toutefois,
la plénitude de ce que signifie être enfants de Dieu
n’a pas encore été manifesté avant l’inauguration du
Royaume  de  la  Divine  Volonté  commencé  avec
Luisa Piccarreta qui est la première (sans compter la
Vierge  Marie).  Dans  la  Rédemption,  tel  que  vécu
depuis  2 000 ans,  il  y  a  un  « déjà »,  mais  « pas
encore » ! Les croyants sont déjà dans le Royaume
des  Cieux,  mais  encore  en  chemin  vers  une
plénitude.  C’est  pourquoi  Jésus  enseigne  qu’Il
gardait en Lui-même, « en suspens », les actes qu’Il
a  accomplis  en  rapport  avec  le  Royaume  de  la
Divine Volonté.  Maintenant,  en ces temps qui  sont
les derniers, Jésus manifeste ouvertement ces actes
et ces connaissances qui étaient « en suspens » afin
que nous les fassions nôtres et prenions possession
du Royaume de la Divine Volonté.

Retour à l’état d’origine avant la chute, et « plus
beau encore qu’au début ». « Heureuse faute ! »

Le dessein de Dieu, c’est que nous revenions
à notre état d’origine avant la chute d’Adam et Ève.
Et Jésus enseigne :  «  Plus beau encore qu’au début ! »29

Oui, la Rédemption nous apporte un bien plus grand
que celui que nous avions perdu par le péché, car
« où le péché s’est multiplié, la grâce a surabondé »30, nous

dit  l’Écriture.  Cette  surabondance  nous  vient  des

28. 1 Jn 3, 2.
29. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 14, 26 février 1922.
30. Rm 5, 20.
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mérites  incalculables  de  Jésus-Christ,
essentiellement à cause de sa douloureuse Passion.
Son Précieux Sang versé surabonde en grâce pour
nous ! Le Sang de Jésus est une mine d’or sans prix.
N’hésitons  pas  à  en  user  pour  nous  et  pour  les
autres. Les bienfaits que nous apporte la Passion de
Jésus-Christ sont inimaginables. C’est ce que Jésus
enseigne dans le Livre du Ciel :

« Avec mes blessures, J’ai couvert leurs difformités et les ai rendus
plus beaux qu'au début. Quand J'ai créé les hommes, Je les ai faits
d'une pureté et d'une noblesse célestes. Par la Rédemption, Je les ai
parés  des  étoiles  brillantes  de  mes  blessures  pour  couvrir  leur
laideur  et  les  rendre  plus  beaux encore  qu'au début.  Dans leurs
blessures et leurs difformités, J'ai placé les pierres précieuses de mes
douleurs afin de couvrir toutes leurs misères. Je les ai habillés avec
une telle magnificence que leur apparence surpasse en beauté leur
état originel. C'est pourquoi l'Église s'exclame : « Heureuse faute ! »
À la suite  du péché,  la Rédemption est venue,  par laquelle mon
Humanité a nourri mes enfants de son Sang, les a revêtus de sa
personnalité et de sa beauté. Et mon sein est toujours rempli pour
nourrir mes enfants. Combien sera sévère la condamnation de ceux
qui me rejettent, qui refusent de recevoir la Vie qui les ferait croître

et couvrirait leurs difformités ! »31

Un long chemin de Rédemption : six mille ans
Étant  donné  que  l’humanité  pécheresse  est

malade  et  en  piteux  état,  un  long  chemin  de
Rédemption est nécessaire afin de ramener l’homme
à sa splendeur première. Six mille ans en tout seront
nécessaires : quatre mille ans de préparation avant
la  venue  du  Rédempteur  (époque  de  l’ancienne
alliance) et  deux mille ans de Rédemption dans le

31. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 14, 26 février 1922.
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Christ et son Église (époque de la nouvelle alliance)
en préparation pour le Royaume définitif, c’est-à-dire
le Royaume de la Divine Volonté où la Volonté de
Dieu sera faite  sur la terre comme au Ciel. Durant
ces  six  mille  ans,  Notre-Seigneur  a  accompli  de
grandes  choses  et  des  prodiges  extraordinaires.
Certains ont atteint un niveau de sainteté admirable
et  une  très  grande  union  avec  Dieu,  surtout  à
l’époque de la nouvelle alliance dans le Christ dans
laquelle nous sommes. Que de libérations, que de
guérisons, que d’âmes sauvées et sanctifiées, et que
d’œuvres grandioses accomplies par les justes et les
Saints ! Cependant, comme pour les noces de Cana,
le meilleur vin est réservé pour la fin.

*  Afin  d’approfondir  la  finalité  de la  Rédemption et  pourquoi
Jésus n’a pas donné tout de suite le Royaume de la Divine
Volonté avec sa première venue sur terre :
→ Voir Livre du Ciel, Tome 19, 28 mars 1926.

Voyons maintenant brièvement tout ce que le
Seigneur a accompli pour nous durant ces six mille
ans, ainsi que la nécessité de notre propre fiat.
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5.1.2 NOTRE FIAT : L’OBÉISSANCE DE LA FOI

La réponse de l’homme : l’obéissance de la foi.
Soumission de tout l’être de l’homme à Dieu.

Puisque l’homme demeure toujours libre, une
réponse de sa part,  un  fiat, est  nécessaire afin de
recevoir le grand bien de la Rédemption. La réponse
de l’homme à cette invitation de Dieu est la foi ; et
pour  être  plus  précis :  l’obéissance  de  la  foi.  La
Sainte Église enseigne que :

« Par la foi, l’homme soumet complètement son intelligence et sa
volonté à Dieu. De tout son être, l’homme donne son assentiment à
Dieu Révélateur. L’Écriture Sainte appelle "obéissance de la foi"

cette réponse de l’homme au Dieu qui révèle. »32

Ainsi,  la  foi  n’est  pas  qu’une  croyance
intellectuelle,  mais elle est une soumission de tout
l’être  de  l’homme  à  Dieu.  La  foi  ne  va  pas  sans
l’obéissance ; c’est pourquoi la réponse adéquate à
l’invitation de Dieu est  « l’obéissance de la foi ». Le
mot  « foi »  vient  du  latin  « fides » qui  signifie
« confiance », « engagement » ou « fidélité ». Dans
notre cas, les trois sens s’appliquent. La foi est une
relation de « confiance » et « d’engagement » dans
la « fidélité » envers Dieu. La foi tend également à
établir un commerce d’amitié avec Dieu.

L’obéissance de la foi fait entrer dans le « repos
de Dieu »

L’Épître aux Hébreux enseigne justement que
c’est  par  l’obéissance de la  foi  que nous pouvons

32. CEC 143.
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entrer dans le « repos de Dieu » dont il est question
dans le récit de la Création au livre de la Genèse :

« Le septième jour, Dieu avait achevé l’œuvre qu’Il avait faite. Il
se reposa, le septième jour, de toute l’œuvre qu’Il avait faite. Et
Dieu bénit le septième jour : Il le sanctifia puisque, ce jour-là, Il se

reposa de toute l’œuvre de Création qu’Il avait faite. »33

Le  « repos de Dieu », c’est son Royaume au milieu
des créatures. Et ceux qui n’y entrent pas, ce sont
ceux  qui  s’endurcissent  dans  la  désobéissance.
Ceux-là,  malheureusement,  entrent  dans  un  autre
séjour qui est tout le contraire du « repos de Dieu » :
l’enfer  éternel.  Le  premier  à  y  avoir  séjourné  fut
Lucifer. Dans sa rage contre Dieu, il veut y entraîner
un  maximum  d’êtres  humains  en  incitant  à  la
désobéissance à la Volonté de Dieu. Ce serpent fait
tout  ce  qu’il  lui  est  permis  de  faire  pour  nous
empêcher de donner notre  fiat  :  l’obéissance de la
foi. Dans le Livre du Ciel, Jésus parle de la haine de
cet ennemi infernal contre la Volonté de Dieu :

« Ce qu’il abhorre le plus est que la créature fasse ma Volonté. Peu
lui importe que l’âme prie, aille à confesse, reçoive la communion,
fasse pénitence ou fasse des miracles. Par sa rébellion contre ma
Volonté, l’enfer fut créé en lui, d'où son état malheureux et la rage
qui le consume. Ainsi, ma Volonté est pour lui l’enfer. Et, chaque
fois  qu’il  voit  une  âme soumise  à  ma Volonté,  en  connaître  les
qualités, la valeur et la sainteté, il sent son enfer redoubler. Car il
voit le paradis, le bonheur et la paix qu’il a perdus se créer dans
cette âme. Plus ma Volonté est connue, plus il devient tourmenté et

furieux. »34

33. Gn 2, 2-3.
34. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 16, 9 septembre 1923.
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Vivre de foi : avoir confiance en Jésus-Christ et
chercher à faire sa Volonté

Voyons  un  peu  plus  concrètement  en  quoi
consiste vivre de foi. Vivre de foi, c’est croire en Dieu
et en Celui qu’Il a envoyé pour notre salut : Jésus-
Christ. Un jour, quand la foule demandait à Jésus :

« Que devons-nous faire  pour travailler aux œuvres de Dieu ? »
Jésus leur répondit : « L'œuvre de Dieu, c'est que vous croyiez en

Celui qu'Il a envoyé. »35

Vivre  de  foi,  c’est  également  s’appuyer  sur
Dieu ; c’est-à-dire fonder notre existence en Dieu et
orienter le sens de notre vie en Lui, comme il est dit
dans le Psaume : « Qui s’appuie sur le Seigneur ressemble
au mont Sion : rien ne l'ébranle, il est stable pour toujours. »36

Vivre de foi, c’est aussi reconnaître librement
l’Amour  de  Dieu  pour  nous  en  s’abandonnant  en
toute confiance entre ses mains. C’est ce qui faisait
dire à Sainte Thérèse de Lisieux :  «  L’unique chemin
qui conduit à l’Amour,  c’est l’abandon du petit  enfant qui
s’endort  sans  crainte  dans  les  bras  de  son  Père.  »37 Saint

Paul enseignait également à « apprendre à ne pas mettre
notre confiance en nous-mêmes, mais en Dieu »38.

Vivre  de  foi,  c’est  s’engager  à  obéir  à  la
Volonté de Dieu en se détournant  du péché et en

35. Jn 6, 28-29.
36. Ps 125, 1.
37. Sainte Thérèse de Lisieux, LT 196.
38. 2 Co 1, 9.
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suivant ses commandements. C’est pourquoi Jésus
dit :

« Ce n’est pas en me disant : Seigneur, Seigneur, qu’on entrera dans
le Royaume des Cieux, mais c’est en faisant la Volonté de mon Père

qui est dans les Cieux. »39

Et enfin, la foi, pour être vivante, doit être une
« foi opérant par la charité »40, comme nous l’enseigne

l’Écriture.  Sans  la  charité,  la  foi  est  bel  et  bien
morte !  Pour  dire  bien  simplement  en  résumé,  la
réponse de la foi demandée est d’avoir confiance en
Dieu et en son Fils Jésus-Christ, et chercher à faire
sa Volonté.

L’exemple d’Adam et Ève : la perte de confiance
et la désobéissance

Nous  avons  vu  plus  haut,  lorsque  nous
parlions  du  péché  originel,  que  c’est  la  perte  de
confiance en Dieu qui entraîna Ève, et Adam à sa
suite, à désobéir. Rappelons-nous ce qu’enseigne le
catéchisme  de  l’Église  catholique à  propos  du
premier péché de l’homme :

« L’homme, tenté par le diable, a laissé mourir dans son cœur la
confiance envers son Créateur et, en abusant de sa liberté, a désobéi
au commandement de Dieu. C’est en cela qu’a consisté le premier
péché de l’homme. Tout péché, par la suite, sera une désobéissance à

Dieu et un manque de confiance en sa Bonté. »41

39. Mt, 7, 21.
40. Ga 5, 6.
41. CEC 397.
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Le  chemin  de  retour  vers  le  Seigneur  sera
justement  l’inverse  du  péché  des  origines :  la
confiance et l’obéissance à Dieu. Il s’agit du chemin
de conversion que Jésus prêchait au début de son
ministère public : « Les temps sont accomplis et le Royaume
de Dieu est tout proche : repentez-vous et croyez à la Bonne
Nouvelle.  »42 Le  strict  minimum  requis  afin  d’être

sauvé et recevoir la rémission des péchés : renoncer
au péché, croire en Jésus-Christ et recevoir le Saint
Baptême. C’est ce qu’enseignait Saint Pierre lors de
ses  premières  prédications :  «  Repentez-vous,  et  que
chacun de vous se fasse baptiser au nom de Jésus-Christ pour
la rémission de ses péchés. »43

Nous verrons plus loin ce qui est demandé en
plus afin de grandir en sainteté. Parce qu’en effet, le
Seigneur  ne  veut  pas  strictement  seulement  nous
sauver, mais Il veut par-dessus tout nous sanctifier.
Comme dit l’Écriture :  « Et voici quelle est la Volonté de
Dieu : c’est votre sanctification. »44

La nécessité de la foi pour obtenir le salut
Pour obtenir le salut, la foi en Jésus-Christ est

absolument  nécessaire.  La  foi  est  la  porte  qui  fait
entrer  dans  le  Royaume  des  Cieux.  Les  Saintes
Écritures enseignent que « sans la foi, il est impossible de
plaire à Dieu »45. Dans les Évangiles, Jésus ressuscité

enseignait  à  ses  Apôtres,  en  les  envoyant  en
mission, la nécessité de la foi :  « Allez  par  le  monde

42. Mc 1, 15.
43. Ac 2, 38.
44. 1 Th 4, 3.
45. He 11, 6.
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entier, proclamez la Bonne Nouvelle à toute la création. Celui
qui croira et sera baptisé, sera sauvé ; celui qui ne croira pas,
sera  condamné.  »46 Souvent,  après avoir  accompli  un

miracle pour quelqu’un, Jésus lui disait :  « Va, ta foi
t’a sauvé. »47 La foi et le Baptême confèrent à l’homme

la justification, c’est-à-dire qu’ils réconcilient l’homme
avec Dieu. Sans la foi en Jésus-Christ, nul ne peut
entrer dans la Vie Éternelle.

* Afin d’approfondir sur la nécessité du Baptême et les trois
façons de l’obtenir (Baptême sacramentel, Baptême de sang et
Baptême de désir) :
→ Voir Catéchisme de l’Église catholique nᵒ 1257-1261.

L’Esprit-Saint  offre  à  tous,  d’une  manière  que
Dieu  connaît,  la  possibilité  d’être  associé  au
mystère pascal

L’Église reconnaît cependant que Dieu a des
chemins  connus  de  Lui  pour  accorder  la  foi  afin
d’entrer  dans  le  salut.  Ceux  qui  n’ont  pas  eu  la
chance  de  découvrir  le  Christ  ou  qui  ont  été  mal
évangélisés, mais qui tentent de vivre honnêtement
en  suivant  leur  conscience,  Dieu  supplée  là  où
l’Église  ne  parvient  pas  ou  échoue.  Le  concile
Vatican II affirme ainsi cette Justice miséricordieuse
de Dieu :

« Puisque le Christ est mort pour tous et que la vocation dernière de
l’homme est réellement unique, à savoir Divine, nous devons tenir
que l’Esprit-Saint offre à tous, d’une manière que Dieu connaît, la

possibilité d’être associé au mystère pascal. »48

46. Mc 16, 15-16.
47. Mc 10, 52.
48. GS 22, 5.
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Une dernière surprise d’amour au moment de la
mort !

Un  jour  ou  l’autre,  peut-être  seulement  à
l’heure de la mort pour plusieurs, l’offre du salut leur
sera  proposée  clairement  afin  de  leur  offrir  la
possibilité  de  faire  leur  choix  et  de  pouvoir  entrer
dans  le  Royaume  de  Dieu  s’ils  le  veulent.
Officiellement,  l’Église  ne  se  prononce  pas  sur  la
manière  que Dieu utilise  pour  proposer  à  tous les
pécheurs sans exception l’offre du salut. Cependant,
il  est  très  intéressant  de  se  pencher  sur  l’un  des
enseignements de Jésus à Luisa Piccarreta sur ce
sujet :

« Notre Bonté et notre Amour sont si grands que Nous utilisons
tous  les  moyens  pour  sortir  la  créature  de  son  péché  – pour  la
sauver ; et si Nous ne réussissons pas durant sa vie, Nous faisons
une  dernière  surprise  d’Amour  au  moment  de  sa  mort.  Tu  dois
savoir qu’à ce moment, Nous donnons le dernier signe d’Amour à la
créature  en  lui  accordant  avec  nos  grâces,  Amour  et  Bonté,  en
témoignant des tendresses d’Amour propres à adoucir et à gagner
les cœurs les plus durs. Lorsque la créature se trouve entre la vie et
la mort – entre le temps qui est sur le point de finir et l’éternité qui
est sur le point de commencer – presque dans l’acte de quitter son
corps, ton Jésus se fait voir avec une amabilité qui ravit, avec une
douceur  qui  enchaîne  et  adoucit  les  amertumes  de  la  vie,
spécialement en ce moment extrême. Puis, il y a mon Regard… Je
la regarde avec tant d’Amour pour faire sortir de la créature un
acte  de  contrition – un acte  d’amour,  un acte  d’adhésion à ma
Volonté. En ce moment de désillusions, en voyant – en touchant de
ses mains combien Nous l’aimions et l’aimons encore, la créature
ressent une si grande souffrance qu’elle se repent de ne pas Nous
avoir  aimés  ;  elle  reconnaît  notre  Volonté  comme  principe  et
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accomplissement de sa vie et, en satisfaction, elle accepte sa mort
pour accomplir un acte de notre Volonté. Car tu dois savoir que si
la créature n’accomplissait pas même un seul acte de la Volonté de
Dieu, les portes du Ciel ne s’ouvriraient pas ; elles ne seraient pas
reconnues comme héritière de la Patrie Céleste et les Anges et les
Saints ne pourraient pas l’admettre parmi eux – et elle-même ne
voudrait pas entrer, étant consciente que cela ne lui appartient pas.
Sans  notre  Volonté,  il  n’y  a  ni  sainteté  ni  salut.  Combien  de
créatures  sont  sauvées  en  vertu  de  ce  signe  de  notre  Amour,  à
l’exception des plus perverties et des plus obstinées ; même si suivre
le long chemin du Purgatoire serait plus convenable pour elles. Le
moment de la mort est notre prise quotidienne – la découverte de
l’homme perdu.
Puis Il ajouta : Ma fille, le moment de la mort est le temps de la
désillusion. À ce moment, toutes les choses se présentent les unes
après les autres pour dire :  «  Adieu, la terre est finie pour toi ;
maintenant commence l’éternité. » C’est pour la créature comme si
elle était enfermée dans une chambre et que quelqu’un lui dise :
« Derrière  cette  porte,  il  y a une autre chambre dans laquelle se
trouvent  Dieu,  le  Ciel,  le  Purgatoire,  l’Enfer  ;  en  somme,
l’Éternité. » Mais la créature ne peut voir aucune de ces choses.
Elle les entend affirmer par d’autres ; et ceux qui les lui disent ne
peuvent pas les voir non plus, de sorte qu’ils parlent presque sans
même trop y croire ; sans accorder beaucoup d’importance au fait
de donner à leurs paroles le ton de la réalité – comme quelque chose
de certain. Alors, un jour, les murs tombent et la créature peut voir
de ses propres yeux ce qu’on lui avait dit avant. Elle voit son Dieu
et son Père qui l’aimait d’un grand amour ; elle voit les dons qu’Il
lui a faits, un par un ; et tous les droits d’amour qu’elle Lui devait
et qui ont été brisés. Elle voit que sa vie appartenait à Dieu, et non
à elle-même. Tout passe devant elle : Éternité, Paradis, Purgatoire,
et Enfer – la terre qui s’en va ; les plaisirs qui lui tournent le dos.
Tout disparaît ; la seule chose qui lui reste présente dans cette pièce
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aux murs  abattus :  l’Éternité.  Quel  changement pour la pauvre
créature !
Ma Bonté  est  si  grande,  voulant  sauver  tout  le  monde,  que  Je
permets la chute de ces murs lorsque les créatures se trouvent entre
la vie et la mort – au moment où l’âme quitte le corps pour entrer
dans l’Éternité – afin qu’elles puissent faire au moins un acte de
contrition et d’amour  pour Moi,  en  reconnaissant  sur  elles  mon
adorable  Volonté.  Je  peux dire  que  Je  leur  donne  une  heure  de
vérité afin de les sauver. Oh! si toutes connaissaient les industries
d’Amour  que  J’utilise  au  dernier  moment  de  leur  vie  pour  les
empêcher  d’échapper  à  mes  mains  plus  que  paternelles  –  elles

n’attendraient pas ce moment, elles m’aimeraient toute leur vie. »49

Luisa Piccarreta n’est pas la seule à parler de
cette  intervention  miséricordieuse  de  Jésus.  Parmi
les plus célèbres,  il  s’y  trouve Sainte Faustine qui
raconte  dans  son  Journal, au  nᵒ  1697,  ce  que  la
Miséricorde Divine accomplit  pour  les pécheurs au
dernier moment. Il y a également Marthe Robin qui
racontait la même chose à certaines personnes qui
venaient  la  voir.  Le  mystique  Marcel  Van rapporte
également des enseignements de Jésus allant dans
le  même  sens.  Puisque  toutes  les  sources  sont
d’origines de révélations privées, libres à chacun d’y
adhérer ou non. Cela ne s’oppose pas au dogme de
la foi, puisque, dans ce cas également, c’est par le
moyen de la foi que ces âmes peuvent être sauvées.

La foi est une grâce à recevoir dans l’humilité
Revenons à notre sujet : la réponse de la foi.

La foi est un don absolument gratuit de Dieu. Nul ne
peut s’enorgueillir de sa foi et dire qu’il  l’a obtenue

49. Luisa Piccarrata, Le Livre du Ciel, Tome 35, 22 mars 1938.
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par  ses  propres  mérites.  La  foi  est  une  vertu
surnaturelle infusée par Dieu dans l’homme qui est
disposé à la recevoir. Il y a la disposition intérieure
de  l’homme,  mais  c’est  toujours  Dieu  qui  précède
tous  ses  dons  par  sa  grâce.  Le  catéchisme  de
l’Église catholique enseigne que :

« Pour prêter cette foi, l’homme a besoin de la grâce prévenante et
aidante de Dieu, ainsi que des secours intérieurs du Saint-Esprit.
Celui-ci touche le cœur et le tourne vers Dieu, ouvre les yeux de
l’esprit et donne à tous la douceur de consentir et de croire à la

vérité. »50

Ceci vaut pour tous les dons de Dieu et tout le
bien  que  nous  pouvons  accomplir.  Tout  bien  vient
toujours  de  la  grâce  de  Dieu,  avec  laquelle  nous
sommes appelés  à  coopérer  librement.  C’est  pour
cela que Jésus dit dans les Évangiles : « Nul n’est bon

que  Dieu  seul.  »51 C’est  important  de  savoir  cela,  et

c’est  également  ce  que  Jésus  veut  nous  faire
comprendre lorsqu’Il dit :

« Je suis la vigne ; vous, les sarments. Celui qui demeure en Moi, et
Moi en lui, celui-là porte beaucoup de fruit ; car hors de Moi vous

ne pouvez rien faire. »52

Sans la grâce de Dieu, nous ne sommes rien
et nous ne pouvons rien faire de bon. L’attitude de
l’orgueilleux  consiste  justement  à  nier  ce  fait  en
s’attribuant à soi-même ce qu’il  est  et  ce qu’il  fait.
Saint Antoine de Padoue disait à juste titre :

50. CEC 153.
51. Mc 10, 18.
52. Jn 15, 5.
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« Attribuez à Dieu tous les biens que vous avez reçus. Si vous vous
attribuez du mérite pour quelque chose qui ne vous appartient pas,
vous êtes coupable de vol. »

Souvenons-nous  de  la  vision  de  Marie  d’Agreda
concernant la chute de Lucifer :

« Lucifer eut un amour très déréglé de lui-même, qui lui vint de se
voir avec de plus grands dons de Grâce et avec une plus excellente
beauté de nature que les autres anges inférieurs. Il s’arrêta trop
dans cette connaissance, et la complaisance qu’il eut de lui-même le
retarda  et  l’attiédit  en  la  reconnaissance  qu’il  devait  à  Dieu,
comme l’unique cause de tout ce qu’il avait reçu. Il s’attribua sa
beauté et ses grâces et les aima comme siennes ; et cette affection
propre et désordonnée ne le fit pas seulement se révolter avec ce
qu’il  avait reçu d’une vertu supérieure ; mais elle l’obligea aussi
d’envier et de désirer les autres dons et les excellences qu’il n’avait

pas. »53

Tout attribuer à Dieu !
D’où  l’importance  de  l’action  de  grâce  en

attribuant tout à Dieu et en le remerciant pour tout.
La prière d’action de grâce est puissante, puisqu’elle
libère  de  l’égoïsme  et  de  l’orgueil.  Voyons  un  bel
enseignement de Jésus à ce propos :

«  Pour  que  Je  puisse  déverser  mes  grâces  dans  ton  cœur,  il  est
nécessaire que tu te convainques que, par toi-même, tu n'es capable
de rien. Je comble de mes dons et de mes grâces les âmes qui hésitent
à s'attribuer à elles-mêmes les  bons effets de  leurs travaux faits
avec ma grâce.  Je  les  regarde  avec beaucoup d'approbation.  Les
âmes  qui  considèrent  mes  dons  et  mes  grâces  comme si  elles  les

53. Marie d'Agreda, La Cité Mystique de Dieu, Tome 1, chap. 7, pp. 
402-414 (sommaire par Marcel Laflamme dans son livre Premiers pas
avec Luisa Piccarreta, p. 23.)
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avaient acquises par elles-mêmes commettent beaucoup de larcins.
Elles devraient se dire : « Les fruits qui sont produits dans mon
jardin ne doivent pas m'être attribués à moi, pauvre et misérable
créature, mais sont le résultat des dons qui m'ont été accordés à
profusion par l'Amour Divin. »
Souviens-toi que Je suis généreux et que Je verse des torrents de
grâces sur les âmes qui reconnaissent leur néant, qui n'usurpent rien
pour elles-mêmes, et qui comprennent que tout s'accomplit par le
moyen de ma grâce. Ainsi, en voyant ce qui se passe en elles, ces
âmes me sont non seulement reconnaissantes, mais elles vivent dans
la peur de perdre mes grâces, mes dons et mes faveurs si elles ne me
plaisent plus.
Je ne peux pas entrer dans les cœurs qui sont enfumés par l'orgueil
et qui sont si boursouflés d'eux-mêmes qu'ils n'ont pas de place pour
Moi. Ils ne font pas crédit à mes grâces et, de chute en chute, ils
vont à leur ruine. C'est pourquoi Je veux que très souvent, voire

continuellement, tu fasses des actes d'humilité. »54

Collaborer avec humilité et responsabilité
Si Dieu nous a créés avec la liberté, c’est afin

de  collaborer  librement  avec  sa  grâce  et  non  la
remplacer !  Dieu nous précède toujours et  tout est
déjà préparé dans le Cœur de Jésus. Le pape Léon
XIV enseigne dans l’une de ses catéchèses :

«  C’est  Lui  qui  a  tout  pensé,  tout  disposé,  tout  décidé  […]
Cependant, Il demande à ses amis de faire leur part […] La grâce
n’élimine  pas  notre  liberté,  mais  la  réveille.  Le  don  de  Dieu

n’annule pas notre responsabilité, mais la rend féconde. »55

Ainsi,  le  Seigneur  nous  demande  de  préparer  le
terrain  et  de  collaborer  avec  sa  grâce  avec

54. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 1.
55. Pape Léon XIV, audience générale du 6 août 2025.
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responsabilité. Sachons que Jésus ne veut pas faire
les choses sans nous ! Saint Augustin disait à juste
titre que « Dieu nous a créés sans nous, mais Il n’a pas voulu
nous sauver sans nous ».56 Nous aurons toujours notre

part à faire, fécondée par la grâce de Dieu.

La  foi  a  besoin  de  lumière :  rechercher
l’intelligence de la foi

Le  Seigneur  dit :  «  Sur  l’œuvre  du  Seigneur,  ils
n’ont pas un regard ; ce qu’Il fait de ses mains, ils ne le voient
pas. Voilà pourquoi mon peuple est en exil, faute de n’avoir
pas compris ; son élite meurt de faim, ses foules sont dévorées
de soif. »57 Cela signifie que la foi a besoin de lumière,

elle a besoin de comprendre pour ne pas souffrir de
la soif. Si le Seigneur nous a donné une intelligence,
c’est afin de s’en servir pour mieux le connaître et
comprendre  ses  chemins.  C’est  ce  qu’enseigne  le
catéchisme de l’Église catholique :

« Il est inhérent à la foi que le croyant désire mieux connaître Celui
en qui il a mis sa foi, et mieux comprendre ce qu’Il a révélé ; une
connaissance  plus  pénétrante  appellera  à  son  tour  une  foi  plus

grande, de plus en plus embrasée d’amour. »58

Une  loi :  connaître  pour  aimer.  Dieu  est
« Lumière » et « Amour ».

C’est un principe qui vaut pour toutes choses
que « si un bien n’est pas connu, il ne peut être ni voulu ni
aimé »59 et « la connaissance d’un bien ouvre la porte d’accès

56. Saint Augustin, serm. 169, 11, 13 : PL 38, 923.
57. Is 5, 12-13.
58. CEC 158.
59. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 23, 30 octobre 1927.
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à ce bien »60. Sainte Angèle de Foligno enseignait une

loi  selon  laquelle  l’amour  procède  de  la
connaissance.  Elle  disait :  «  Celui  qui  connaît  dans  la
vérité,  celui-là  aime  dans  le  feu  !  »61 Cela  est  logique,

puisque nous sommes créés à l’image de Dieu qui
est Lui-même « Lumière » et « Amour ». Au sein de
la Sainte Trinité, c’est la connaissance parfaite que le
Père  a  de  Lui-même  qui  engendre  le  Fils,  et  de
l’Amour réciproque entre le Père et le Fils procède
l’Esprit-Saint.  Ainsi,  Dieu  a  mis  cette  loi  dans
l’homme à  savoir  qu’il  ne  peut  aimer  que  ce  qu’il
connaît.  C’est  pourquoi  le  croyant  recherchera
« l’intelligence  de  la  foi  » en  se  nourrissant  de  la
Parole  de  Dieu,  les  bons  enseignements,  les
catéchèses, les écrits de la Tradition, les écrits des
Saints,  les révélations privées tel  que  Le Livre du
Ciel  et bien d’autres. N’oublions pas le livre le plus
important :  le  Cœur  du  Christ.  Le  Sacré-Cœur  de
Jésus  est  un  « Livre  Vivant » dans  lequel  nous
apprenons à lire à l’école de la prière. Saint Augustin
disait à juste titre que le Cœur de Jésus était  « un
livre ouvert à coup de lance sur la croix ».

La Parole de Dieu est une semence !
Les connaissances sur la Parole de Dieu sont

comme  des  semences  semées  en  nous  afin  de
porter beaucoup de fruits. C’est ce que Jésus veut
nous enseigner par la parabole du semeur. Il  nous
dit :

60. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 17, 30 mai 1925.
61. Marie-Eugène de l’Enfant-Jésus, Je veux voir Dieu, deuxième 
partie, chapitre 5, A.
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« Voici que le semeur est sorti  pour semer. Comme il semait, des
grains sont tombés au bord du chemin, et les oiseaux sont venus

tout manger… »62

Un peu plus tard, Jésus explique cette  parabole à
ses disciples :

« Écoutez donc, vous, la parabole du semeur. Quelqu’un entend-il
la Parole du Royaume sans la comprendre, arrive le Mauvais qui
emporte ce qui a été semé dans le cœur de cet homme : tel est celui
qui a reçu la semence au bord du chemin… Et celui qui a reçu la
semence dans la bonne terre, c’est l’homme qui entend la Parole et
la comprend : celui-là porte du fruit et produit tantôt cent, tantôt

soixante, tantôt trente. »63

Ici,  le  terme  comprendre  signifie  « faire  sien »  et
« faire pénétrer en soi » la Parole de Dieu. Cela veut
dire : croire, connaître, désirer et apprécier, et enfin
mettre en pratique.

C’est  justement  l’intelligence  de  la  foi  que
nous tâchons d’acquérir  par  cette  catéchèse,  dans
l’unique but de nous unir parfaitement dans l’amour à
Notre-Seigneur  Jésus-Christ  qui  est  la  Parole  de
Dieu  et  le  Royaume  des  Cieux  en  personne.
Retenons  bien  ce  que  nous  avons  dit  sur
l’importance de la connaissance, puisqu’au chapitre
sur le 3e Fiat de Dieu, lorsque nous parlerons du don
de la vie dans la Divine Volonté, nous verrons que
Jésus  insiste  beaucoup  sur  l’importance  de  la
connaissance des vérités concernant sa Volonté.

62. Mt 13, 3-4.
63. Mt 13, 18-23.
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Parcourons maintenant  pas à pas la grande
histoire de la Rédemption. Nous partirons de l’instant
suivant  la  chute d’Adam et  Ève jusqu’à  nos jours.
Ensuite, nous étudierons l’ère du troisième  Fiat  : le
Royaume de la Divine Volonté.
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5.2 LONGUEMENT PRÉPARÉ PENDANT
4 000 ANS

Préparer  l’avènement  du  Christ  Sauveur  du
monde

L’histoire de la Rédemption commence dès la
chute de nos premiers parents lorsque Dieu dit  au
Serpent tentateur : « Je mettrai une hostilité entre toi et la
femme, entre ton lignage et le sien. Il t’écrasera la tête et tu
l’atteindras au talon. »64 Le lignage de la femme, c’est

le Rédempteur : Jésus-Christ, fils de la Vierge Marie.
Sa venue dans le monde sera longuement préparée
pendant  4 000 ans.  Ce temps très long se nomme
l’époque de l’Ancienne Alliance, dont nous trouvons
le  récit  dans  l’Ancien  Testament.  Le  catéchisme
enseigne que  «  l’Économie  de  l’Ancien  Testament  avait
pour  principale  raison  d’être  de  préparer  l’avènement  du
Christ Sauveur du monde »65. Le but de toute l’Ancienne

Alliance est bien récapitulé dans la mission de Saint
Jean le Baptiste : « Préparez le chemin du Seigneur, rendez
droits  ses  sentiers. »66 Dieu  se  choisit  un  peuple,  le

peuple hébreu, afin de préparer la venue de Jésus-
Christ. Il prépare cette venue en éduquant peu à peu
son peuple élu à l’obéissance de la foi et l’espérance
du salut. Puisque, par le péché, l’homme s’était retiré
de la Divine Volonté afin de faire sa propre volonté,
Dieu  éduque  graduellement  son  peuple  à  faire  sa
Volonté.

64. Gn 3, 15.
65. CEC 122.
66. Mt 3, 3.
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Les mérites intemporels de Jésus-Christ
Il  est  bon  de  mentionner  que  les  justes  de

l’Ancienne  Alliance  pouvaient  être  sauvés  et
sanctifiés  même si  Jésus-Christ  n’était  pas  encore
venu  dans  le  temps.  Cela  vient  du  fait  que  les
mérites de Jésus-Christ transcendent absolument le
temps et peuvent s’appliquer autant dans le passé,
le présent et le futur. « Jésus leur étendait rétroactivement
sa grâce salvatrice par les préceptes de leur conscience qui leur
permettaient de mener une vie droite et d’obtenir le salut. »67

Un  certain  nombre  d’actes  nécessaire  pour
qu’advienne la Rédemption en Jésus-Christ

Nous  pourrions  nous  poser  la  question :
pourquoi un temps si long avant d’envoyer enfin le
Sauveur ? Dans le Livre du Ciel, Jésus enseigne que
tout  a  été  déterminé  par  Dieu  et  qu’un  certain
nombre  d’actes,  de  prières,  de  souffrances  et  de
soupirs doivent être faits  afin d’obtenir  le bien que
Dieu  Lui-même  veut  donner68.  Un  jour,  Luisa
Piccarreta se posait exactement la même question :

« En faisant mes rondes en Éden et dans les temps avant sa venue
sur terre, je me disais : "Pourquoi Jésus a-t-Il attendu si longtemps
avant de venir racheter l’humanité ?" Se manifestant en moi, Il me
dit :
Ma fille,  lorsque  notre  infinie  Sagesse  doit  donner un bien aux
créatures, Elle ne calcule pas le temps, mais les actes des créatures,
car  les  jours  et  les  années  n’existent  pas  devant  la  Divinité  :
uniquement un jour  unique  et éternel.  Par conséquent,  Nous ne
mesurons pas le temps, mais Nous comptons les actes accomplis par

67. Joseph Iannuzzi, Le don de la vie dans la Divine Volonté dans les 
écrits de Luisa Piccarreta, 3.1.1.2.1.
68. Cf. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 24, 20 mai 1928.
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les créatures. Ainsi, dans le temps qui te semble si long, les actes
que Nous voulions pour venir racheter l’homme n’avaient pas été
accomplis. Seuls les actes déterminent ce qui fait venir le bien, et
non le temps.
Plus  encore,  les  actes  contraignent  notre  Justice  à  éliminer  les
créatures de la surface de la terre comme cela s’est passé dans le
déluge  dont  seul  Noé  a  mérité  d’être  sauvé  avec  sa  famille  en
obéissant à notre Volonté et par son sacrifice à long terme dans la
construction de l’arche. Par ses actes, il a mérité la continuation de
la nouvelle génération dans laquelle le Messie promis devait venir.
Un  sacrifice  à  long  terme  et  continuel  possède  un  tel  pouvoir
d’attraction et de ravissement sur l’Être Suprême qu’il le détermine
à  donner  de  grands  biens  et  une  continuation  de  la  vie  à
l’humanité. Si Noé ne Nous avait pas obéi et ne s’était pas sacrifié
pour accomplir un long travail, il aurait été renversé par la tempête
du  déluge.  Et  ne  s’étant  pas  sauvé  lui-même,  le  monde  et  la
nouvelle génération auraient pris  fin.  Vois-tu ce que signifie  un
long et continuel sacrifice ? Il est si grand qu’il met en sûreté et
fait se lever une vie nouvelle chez les autres, ainsi que le bien que

Nous avons établi de donner. »69

Valeur des actes et du sacrifice à long terme
Précieux enseignement  concernant  la  valeur

des actes et du sacrifice à long terme. Cela devrait
nous inspirer pour notre propre vie. Dieu ne calcule
pas tant le temps qui passe, mais les actes bons que
nous accomplissons afin de faire sa Volonté. Ainsi,
nous comprenons mieux l’importance du temps qui
passe, puisqu’il nous permet de multiplier nos actes
bons et d’offrir au Seigneur un sacrifice à long terme
qui  lui  plaît  tant.  C’est  une  raison  suffisante  pour
nous convaincre de ne pas perdre notre temps aux

69. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 28, 12 mars 1930.
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vanités du monde et de nous décider une bonne fois
pour toutes à consacrer toute notre vie au Seigneur.

Nos actes, nos prières, nos souffrances et nos
sacrifices ont une telle valeur qu’ils sont à même de
hâter la venue du Règne de la Divine Volonté sur la
terre et  la seconde venue de Jésus-Christ  dans la
gloire.  Et  il  faut  savoir  que  pour  recevoir  un  bien
venant de Dieu, l’âme doit être disposée à recevoir
ce bien. Par nos actes dans la Volonté de Dieu, nous
disposons notre âme et agrandissons notre capacité
à  recevoir  les  biens  que  Dieu  désire  tant  nous
donner. C’est l’une des raisons pour lesquelles Dieu
tarde parfois à exaucer certaines de nos prières. Il
veut  d’abord  nous  préparer  à  pouvoir  recevoir  ce
bien que nous désirons.

La pédagogie du désir
Le  désir  lui-même,  lorsqu’il  est  soutenu  et

constant,  élargit  le  « réservoir »  de  l’âme  afin  d’y
recevoir  les  grâces  de  Dieu.  Sachant  cela,  nous
serons plus en paix et plus dociles à coopérer avec
la Divine Providence. Dans le  Livre du Ciel, Jésus
parle  de  la  valeur  du  désir  afin  de  se  disposer  à
recevoir les bienfaits de Dieu :

« Ma fille, attendre, désirer et vouloir un bien c’est se disposer à le
recevoir.  Lorsque  quelqu’un  reçoit  un  bien  qu’il  a  longtemps
attendu, il  aime ce bien,  l’apprécie, en prend soin et accueille le
porteur de ce bien qu’il attendait depuis longtemps. De plus, c’est
là  un  autre  excès  de  notre  Amour  :  que  la  créature  désire
ardemment le bien que Nous désirons lui donner parce que Nous
voulons que la créature y mette du sien, au moins par ses soupirs,
ses prières et sa volonté de vouloir ce bien, pour que Nous puissions
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dire : « Vois, tu l’as mérité parce que de ton côté, tu as fait ce que
tu pouvais pour l’obtenir. » En réalité, tout est un effet de notre
Bonté. C’est pourquoi Nous commençons par faire connaître ce que
Nous voulons  donner aux créatures.  On peut dire  que Nous lui
envoyons de la correspondance,  des lettres d’amour.  Ainsi, Nous
envoyons nos messagers qui disent ce que Nous voulons donner. Et
tout cela pour disposer les créatures, leur faire désirer ce grand don
que Nous voulons leur faire. N’est-ce pas ce que Nous avons fait
pour le Royaume de la Rédemption ? Il  y a eu quatre mille ans
d’attente. Plus le temps approchait, plus les missives se faisaient
pressantes et les lettres plus fréquentes. Et tout cela pour les bien

disposer. »70

Le « sceau » de la Vierge Marie
Ce temps de préparation avant  la venue de

Jésus aurait été beaucoup plus long si ce n’avait été
des  actes  très  saints  et  du  désir  puissant  de  la
Vierge Marie. La Très Sainte Mère est connue pour
être  celle  qui  « hâte »  le  temps  à  cause  de  sa
sainteté  toute Divine  et  la  valeur  immense de ses
actes.  Dans  l’une  de  ses  catéchèses,  Jésus
enseigne que tous les actes préparatoires des justes
de l’Ancien Testament étaient insuffisants pour faire
que Dieu envoie enfin son Verbe sur la terre. Il fallait
absolument  le  « sceau »  de  la  Très  Sainte  Vierge
Marie !  Voyons  cet  enseignement  de  Notre-
Seigneur :

« C'est la manière de faire habituelle de la Sagesse éternelle que de
mettre à contribution les actes des créatures afin de compléter le
bien  dont  Je  veux  les  combler.  Il  en  fut  ainsi  concernant  la
Rédemption du genre humain. Une période de quatre mille ans a
été  nécessaire  pour  que  les  actes  préparatoires  que  les  créatures

70. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 28, 26 février 1930.
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avaient à poser aient été accomplis. Les patriarches, les prophètes,
ainsi que tout le bien qui s'est fait dans l'Ancien Testament ont été
mis à contribution pour ouvrir la voie à l'accomplissement de la
Rédemption. Cependant, il fallait plus encore : aussi bons et saints
qu'étaient ces actes, le mur très élevé du péché originel maintenait
toujours la coupure entre les créatures et Dieu.
La venue d'une Vierge était nécessaire, une Vierge conçue sans la
faute  originelle,  innocente,  sainte,  enrichie  par  Dieu  de  toutes
grâces, et qui a su faire siens tous les actes saints réalisés pendant
les quatre mille ans. Elle couvrit ces actes de son innocence, de sa
sainteté et de sa pureté, de sorte que la Divinité les vit comme à
travers  ceux  de  cette  innocente  et  sainte  créature  qui,  non
seulement embrassa tous les actes des anciens, mais les  surpassa
tous. C'est ainsi qu'elle obtint la descente sur la terre du Verbe si
longuement attendue.
Ce  qu'il  advint  des  actes  réalisés  par  les  justes  de  l'Ancien
Testament  peut  être  comparé  à  la  situation  d'une  personne  qui
possède beaucoup de pièces d'or et d'argent, mais sans que l'effigie
du roi ne soit imprimée dessus. Bien qu'en soi ces pièces ont de la
valeur,  elles  ne  peuvent  être  considérées  comme  de  la  monnaie
valable dans le royaume. Si, cependant, le roi acquiert ces pièces et
y imprime son effigie, elles se transforment en monnaie légale. C'est
ainsi  que  fit  la  Vierge  :  Elle  imprima sur  les  actes  de  l'Ancien
Testament son innocence, sa sainteté et la Divine Volonté qui était
en sa possession. Elle présenta ces actes transformés à la Divinité.
Elle obtint ainsi que le Rédempteur descende sur la terre.
Cependant,  pour  que  ces  actes  aient  valeur  de  monnaie  pour
permettre d'entrer au Ciel, non seulement le sceau de la sainteté, de
l'innocence et de la Divine Volonté devait y être apposé, mais aussi
le sceau de l'opération du Verbe Lui-même. Les actes de la Vierge
ont été suffisants pour me faire descendre parmi les créatures. Mon
opération Divine était nécessaire pour permettre aux créatures de
monter au Ciel. C'est ainsi que J'ai fait miens tous les actes saints
réalisés par les créatures, de la première à être venue sur la terre à
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la dernière à y venir, et J’ai placé sur eux mon sceau, lequel est
constitué de mes souffrances inouïes et de mon Sang versé. Ainsi,
comme  un  roi  magnanime,  J'ai  mis  à  la  disposition  de  tous,  la
monnaie permettant d'entrer au Ciel. Tout cela a été décrété par la
Sagesse  incréée  et  était  nécessaire  pour  que  la  Rédemption  soit

amenée à son parachèvement. »71

Voyons maintenant  le  parcours de la  Vierge
Marie  et  en  quoi  son  apport  est  absolument
incontournable  afin  d’obtenir  la  Rédemption  en
Jésus-Christ.

71. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 18, 12 novembre 1925.
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5.3 LA VIERGE MARIE

Dieu  suscita  une  femme :  Marie  « comblée  de
grâce »

Lorsque  vinrent  les  temps  où  Dieu  décida
d’envoyer enfin son Verbe sur la terre pour sauver
l’humanité,  Celui-ci  suscita  une femme au sein du
peuple hébreu pour enfanter le Messie. Il  s’agit de
Marie de Nazareth, fille de Joachim et d’Anne. Pour
cette tâche si éminente que d’être la mère du Divin
Sauveur,  il  convenait  que  cette  femme  soit
absolument parfaite et sans tache. Marie est chantée
comme étant  «  l’excellent  chef-d’œuvre  du  Très-Haut »72

parmi toutes les créatures. Nulle créature, autant sur
la  terre  qu’au  Ciel,  n’est  comparable  à  Marie  et
personne  ne  l’égalera  jamais.  Au  jour  de
l’Annonciation,  Marie  est  saluée  par  l’Archange
Gabriel  comme étant  la  «  comblée  de  grâce  »73.  Cette

plénitude de grâce lui vient de deux grands privilèges
qu’elle reçut de Dieu : la grâce d’être conçu sans la
tache du péché originel, d’où son nom d’Immaculée
Conception ;  ainsi  que le  plus grand don qui  soit,
c’est-à-dire la sainteté dans la Divine Volonté. Jésus
commente ainsi le titre « comblée de grâce » :

« Ma fille, les délices et les grâces déversées en elle (Marie) étaient
si grandes et si nombreuses que ce que Je suis par nature, ma Mère
l’est  devenue  par  grâce.  Puisqu’elle  était  sans  péché,  ma  grâce
régnait librement en elle ; il n’y a rien de mon Être que Je ne lui aie
communiqué. »

72. Saint Louis-Marie Grignion de Montfort, La vraie dévotion à la 
Sainte Vierge, 5.
73. Lc 1, 28.
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À cet instant,  j’ai  (Luisa)  cru voir  notre  Reine Mère comme un
autre Dieu, mais à une différence près : pour Dieu, la Divinité est
par nature alors que, pour Marie Très Sainte, tout lui fut accordé

par grâce. »74

Voyons maintenant comment s’est passée la
conception de notre Très Sainte Mère.

5.3.1 LA CONCEPTION IMMACULÉE ET LA
NAISSANCE DE MARIE

La  conception  immaculée  de  Marie :  préservée
en vertu de l’Acte Unique et Éternel de Jésus

L’Église  confesse  ainsi  le  dogme  de
l’Immaculée Conception :

« La Bienheureuse Vierge Marie a été, au premier instant de sa
conception, par une grâce et une faveur singulière du Dieu Tout-
Puissant,  en  vue  des  mérites  de  Jésus-Christ  Sauveur  du  genre

humain, préservée intacte de toute souillure du péché originel. »75

En  fait,  puisqu’elle  est  comme  nous
descendante d’Adam et Ève, elle a obligatoirement
dû être rachetée par le Christ. Cependant, pour elle,
cette  grâce  lui  fut  accordée  dès  les  premiers
moments de sa conception, la préservant ainsi de la
tache  originelle.  Cette  grâce  insigne,  qui  lui  est
unique, fait qu’elle a été conçue Sainte et Immaculée
tout  comme  Adam  et  Ève  au  moment  de  leur
création.  C’est  l’une  des  raisons  pour  lesquelles

74. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 2, 26 septembre 1899.
75. DS 2803.
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nous  appelons  Marie  la  « nouvelle  Ève ». Nous
pourrions  cependant  nous  poser  la  question :
comment est-ce que Marie a pu être rachetée dès sa
conception par Jésus-Christ alors qu’elle est sa mère
et que Celui-ci n’était pas encore né ? Souvenons-
nous  que  l’humanité  de  Jésus-Christ  étant
totalement assumée par  le Verbe Éternel,  tous les
actes qu’Il a posés dans le temps sont inclus dans
l’Acte Unique et Éternel de Dieu qui est un éternel
présent et toujours en acte de se donner. Ainsi, nous
pouvons  facilement  comprendre  qu’il  soit  possible
que les mérites de Jésus-Christ  aient été attribués
dans le passé lors de la conception de Marie.

Saint  Louis-Marie  Grignion  de  Montfort
enseigne que le Fils de Dieu, en s’incarnant, voulait
trouver son paradis en Marie, comme Adam dans le
paradis  terrestre :  «  La  Divine  Marie  est  le  paradis
terrestre du nouvel Adam. »76 Cela se comprend puisque

Dieu  ne  peut  habiter,  et  encore  moins  s’incarner,
dans toute sa plénitude dans une créature souillée
par le péché. Voyons un bel enseignement où Jésus
parle de la conception immaculée de sa Mère :

«  Je  (Luisa)  pensais  à  la  Conception  Immaculée  de  ma  Reine
Maman.  Après  la  communion,  mon  toujours  aimable  Jésus  se
montra  en  mon  intérieur  comme  dans  une  chambre  remplie  de
lumière. Dans cette lumière apparaissait tout ce qu'Il fit au cours
de sa Vie. On pouvait voir, disposés en ordre, tous ses mérites, ses
travaux, ses souffrances, ses blessures, son Sang − en somme tout
ce que sa Vie d'homme et de Dieu comportait − comme dans l'acte

76. Saint Louis-Marie Grignion de Montfort, La vraie dévotion à la 
Sainte Vierge, 15.
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de  préserver  du  moindre  mal  une  âme  qui  Lui  était  très  chère.
J'étais étonnée de voir autant d'attention de la part de Jésus.
Il me dit : « À ma petite nouvelle-née, Je veux faire connaître la
Conception  Immaculée  de  la  Vierge  conçue  sans  péché.  Tu  dois
d'abord savoir que ma Divinité consiste en un acte unique : tous les
actes concentrés en un seul. C'est ce que signifie être Dieu. Le plus
grand prodige de notre Essence Divine est de ne pas être sujet à
une succession d'actes. Et si, pour la créature, il semble que Nous
faisons quelque chose à un moment et autre chose à un autre, c'est
qu'elle est incapable de tout connaître d'un seul coup et qu'elle doit
apprendre petit à petit.
Tout  ce  que  Moi,  le  Verbe  Éternel,  Je  devais  faire  dans  mon
Humanité, Je le fis en un seul acte, conformément à l'acte unique
qu'est  ma Divinité.  En conséquence,  lorsque  ma Mère,  la  noble
Vierge Marie, fut conçue, tout ce que le Verbe Éternel devait faire
sur  la  terre  existait  déjà.  Ainsi,  dans  l'acte  par  lequel  elle  fut
conçue, tous mes mérites, mes douleurs, mon Sang − tout ce que
comporte  la  Vie  d'un  Dieu  fait  homme  −  entoura  cette
Conception : elle fut conçue dans l'abîme infini de mes mérites, de
mon Divin Sang ainsi que dans l'immense mer de mes souffrances.
En vertu de cela,  elle demeura immaculée, belle et pure. Et mes
incalculables mérites bloquèrent le chemin à l'Ennemi qui ne put lui
faire aucun tort. Il était juste que celle qui devait concevoir le Fils
de  Dieu  fut  la  plus  grande  dans  les  œuvres  de  Dieu,  afin  de
posséder la vertu de concevoir le Verbe devant racheter l'humanité.
Ainsi, elle fut d'abord conçue en Moi et, ensuite, Je fus conçu en
elle.  Il  ne  restait  plus  qu'à  faire  connaître  cette  merveille  aux
créatures en temps opportun. Cependant, dans la Divinité, c'était
déjà fait.
Ainsi, la personne qui recueillit le plus de fruits de la Rédemption
− en  fait,  elle  reçut  ses  fruits  au  complet  −  fut  cette  sublime
créature.  Ayant  été  conçue  en  Moi,  elle  aimait,  appréciait  et
gardait comme lui étant propre tout ce que le Fils de Dieu fit sur la
terre. Oh! la beauté de cette tendre petite ! Elle fut une merveille
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de grâces, un prodige de notre Divinité. Elle grandit comme étant
notre fille. Elle était notre joie, notre honneur et notre gloire […]
D'avoir été conçue dans une créature (Anne) faisant partie de la
race humaine ne fit aucun tort à ma Maman, car son âme était
immunisée contre tout péché. Il n'y avait aucune opposition entre
sa  volonté  et  celle  de  son  Dieu.  Les  courants  Divins  ne
rencontrèrent  aucun  obstacle  en  se  déversant  en  elle.  À  chaque
instant, elle recevait des torrents de nouvelles grâces. Alors, avec
une  telle  volonté  et  une  telle  âme,  toutes  saintes,  toutes  pures,
toutes belles, le récipient qu'était le corps qu'elle reçut de sa mère
resta parfumé, en ordre, divinisé, de façon à être exempté de toute
maladie naturelle dont la nature humaine peut être affligée.
Ah! en elle se réalisa pleinement le Fiat Voluntas Tua sur la terre
comme au Ciel, qui l'ennoblit et restaura en elle la nature humaine
telle qu'elle était à l'origine, avant la faute originelle. Elle devint
même  encore  plus  belle  par  le  flux  continu  de  ce  Fiat  qui
reproduisait en elle des images parfaitement semblables à Celui qui
l'avait créée. Par la vertu de la Divine Volonté qui agissait en elle,
on peut dire que ce que Dieu est par nature, elle l'est devenue par
grâce. Notre Volonté peut tout faire et tout atteindre quand l'âme
Nous donne la liberté d'agir et n'interrompt pas notre travail par sa

volonté personnelle. »77

Marie en possession de la sainteté dans la Divine
Volonté : la splendeur originelle !

Nous  lisons  en  finale  de  cet  enseignement
« qu’en elle se réalisa pleinement le Fiat Voluntas Tua sur la
terre comme au Ciel, qui l’ennoblit et restaura en elle la nature
humaine  telle  qu’elle  était  à  l’origine,  avant  la  faute
originelle ».  Cela  veut  dire  que,  tout  comme  Adam,

Marie  reçut  la  plénitude  de  la  « participation  à  la
nature Divine », qui  est  la sainteté  dans la  Divine

77. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 16, 8 décembre 1923.
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Volonté. Tout comme Adam, la Divine Volonté était
pleinement opérante en Marie,  et,  en retour,  Marie
opérait pleinement dans la Divine Volonté. Dieu lui fit
le don de sa propre Volonté en propriété afin qu’elle
puisse en user à son gré comme une vraie Reine.

Marie instituée Reine du Ciel et de la terre
Dans  le  livre  La  Vierge  Marie  dans  le

Royaume de la Divine Volonté,  Marie raconte elle-
même comment  toute  la  Création  l’honora  comme
leur Reine :

«  Toute  joyeuse,  la  création  me  reconnut  comme  sa  Reine  ;  elle
reconnut en moi la Vie de la Divine Volonté et se prosterna à mes
pieds, même si je n’étais pas encore née. Me chantant des hymnes,
le soleil me sourit avec sa lumière. Le firmament me célébra avec ses
étoiles  en  liesse  qui  formèrent  une  resplendissante  couronne  au-
dessus  de  ma tête.  La mer  me  fêta avec ses  vagues  montant et
descendant doucement. En somme, la création tout entière s’unit
au  sourire  et  à  la  joie  de  la  Très  Sainte  Trinité  et  accepta  ma
royauté sur elle. Elle se sentit honorée de trouver en moi sa Reine
après qu’elle eut perdu la royauté d’Adam depuis tant de siècles à
la suite de sa désobéissance à la Divine Volonté. Elle me proclama
la Reine du Ciel et de la terre.
Ma chère  enfant,  tu  dois  savoir  que  lorsque  la  Divine  Volonté
règne dans une âme, Elle ne cesse d’y accomplir de grandes choses.
Elle  lui  communique  ses  Divines  Qualités.  Tout  ce  qui  émane
d’Elle  entoure  cette  âme  et  obéit  à  tous  ses  désirs.  La  Divine
Volonté  m’a  tout  donné.  Le  Ciel  et  la  terre  étaient  sous  mon
pouvoir.  Je  me  sentais  dominatrice  de  tout,  et  même  de  mon

Créateur. »78

78. Luisa Piccarreta, La Vierge Marie dans le Royaume de la Divine 
Volonté, 3e jour.
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Oui, dès sa conception, Marie fut instituée Reine du
Ciel et de la terre !

L’épreuve et le fiat de Marie dans le sein maternel
Cependant, Marie n’échappa point à la règle.

Elle dut elle aussi passer par une épreuve, un test,
afin de prouver son amour pour Dieu et la confirmer
dans  son  état  de  sainteté  si  sublime.  Dès  sa
conception,  Marie  fut  invitée  à  prononcer  son  fiat.
Cela,  elle  put  le  faire,  puisque,  contrairement  aux
autres êtres humains, Dieu lui a donné l’usage de la
raison dès sa conception. Dans l’une de ses leçons,
Marie  raconte  quelle  fut  cette  épreuve  qu’elle  dut
passer :

« Enfant de mon Cœur, prête-moi bien attention. Mon Cœur de
maman veut te  confier des secrets qui n’ont encore été révélés à
personne sur la terre parce que le temps prévu par Dieu n’était pas
encore venu. Voulant gratifier les créatures de grâces surprenantes
non accordées jusqu’à présent, Dieu désire faire connaître aux âmes
les splendeurs de sa Divine Volonté ainsi que les merveilles qu’Elle
peut accomplir dans les âmes si celles-ci acceptent de vivre en Elle.
Dieu  veut  me  proposer  à  tous  comme  modèle,  moi  qui  ai  eu
l’honneur de vivre ma vie tout entière dans la Divine Volonté.
Sache, mon enfant, qu’aussitôt que je fus conçue et que la Sainte
Trinité se trouva en ravissement devant mon petit être, le Ciel et la
terre firent la fête en mon honneur et me reconnurent comme leur
Reine. J’étais tellement identifiée avec mon Créateur que je me suis
sentie  comme  investie  de  la  Royauté  Divine.  Je  ne  savais  pas
distinguer  de  séparation  entre  mon  Créateur  et  moi.  La  Divine
Volonté  qui  m’animait  était  la  même  qui  animait  les  Divines
Personnes ; Elle nous rendait inséparables.
Tandis que tout était sourire et fête entre la Sainte Trinité et moi,
je compris que tout ce qui m’arrivait devait être sanctionné par une
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épreuve  que  j’aurais  à  surmonter.  L’épreuve  surmontée  est  la
bannière qui proclame la victoire. Elle met en sûreté tous les biens
que Dieu désire donner à l’âme, la rend mûre et la dispose à faire de
grandes conquêtes.  Je  compris la  nécessité  de  cette  épreuve et je
voulus honorer mon Créateur par un acte de fidélité allant jusqu’au
sacrifice de ma vie en reconnaissance des mers de grâces reçues de
Dieu. Comme il est beau de pouvoir dire : « Tu m’as aimé et je t’ai
aimé. » Sans avoir traversé l’épreuve, personne ne peut dire cela.
Dieu créateur m’informa que l’homme avait été créé  innocent et
saint. Pour lui, tout était bonheur. Il avait le contrôle sur toute la
création et tous les éléments répondaient à ses souhaits. Comme la
Divine Volonté régnait en Adam, lui aussi était inséparable de son
Créateur. Pour pouvoir lui maintenir tous ces droits et ce pouvoir,
le  Créateur  le  soumit  à  une  épreuve.  Il  lui  demanda de  ne  pas
toucher à l’un des fruits se trouvant dans le paradis terrestre. Cette
épreuve allait confirmer son innocence, sa sainteté et sa fidélité.
Mais  Adam  a  échoué  le  test.  N’ayant  pas  été  loyal,  Dieu  ne
pouvait pas lui faire confiance. C’est ainsi qu’il perdit sa royauté,
son innocence et sa félicité. Par son refus, il mit toute la création
sens dessus dessous.
En  percevant  en  Adam  et  en  toute  sa  descendance  la  grave
méchanceté de la volonté humaine, moi, ta Céleste Maman, à peine
conçue, j’ai pleuré amèrement sur l’homme déchu. Par la suite, la
Divine  Volonté  me  demanda  comme  épreuve  de  Lui  céder  ma
volonté humaine. Elle me dit :  « Je ne te demande pas, comme à
Adam, de me concéder un fruit. Non et non ! Ce que je te demande,
c’est ta propre volonté. Tu la conserveras, mais tu vivras comme ne
l’ayant pas,  la  plaçant sous la  domination totale  de  ma Divine
Volonté,  qui  sera  ta  vie  et  qui  pourra  disposer  de  toi  à  sa
convenance. »
[…]
Quand  l’Être  Suprême  me  demanda  ma  volonté  humaine,  j’ai
compris tout le mal que cette volonté peut faire en la créature et
comment elle met tout en danger, même les plus belles œuvres du



52

Créateur. Avec sa volonté propre, l’être humain est vacillant, faible
et désordonné.  Il  en est ainsi  parce  qu’en créant l’homme, Dieu
avait  prévu  que  la  volonté  humaine  serait  en  symbiose  avec  sa
Divine Volonté pour que cette dernière soit sa force, son moteur,
son support,  sa  nourriture  et  sa vie.  En n’acceptant pas  que la
Divine  Volonté  soit  la  vie  de  notre  volonté,  nous  écartons  les
privilèges et les droits que Dieu avait prévus pour nous en nous
créant. Oh! comme j’ai bien compris la grave erreur que commettent
les créatures et les malheurs qu’elles attirent sur elles quand elles
écartent de leur vie la Divine Volonté ! L’idée de faire ma propre
volonté  me  plongeait  dans  une  effroyable  crainte,  laquelle  était
justifiée puisque, en effet, Adam aussi avait été créé innocent et, en
faisant  sa  propre  volonté,  il  s’était  plongé  dans  d’innombrables
malheurs et, avec lui, toutes les générations qui lui succédèrent.
C’est  pourquoi,  moi,  ta  Maman,  remplie  d’une  crainte  extrême,
mais, beaucoup plus encore, remplie d’amour pour mon Créateur,
j’ai  juré de ne jamais faire ma volonté. Et, pour être sûre de ne
jamais manquer à ma promesse et pour mieux attester mon sacrifice
à Celui qui m’avait donné tant de grâces et de privilèges, j’ai pris
ma volonté humaine et l’ai  attachée au pied du Trône Divin en
hommage continuel d’amour et de sacrifice envers mon Créateur,
Lui  promettant  de  ne  jamais  faire  usage  de  ma  volonté,  mais
toujours de la Sienne.
Ma fille, il pourrait te sembler que mon sacrifice de vivre sans faire
usage de ma volonté humaine ne me fut pas difficile. Ce fut tout le
contraire. Il n’existe aucun sacrifice plus difficile. Tous les autres
sacrifices  peuvent  être  considérés  comme  des  ombres
comparativement  à  celui-là.  Se  sacrifier  pendant  une  journée
suivant les occasions est simple, mais se sacrifier à tout instant,
dans  chacun de  ses  actes,  y  compris  ses  actes  vertueux,  et  cela
durant toute sa vie, en ne donnant même pas une ombre de vie à sa
volonté, c’est le sacrifice des sacrifices. Il est si grand que Dieu ne
peut en demander un plus grand à la créature et que celle-ci ne peut
en faire un plus grand pour son Créateur.
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Ma chère enfant, dès que j’eus offert ma volonté en cadeau à mon
Créateur, je me suis sentie triomphante de l’épreuve que j’avais à
subir,  et Dieu s’est senti triomphant de ma volonté humaine. Il
attendait que je sois victorieuse de mon épreuve (c’est-à-dire qu’une
créature  vive  sans  sa  propre  volonté  de  manière  à  réparer  les
impairs  de  l’espèce  humaine)  pour  accorder  sa  Clémence  et  sa

Miséricorde à l’espèce humaine. »79

Elle n’a jamais donné vie à sa volonté humaine !
Ce  fiat  que  Marie  prononça  lorsqu’elle  était

dans le  sein  d’Anne,  elle  le  perpétua toute  sa  vie
durant de telle sorte  « qu’elle n’a jamais donné vie à sa
volonté humaine »80.  Elle conserva sa volonté propre,

mais en état de sacrifice volontaire et perpétuel afin
de la placer sous la domination totale de la Divine
Volonté régnant en elle. C’est ce qu’elle raconte elle-
même :

« Tu dois savoir que je n’ai connu ma volonté humaine que pour
l’avoir totalement sacrifiée en hommage à mon Créateur. Ma vie

s’est entièrement écoulée dans la Divine Volonté. »81

Quelle héroïcité de notre Sainte Mère !

Dans les écrits de Luisa Piccarreta, beaucoup
de choses sublimes sont dites concernant le prodige
de  la  Vierge  Marie.  Pour  en  connaître  davantage
concernant sa conception, son enfance, sa vie et ses
enseignements, je vous réfère à l’ouvrage La Vierge
Marie  dans  le  Royaume  de  la  Divine  Volonté où

79. Luisa Piccarreta, La Vierge Marie dans le Royaume de la Divine 
Volonté, 4e & 5e jour.
80. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 15, 8 décembre 1922.
81. Luisa Piccarreta, La Vierge Marie dans le Royaume de la Divine 
Volonté, 1er jour.
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Marie donne ses leçons pendant 31 jours. Ce livre a
été  écrit  par  Luisa  Piccarreta  en  1932  par
obéissance à son confesseur Don Benedetto Calvi.

Ce  que  Marie  accomplit  dès  les  premiers
moments de son existence

Voyons  un  dernier  enseignement  de  Jésus
concernant le prodige de l’Immaculée Conception de
Marie et tout ce qu’elle a accompli dès les premiers
instants de son existence :

« Je (Luisa) pensais au grand miracle de l'Immaculée Conception de
ma Reine  et Mère  Céleste  et,  en  moi,  j'ai  entendu :  «  Ma fille,
l'Immaculée Conception de ma Mère bien-aimée fut si miraculeuse
et  merveilleuse  que  le  Ciel  et  la  terre  en  furent  étonnés  et
célébrèrent. Les trois Personnes Divines rivalisèrent entre elles : le
Père émit une immense mer de Puissance, moi, le Fils, une immense
mer de Sagesse et l'Esprit-Saint une immense mer d'Amour éternel.
Ces mers se fondirent pour n'en former qu'une. Et, en son milieu, la
Vierge  fut  conçue,  élue  parmi  les  élus.  La  Divinité  veilla  à  la
substance de cette conception.
Cette  mer  fut  non  seulement  le  centre  de  vie  de  cette  créature
unique et merveilleuse, mais elle l'entoura pour la protéger de tout
ce  qui  aurait  pu  la  ternir,  de  même  que  pour  lui  donner  d'une
manière toujours renouvelée la beauté, les grâces, la puissance, la
sagesse, l'amour, les privilèges, etc. Sa petite personne a été conçue
au  milieu  de  cette  mer  et  s'est  développée  sous  l'influence  des
vagues Divines. Dès que cette noble et exceptionnelle créature fut
conçue, elle a voulu offrir à Dieu ses embrassements, son amour
réciproque,  ses  baisers  et  le  charme  qui  venait  de  ses  sourires
candides. Elle n'a pas voulu attendre, comme il est habituel chez
les  autres  créatures.  Aussi,  dès  sa  conception,  Je  lui  ai  donné
l'usage de la raison et Je l'ai enrichie du don de toutes les sciences.
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Je lui ai permis de connaître nos joies de même que nos peines au
sujet de la Création.
Dès le sein de sa mère, elle venait au Ciel au pied de notre Trône
Nous embrasser, Nous offrir son amour réciproque et ses tendres
baisers. Se jetant dans nos bras, elle Nous souriait avec tant de
gratitude et de remerciements qu'elle provoquait nos sourires. Oh!
Comme il était beau de voir cette créature innocente et privilégiée,
si  riche  de  toutes  les  Qualités  Divines,  venir  parmi  Nous,
débordante  d'amour  et  de  confiance,  sans  crainte.  Seul  le  péché
sépare la créature du Créateur, détruit l'amour et l'espérance, fait
naître la crainte.
Elle venait parmi Nous en tant que Reine qui, par son amour −
déposé en elle par Nous − Nous faisait répondre à ses désirs, Nous
ravissait,  Nous incitait  à  célébrer  et  captivait  notre  Amour.  Et
Nous lui permettions tout cela. Jouissant de cet amour qui Nous
enchantait, Nous la fîmes Reine du Ciel et de la terre. Le Ciel et la
terre  exultaient  et  ils  se  réjouissaient  avec  Nous  du  fait  qu'ils
avaient enfin, après tant de siècles, une Reine. Le soleil souriait
dans sa lumière et il se considérait heureux de servir sa Reine en lui
donnant  sa  lumière.  Les  cieux,  les  étoiles  et  l'univers  entier  se
réjouissaient et ils célébraient parce qu'ils pouvaient charmer leur
Reine en lui laissant voir leur beauté et l'harmonie dans laquelle ils
baignent.  Les plantes souriaient parce qu'elles  pouvaient nourrir
leur Reine. Même la terre souriait et se sentait ennoblie d'être en
mesure d'offrir une demeure à son Impératrice et d'être parcourue
par ses pas. Seul l'enfer pleura, se sentant affaibli par l'arrivée de
cette Souveraine.
Sais-tu quel fut le premier acte de cette créature Céleste lorsqu'elle
vint devant notre  Trône pour la première  fois  ? Elle savait que
toutes  les  méchancetés  des  hommes venaient  de la rupture  entre
leur volonté et la Volonté de leur Créateur.  Elle frémit et,  sans
perdre de temps et sans hésiter, elle déposa sa volonté au pied de
notre Trône. Notre Volonté s'est liée à la sienne et devint le centre
de sa vie, à tel point qu'entre elle et Nous toutes les relations et les
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communications furent ouvertes, et il  n'y avait aucun secret que
Nous ne lui avons pas confié. Ce fut précisément l'acte de déposer
sa volonté à nos pieds qui fut le plus beau, le plus grand et le plus
héroïque de tous ses actes. Ravis de cela, Nous l'avons fait Reine de
tout.  Vois-tu  donc  ce  que  signifie  être  lié  à  notre  Volonté  en
ignorant la sienne ?
Son  deuxième  acte  fut  d'offrir  par  amour  pour  Nous  sa  totale
disponibilité pour tout sacrifice que Nous lui demanderions.
Son troisième acte a été de restaurer  l'honneur et la gloire de la
Création que l'homme avait entachés en faisant sa propre volonté.
Dès  son  premier  moment  dans  le  sein  de  sa  mère,  elle  a  pleuré
d'amour pour nous et de douleur devant la chute de l'homme. Oh!
Comme  ses  pleurs  innocents  Nous  touchèrent  et  hâtèrent
l'accomplissement de la Rédemption si longuement attendue. Cette
Reine Nous dirigea, Nous lia et Nous arracha des grâces infinies.
Elle chercha si ardemment à ce que Nous Nous penchions sur la
race  humaine  que  Nous  ne  pouvions  résister  à  ses  incessantes
supplications.
Mais d'où lui venait un tel pouvoir et une telle influence sur la
Divinité ? Ah! Tu as déjà compris que c'était le pouvoir de notre
Volonté  agissant en elle.  En même temps qu'Elle  la gouvernait,
cette Volonté lui donnait un pouvoir sur Dieu Lui-même. Comment
pouvions-Nous  résister  à  une  créature  si  innocente,  remplie  du
pouvoir  et  de  la  sainteté  de notre  Volonté  ?  Cela  aurait  été  de
résister à Nous-mêmes. Nous voyions en elle nos Qualités Divines.
Les réverbérations des Attributs Divins l'enveloppaient comme des
vagues,  les  réverbérations de notre  Sainteté,  de notre Amour,  de
notre Pouvoir, etc. C'était notre Volonté sise en elle qui attirait en
elle  toutes  ces  réverbérations  de  nos  Divines  Qualités  et  qui
constituait la couronne et la défense de la Divinité demeurant en
elle.  Si  cette  Vierge  immaculée  n'avait  pas  possédé  la  Divine
Volonté comme centre de sa vie, toutes les autres prérogatives dont
Nous l'avions  enrichie  auraient été  sans effet.  C'était  la  Divine
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Volonté qui la confirmait et préservait ses nombreux privilèges. Et
ils augmentaient constamment.
Quand  Nous  agissons,  Nous  le  faisons  avec  Raison,  Sagesse  et
Justice. La raison pour laquelle Nous l'avons constituée Reine de
toutes les créatures est la suivante : elle n'a jamais donné vie à sa
volonté  humaine.  Notre  Volonté  a  toujours  été  entière  en  elle.
Comment aurions-Nous pu dire à une créature : "Tu es la Reine des
cieux, du soleil  et  des étoiles"  si,  au lieu d'être  dirigée par notre
Volonté, elle l'avait été par sa propre volonté ? Toutes les choses
créées  se  seraient  alors  soustraites  à  son  autorité.  Dans  leur
langage muet, elles auraient dit : "Nous ne la voulons pas. Nous lui
sommes  supérieures  parce  que  nous  n'avons  jamais  quitté  ton
éternelle Volonté. Telles que tu Nous a créées, telles nous sommes."
C'est ce qu'elles auraient dit : le soleil avec sa lumière, les étoiles
avec leur scintillement, la mer avec ses vagues, etc.
Toutefois,  voyant cette  sublime  Vierge  qui  n'avait  jamais  voulu
connaître sa propre volonté, mais seulement celle de Dieu, elles ont
célébré  et,  encore  plus,  elles  se  sont trouvées honorées de l'avoir
comme  Reine.  Elles  coururent  auprès  d'elle,  elles  lui  rendirent
hommage en mettant la lune sous ses pieds comme marchepied, les
étoiles comme sa couronne, le soleil comme son diadème, les anges
comme  ses  serviteurs,  et  les  hommes  pour  l'assister.  Absolument
tous l'honoraient et lui rendaient hommage. Il n'y a pas d'honneur
ou de  gloire  qui  ne  puissent  être  accordés  à  notre  Volonté,  soit
qu'Elle agisse en Nous, soit qu'Elle habite une créature.
Sais-tu quelle fut la première action de cette noble Reine quand elle
est sortie du sein de sa mère et a ouvert ses yeux à la lumière de ce
bas monde ? À sa naissance, les Anges lui chantèrent des berceuses.
Elle  en  fut  ravie.  Sa  belle  âme  quitta  son  petit  corps  et,
accompagnée par un hôte angélique, elle circula dans le Ciel et sur
la  terre  cueillant  tout  l'Amour  que  Dieu  avait  répandu  sur  la
Création.  Elle  vint  au  pied  de  notre  Trône  et  Nous  offrit  cet
Amour. Ensuite, elle articula son premier merci au nom de tous.
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Oh! comme Nous fûmes heureux d'entendre ce merci de cette Reine
enfant. Et Nous l'avons comblée de toutes les grâces et de tous les
bienfaits,  excédant ceux de toutes  les  autres  créatures  ensemble.
Puis,  se  jetant  dans  nos  bras,  elle  s'est  réjouie  avec  Nous.  Et,
nageant dans une mer de félicité, elle acquit une nouvelle beauté,
une  nouvelle  lumière  et  un  nouvel  amour.  De  nouveau,  elle
intercéda  pour  la  race  humaine,  priant  avec  larmes  pour  que  le
Verbe Éternel descende sauver ses frères. Pendant qu'elle faisait
cette démarche, notre Volonté l'informa que le Verbe descendrait
sur la terre.
Alors,  elle  quitta  immédiatement  nos  réjouissances.  Pour  faire
quoi  ?  Pour  réaliser  notre  Volonté.  Quel  puissant  aimant
constituait  notre  Volonté  vivant  sur  la  terre  dans  cette  Reine
nouveau-née  !  La terre  ne  Nous semblait  plus  étrangère  comme
auparavant. Et Nous ne voulions plus la punir en donnant libre
cours à notre Justice. Le pouvoir de notre Volonté dans ce petit
bébé innocent retenait le bras de notre Justice. Elle Nous souriait
depuis  la  terre  et  transforma  la  punition  en  doux  mercis  et  en
sourires. Incapable de résister à l'enchantement, le Verbe Éternel
devança son intervention. Ô merveille de la Divine Volonté : à Toi
tout est dû, pour Toi tout s'accomplit. Il n'y a pas de plus grande

merveille que notre Volonté demeurant dans une créature ! »82

L’acte le plus grand : le sacrifice de notre propre
volonté

La grande leçon pratique que nous livre cet
enseignement est l’importance du sacrifice à Dieu de
notre propre volonté. Il s’agit du prix à payer, de la
preuve de notre amour,  afin que la Divine Volonté
puisse  régner  totalement  en  nous.  C’est  pourquoi
Jésus dit de sa Mère que « ce fut précisément l’acte de
déposer sa volonté à nos pieds qui fut le plus beau, le plus

82. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 15, 8 décembre 1922.
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grand  et  le  plus  héroïque  de  tous  ses  actes  ».  C’est

également  ce  que  Jésus  veut  nous  enseigner
lorsqu’Il dit dans les Évangiles :

« Si quelqu’un veut venir à ma suite, qu’il se renie lui-même, qu’il
se charge de sa croix chaque jour, et qu’il me suive. Qui veut en
effet sauver sa vie la perdra, mais qui perdra sa vie à cause de Moi,

celui-là la sauvera. »83

Nous avons tout à gagner à renoncer à notre
volonté :  notre  petite  volonté  propre  contre  l’infinie
Divine  Volonté !  Nous  le  verrons,  il  s’agit  de  la
condition  essentielle  afin  de  recevoir  le  don  de  la
Divine  Volonté.  Et  il  ne  faut  pas  comprendre  le
sacrifice  de  soi  comme un  fardeau  triste  à  porter,
mais  comme  disait  si  bien  Marthe  Robin :  «  Avec
Jésus, se renoncer, prendre sa croix et le suivre en la portant,
ce n’est pas mettre des boulets à ses pieds, mais des ailes à son
cœur, de la joie, du bonheur, du ciel dans sa vie. »

La grandeur inouïe de Marie
Riches  de  tous  ces  enseignements,  nous

saurons mieux maintenant toute la portée que revêt
le  titre  de  Marie  lorsque  nous  l’appelons :
l’IMMACULÉE CONCEPTION !  En  plus,  cela  n’est
qu’un aperçu, puisque ce n’est qu’au Ciel que nous
contemplerons toutes les splendeurs de notre Sainte
Mère. Jésus nous dit que :

« Si la sainte Église parle de la Céleste Reine, ils ne peuvent dire
que les premières lettres de l’alphabet de sa sainteté, de sa grandeur
et des dons qui l’ont enrichie. Si tu savais la satisfaction que Je
ressens  en parlant  de  ma Céleste  Mère  !  Tes  demandes  seraient

83. Lc 9, 23-24.
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innombrables.  Tu  me  donnerais  tellement  de  joie  en  me  faisant

parler de celle que J’aime tant et qui m’a tant aimé. »84

* Afin d’approfondir : Toute la sainteté de Marie lui vient du mot
Fiat.
→ Voir Livre du Ciel, Tome 8, 5 avril 1908.

* Afin d’approfondir sur la naissance de Marie :
→ Voir Livre du Ciel, Tome 25, 8 décembre 1928.

5.3.2 LE FIAT DE MARIE POUR LA
RÉDEMPTION

Marie consacrée au Temple. Elle priait pour que
le Verbe descende enfin sur la terre !

Après  la  naissance  de  Marie,  ses  parents,
Joachim  et  Anne,  renouvelèrent  leur  décision  de
consacrer  leur  fille  au Seigneur.  Lorsque Marie  eu
trois ans, ils  firent ce grand sacrifice en l’envoyant
vivre  dans  le  Temple  de  Jérusalem  afin  d’y  vivre
comme consacrée au Très-Haut. Pendant ce temps,
Marie était constamment à prier le Seigneur afin qu’Il
envoie enfin son Verbe sur la terre pour accomplir la
Rédemption :  « Faites descendre le Verbe sur la terre »85,

répétait-elle  sans  cesse.  Toutefois,  elle  ignorait
encore qu’elle était celle qui fut choisie pour être la
Mère du Sauveur. Sa vie toute sainte dans la Divine
Volonté  et  ses  implorations  incessantes  pour  faire
descendre le  Verbe sur  la  terre hâtèrent  le  joyeux
avènement.  Il  faut  savoir  que  Marie  était  en

84. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 34, 8 décembre 1936.
85. Luisa Piccarreta, La Vierge Marie dans le Royaume de la Divine 
Volonté, 16e jour.
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communion très intime avec la Sainte Trinité qu’elle
visitait  souvent dans la Patrie Céleste. Elle fut très
favorisée  et  Dieu  lui  révéla  beaucoup  de  ses
desseins.

Sortie de Marie du Temple afin d’épouser Joseph
À l’âge de ±15 ans, Dieu demanda à Marie de

sortir du Temple afin d’épouser Joseph. Laissons-la
nous raconter comment cela s’est passé :

« Je poursuivais ma vie dans le Temple tout en faisant mes petites
visites là-haut dans ma Céleste Patrie. J’exerçais mes droits de fille
de visiter ma Divine Famille. Quelle ne fut pas ma surprise quand,
lors d’une de mes visites, les Divines Personnes me firent savoir que
c’était leur Volonté que je quitte le Temple et m’unisse par les liens
du mariage  à  un  saint  homme nommé  Joseph – me conformant
ainsi aux usages de ce temps-là – pour aller vivre avec lui dans une
maison de Nazareth […] En conséquence, malgré ma surprise, j’ai
dit fiat immédiatement, sachant que la Divine Volonté ne me ferait
jamais  de  mal  et  ne  mettrait  jamais  ma  sainteté  en  danger.  Si
j’avais voulu faire un acte de ma volonté humaine, même pour la
raison de ne pas vouloir connaître un homme, j’aurais contrecarré

les plans Divins concernant la venue du Verbe sur la terre. »86

Conformément  à  la  Volonté  de  Dieu,  les
choses se passèrent ainsi. Marie quitta le Temple et
se maria avec Joseph pour vivre à Nazareth. D’un
commun  accord,  Marie  et  Joseph  n’eurent  aucun
rapprochement  physique  et  Marie  demeura  vierge
tout  au  long  de  sa  vie.  L’Église  confesse
dogmatiquement  «  la  virginité  réelle  et  perpétuelle  de

86. Luisa Piccarreta, La Vierge Marie dans le Royaume de la Divine 
Volonté, 17e jour.
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Marie  même  dans  l’enfantement  du  Fils  de  Dieu  fait
homme »87. Marie est la « toujours vierge » !

La  vie  humble  et  cachée  à  Nazareth.  Marie
continue  de  prier  pour  que  descende  enfin  le
Verbe sur la terre.

Marie  vivait  ainsi  revêtue  d’une  immense
sainteté  Divine  dans  la  maison  de  Nazareth  avec
Saint  Joseph.  Elle  vivait  d’une  manière  très  très
humble et cachée, dans la pauvreté. Dieu lui donna
des dehors si humbles que Satan lui-même doutait
parfois qu’elle puisse être la vierge élue pour être la
mère du Sauveur. Elle était tellement remplie de la
Puissance  Divine  que  Satan  était  incapable  de
l’approcher,  et  «  c’est  donc  de  loin  qu’il  épiait  ses
admirables  Vertus,  sa  Puissance  et  sa  Sainteté  »88.  Marie

continuait  à  prier  avec  une  ardeur  incessante  afin
que  Dieu  envoie  enfin  son  Verbe  sur  la  terre.
Laissons Marie nous raconter ce qui s’est passé peu
avant le grand événement :

«  Dans  la  maison  de  Nazareth,  je  me  sentais  plus  que  jamais
enflammée et je priais pour la descente du Verbe Divin sur la terre.
La Divine Volonté qui régnait en moi ne faisait rien d’autre que de
revêtir  mes  actes  de  Lumière,  de  Beauté,  de  Sainteté  et  de
Puissance.  Je  sentais  qu’Elle  formait  en  moi  un  royaume  de
Lumière, mais d’une Lumière toujours montante, un royaume de
Beauté, de Sainteté et de Puissance qui grandissait toujours. Ainsi,
toutes les Divines Qualités que la Divine Volonté avait mises en
moi par son règne m’apportaient la fécondité.

87. CEC 499.
88. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 29, 19 mai 1931.



63

La  Lumière  qui  m’envahissait  était  tellement  immense  et  mon
humanité  tellement  embellie  par  le  soleil  de  la  Divine  Volonté
qu’elle ne faisait rien d’autre que de produire des fleurs Célestes. Je
sentais  le  Ciel  s’incliner  vers  moi  et  la  terre  de  mon  humanité
s’élever. Le Ciel et la terre s’étreignaient et se réconciliaient en se
donnant  un  baiser  de  Paix et  d’Amour.  La terre  se  disposait  à
produire  la  semence  pour  former  le  Juste,  le  Saint  ;  et  le  Ciel
s’ouvrait pour que le Verbe descende dans cette semence.
Je  ne faisais  rien d’autre  que de descendre  et  remonter  vers  ma
Céleste  Patrie  et  me  jeter  dans  les  bras  paternels  de  mon Papa
Céleste en Lui disant avec mon Cœur : « Père Saint, je ne peux plus
résister ! Je me sens enflammée et, pendant que je brûle, je sens en
moi une grande force qui désire gagner sur Toi. Avec les chaînes de
mon amour, je désire te lier, afin de pouvoir te désarmer, pour que
Tu n’attendes plus. Sur les ailes de mon amour, je désire transporter
le Verbe Divin du Ciel vers la terre. » Je priais et pleurais pour
qu’Il m’entende.
La Divinité, vaincue par mes larmes et mes prières, me rassura en
me disant  :  «  Fille,  qui  peut  te  résister  ?  Tu as gagné.  L’heure
Divine est proche. Retourne sur la terre et continue d’agir dans la
Puissance de la Divine Volonté et, par tes actes faits en Elle, tout
sera secoué et le Ciel  et la terre échangeront le baiser  de paix. »
Mais, malgré tout cela, je ne savais pas encore que j’allais être la
Mère du Verbe Éternel.
Chère enfant,  écoute-moi  et comprends bien ce que signifie vivre
dans la Divine Volonté. En vivant en Elle, je formai le Ciel et son
Divin Royaume dans mon âme. Si je n’avais pas formé ce Royaume
en moi, le Verbe n’aurait jamais pu descendre du Ciel sur la terre.
S’Il descendit, c’est parce qu’il y avait en moi son propre Royaume
formé par la Divine Volonté. Il trouva en moi son Ciel et ses Joies
Divines.  Le  Verbe  ne  serait  jamais  descendu  dans  un  royaume
étranger. Oh! non, non ! Il voulut d’abord former son Royaume en
moi et, ensuite, y descendre en vainqueur.
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En vivant toujours dans la Divine Volonté, j’ai acquis par grâce ce
qui  est  en Dieu par  nature  :  la  Divine  Fécondité,  laquelle  m’a
rendue apte à former la semence sans intervention humaine pour
que germe en moi l’Humanité du Verbe Éternel. Qu’est-ce que la
Divine Volonté ne peut faire quand Elle opère dans une créature ?
Elle  peut  tout  faire  et  produire  tous  les  biens  possibles  et
imaginables. Aie donc à cœur que tout soit Divine Volonté en toi,

si tu veux imiter ta Maman et la rendre heureuse. »89

La nécessité du fiat de Marie
Maintenant,  tout  était  prêt.  Le  Verbe éternel

pouvait  enfin  descendre  sur  la  terre !  La  longue
chaîne des préparatifs  était  quasiment  achevée ;  il
ne manquait que le  fiat  de Marie. Souvenons-nous
que Dieu avait  décrété que le  fiat  de l’une de ses
créatures  était  nécessaire  pour  que  Lui-même
prononce  le  grand  Fiat  de  la  Rédemption  par
l’Incarnation du Fils de Dieu. C’est ce que la Sainte
Église enseigne :

« Le Père des Miséricordes a voulu que l’acceptation de la Mère
prédestinée précédât l’Incarnation ; Il voulait que de même qu’une
femme avait contribué à donner la mort, de même une femme servît
à donner la vie […] C’est donc à juste titre que les saints Pères
estiment que Marie ne fut pas un instrument purement passif dans
les mains de Dieu, mais qu’elle coopéra au salut de l’homme dans la
liberté de sa foi et de son obéissance. En fait, comme le dit Saint
Irénée, « en obéissant, elle est devenue cause du salut pour elle-
même et  pour tout  le  genre  humain ».  Et,  avec  Irénée,  bien des
anciens Pères affirment volontiers, dans leur prédication, que « le
nœud de la désobéissance d’Ève a été dénoué par l’obéissance de
Marie ; ce que la vierge Ève lia par son incrédulité, la foi de la

89. Luisa Piccarreta, La Vierge Marie dans le Royaume de la Divine 
Volonté, 18e jour.
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Vierge Marie le délia » ; et par comparaison avec Ève, ils appellent
Marie « Mère des Vivants », et affirment très souvent : « La mort

nous est venue par le moyen d’Ève, la vie par celui de Marie. »90

L’Annonciation de l’Archange Gabriel
Pendant qu’elle était dans sa chambre à prier,

l’Archange Gabriel fut envoyé à Marie et lui dit :

« Réjouis-toi, comblée de grâce, le Seigneur est avec toi ». À cette
parole elle fut toute troublée, et elle se demandait ce que signifiait
cette salutation. Et l’Ange lui dit : « sois sans crainte Marie ; car
tu as trouvé grâce auprès de Dieu. Voici que tu concevras dans ton
sein et enfanteras un fils, et tu l’appelleras du nom de Jésus. Il sera
grand,  et  sera  appelé  Fils  du Très-Haut.  Le Seigneur Dieu Lui
donnera le trône de David, son père ; Il régnera sur la maison de
Jacob pour les siècles et son règne n’aura pas de fin. » Mais Marie
dit à l’Ange : « Comment cela sera-t-il, puisque je ne connais pas
d’homme ? » L’Ange lui répondit : « L’Esprit-Saint viendra sur toi,
et  la  Puissance  du Très-Haut te  prendra sous  son ombre  ;  c’est
pourquoi l’Être Saint qui naîtra sera appelé Fils de Dieu. Et voici
qu’Élisabeth, ta parente, vient, elle aussi, de concevoir un fils dans
sa vieillesse, et elle en est à son sixième mois, elle qu’on appelait la
stérile ; car rien n’est impossible à Dieu. » Marie dit alors : « Je
suis la servante du Seigneur ; qu’il m’advienne ( fiat mihi ) selon ta

parole ! » Et l’Ange la quitta. »91

La plénitude des temps
Lorsque  Marie  dit  son  fiat, Dieu  prononça

également son Fiat ; les deux fiats fusionnèrent et le
Verbe Divin descendit s’incarner en Marie. Le fiat de
Marie inaugure la  « plénitude des temps »92 : l’ère de la

90. Concile Vatican II, LG 56.
91. Lc 1, 26-38.
92. Ga 4, 4.
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Rédemption  est  commencée !  Souvenons-nous
lorsque nous disions que la  Création toute  entière
était  le « berceau » de l’Incarnation. C’est pourquoi
nous disons « plénitude des temps », puisque tout a
été  fait  pour  ce  joyeux  avènement !  Dans
l’Incarnation,  l’Esprit-Saint  est  également à l’œuvre
avec le Fils et le Père. C’est l’Esprit-Saint qui vient
féconder Marie et concevoir Jésus en son sein. Les
Pères de l’Église disaient que le Fils et l’Esprit-Saint
sont comme les deux bras du Père avec lesquels Il
fait  tout.  Même si  nous  parlons  surtout  de  Jésus-
Christ parce que c’est la Personne du Fils qui s’est
incarné,  l’Esprit-Saint  est  tout  à  fait  présent  et
œuvrant dans la Rédemption. L’Église enseigne que
«  la  mission  de  l’Esprit-Saint  est  toujours  conjointe  et
ordonnée à celle du Fils »93. Nous verrons, un peu plus

loin, le rôle de l’Esprit-Saint dans l’Œuvre du Salut.

Tout dans la Rédemption est marqué du  fiat  de
Marie

Le fiat de Marie est à l’origine de toute l’Œuvre
de la  Rédemption,  de  telle  sorte  que tout  dans la
Rédemption  est  marqué de son  fiat. C’est  ce  que
Jésus nous enseigne :

« La Rédemption résulte  du fiat de ma chère Maman, prononcé
dans  ma  Volonté,  et  portant  le  même  pouvoir  que  mon  Fiat
créateur.  Par  conséquent,  tout,  dans  la  Rédemption,  contient
l’empreinte du fiat de ma Mère. Même ma propre Humanité, mes
pas,  mes paroles et mes travaux portent l’empreinte de son fiat.
Mes souffrances, mes blessures, mes épines, ma Croix et mon Sang
portent  l’empreinte  de  son  fiat,  parce  que  les  choses  portent

93. CEC 485.
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l’empreinte de leur provenance. Mon origine dans le temps porte
l’empreinte du fiat de ma Mère Immaculée. Ce fiat se retrouve dans
chaque Hostie sacramentelle. Si l’homme renaît après le péché, si le
nouveau-né est baptisé, si  le Ciel  s’ouvre pour recevoir les âmes,

c’est par suite du fiat de ma Mère. Oh! la Puissance de ce Fiat ! »94

5.3.3 LA VISITATION ET LE MAGNIFICAT DE
MARIE

Dans sa « plénitude », Marie veut se « déverser »!
Et voilà que Marie est  complètement « sous

l’ombre de l’Esprit-Saint » et porte en elle le Fils de
Dieu fait chair. Cela fait d’elle un Tabernacle vivant ;
le  premier  Tabernacle  de  l’histoire !  Avec  les
Tabernacles de nos églises, Marie accomplit ce que
le tabernacle de l’Ancienne Alliance préfigurait. Marie
est  « pleine de grâce », et dans une telle plénitude
qu’elle  ne  peut  faire  autrement  que  de  vouloir  se
déverser. Elle est à la ressemblance de Dieu, qui est
la  Plénitude même, et  qui  ne peut  faire  autrement
que de vouloir se déverser en dehors de Lui-même
(ad extra) afin de partager cette plénitude avec ses
créatures.  Souvenons-nous de ce que nous avons
dit concernant la création de l’homme, à savoir que
Dieu l’a créé afin de pouvoir se « déverser » en lui
pour  « former » sa Vie en lui.  C’est  ce que Marie,
remplie  de  Dieu,  veut  également  accomplir :  se
déverser en nous afin de former la Vie de Jésus en
nous.  Nous  pourrions  dire  de  Marie  qu’elle  est  le
« déversoir » de Dieu ! C’est ce que fait l’Esprit-Saint

94. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 12, 17 janvier 1921.
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dans l’âme humaine lorsqu’Il la remplit. Lorsque Dieu
prend place dans une âme pour y régner, l’âme ne
peut rien faire d’autre et ne veut rien faire d’autre que
de donner Dieu.

Elle sent le besoin de donner !
Dans  l’un  de  ses  enseignements,  Jésus  dit

que  l’un  des  signes  pour  savoir  si  quelqu’un  vit
pleinement dans sa Volonté,  c’est  si  l’âme sent  le
besoin de donner :

« Tu dois savoir que, quand une âme vit dans ma Volonté, elle a le
sentiment de disposer de tout en abondance. Ceci correspond bien à
la vérité, puisque ma Volonté contient tous les biens imaginables.
Il s'ensuit qu'elle sent le besoin de donner plutôt que de recevoir,
qu'elle sent qu'elle n'a besoin de rien et que, si  elle veut quelque
chose, elle peut prendre tout ce qu'elle veut sans même le demander.
Et comme ma Volonté a un penchant irrésistible à donner, l'âme
n'est heureuse que quand elle donne. Et plus elle donne, plus elle a
soif de donner. Cela l'ennui quand elle veut donner et qu'elle ne
trouve personne à qui donner.
Ma fille, Je mets l'âme qui vit dans ma Volonté dans les mêmes
dispositions  que  Moi.  Je  lui  fais  partager  mes  joies  et  mes
souffrances. Tout ce qu'elle fait est scellé par le désintéressement.
Elle est le vrai soleil qui donne chaleur et lumière à tous. Le soleil,
pendant qu'il donne à tous, ne prend rien à personne, parce qu'il est
supérieur à tout et parce que personne sur la terre ne peut égaler la
grandeur de sa lumière et de son feu. Ah! Si les créatures pouvaient
voir une âme qui vit dans ma Volonté, elles la verraient comme un
majestueux  soleil  faisant  du  bien  à  tous.  Plus  encore,  elles  me
reconnaîtraient  dans  ce  soleil.  Un signe  que  l'âme  vit  vraiment
dans  ma  Volonté,  c'est  qu'elle  sent  le  besoin  de  donner.  As-tu

compris ? »95

95. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 11, 3 septembre 1913.
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La  Visitation :  Marie  brûle  du  désir  de  donner
Jésus à tous

C’est bel et bien l’état dans lequel se trouvait
Marie.  Elle  n’avait  qu’un  désir :  donner  Jésus  aux
autres ! C’est même le motif principal qui l’a poussé
à partir pour visiter sa parente Élisabeth et l’enfant
qu’elle  portait,  qui  sera  le  précurseur  de  Jésus.
Laissons  Marie  nous  raconter  sa  visite  chez
Élisabeth :

«  Accompagnée  de  Saint  Joseph,  j’ai  quitté  Nazareth  pour  me
rendre en Judée, affrontant un long voyage à travers les montagnes
pour  visiter  Élisabeth  qui,  malgré  son  âge  avancé,  était
miraculeusement devenue maman. Je me rendais chez elle, non pas
simplement pour lui rendre visite, mais surtout parce que je brûlais
du désir de lui apporter Jésus. La plénitude de grâces, d’amour et
de lumière que je ressentais me poussait à porter et à multiplier au
centuple la Vie de mon Fils chez les créatures.
Oui, ma fille, l’amour maternel que j’avais pour tous les hommes −
et pour toi en particulier − était  tellement grand que je  sentais
l’extrême besoin de donner mon cher Jésus à tous, afin que chacun
puisse  le posséder  et l’aimer.  Le statut de Mère qui  m’avait été
accordé  par  le  Fiat  me  conférait  le  pouvoir  de  multiplier  Jésus
autant de fois qu’il y a de créatures désirant le recevoir. C’était le
plus grand des miracles que je pouvais accomplir : donner Jésus à
qui le désirait. Comme j’étais heureuse et comme j’aimerais que toi
aussi, ma fille, en approchant et visitant les gens, tu sois porteuse
de Jésus et impatiente de le faire connaître et aimer !
Après plusieurs jours de voyage, nous sommes finalement arrivés en
Judée où je me suis hâtée vers la maison d’Élisabeth. Elle m’a salué
le  cœur  en  fête.  Avec  les  souhaits  que  je  lui  ai  donnés,  un
phénomène merveilleux s’est produit : mon petit Jésus exulta dans
mon sein et, fixant le petit Jean dans le sein de sa maman avec les
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rayons de sa Divinité, il le sanctifia, lui donna l’usage de sa raison
et lui révéla qu’Il était le Fils de Dieu. Jean fit un tel soubresaut
d’amour et de joie qu’Élisabeth en fut secouée.
Touchée par la Lumière de la Divinité de mon Fils, elle comprit,
elle aussi, que j’étais devenue la Mère de Dieu et, dans l’ardeur de
son amour,  pleine de reconnaissance,  elle s’exclama : « D’où me
vient  cet  honneur  que  la  Mère  de  mon  Seigneur  vienne  me

visiter ? »96

Le Magnificat de Marie
Remplie de joie, Marie se met à exalter Dieu

par  un  sublime  cantique  que  l’Église  nomme  le
« Magnificat ».  Tout  le  Magnificat  de Marie pourrait
se  résumer  en  ces  paroles  de  Jésus :  «  Quiconque
s’élèvera sera abaissé, et quiconque s’abaissera sera élevé. »97

Son cantique est en même temps un portrait de sa
propre personne ainsi  que le  modèle à suivre afin
d’entrer  « dans  l’unité  parfaite  de  la  Bienheureuse
Trinité » en Jésus-Christ.

Elle commence ainsi son cantique : « Mon âme
exalte le Seigneur, et mon esprit tressaille de joie en Dieu mon
Sauveur, parce qu’Il a jeté les yeux sur l’abaissement de sa
servante.  »98 Marie est pleine de la joie du Seigneur

parce qu’elle est celle qui s’abaisse. Marie éprouve
son  néant,  c’est  pourquoi  elle  peut  exalter  le
Seigneur.  C’est  ce  qu’elle  fit  dès  les  premiers
moments de sa conception. Dieu lui avait montré tout
le  mal  que  pouvait  produire  la  volonté  humaine

96. Luisa Piccarreta, La Vierge Marie dans le Royaume de la Divine 
Volonté, Appendice 1.
97. Mt 23, 12.
98. Lc 1, 46-48.
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séparée de la  Volonté  Divine ;  «  Elle  frémit  et,  sans
perdre de temps et sans hésiter, elle déposa sa volonté au pied
de  notre  Trône  »99,  nous  dit  Jésus.  Par  cet  acte

héroïque,  Marie  s’est  vidée  totalement  en  Dieu,
parce  qu’elle  a  reconnu  que  par  elle-même,  elle
n’était rien et qu’elle ne trouvait sa plénitude qu’en
Dieu seul qui est Tout.  « Rester dans son néant »,
selon  l’expression  de  Jésus,  permet  au  Tout  de
prendre place en l’âme. Jésus enseigne que, pour
être  remplie  de  Dieu,  l’âme doit  tout  lui  donner,  y
compris  son  néant,  son  rien.  Lorsque  nous  nous
vidons  ainsi  totalement  en  Dieu,  Dieu  peut  en
échange  se  vider  totalement  en  nous.  Il  s’agit  du
sacrifice  d’amour !  C’est  ce  que  Jésus  nous
enseigne :

« Qu’est le sacrifice ? C’est se vider soi-même dans l’amour et dans
l’être de la personne aimée, perdant son propre être et acquérant

tous les traits et la noblesse de l’Être Divin. »100

Cela  n’est  possible  qu’en  éprouvant  son  néant,  à
l’exemple de la Vierge Marie.

Marie  poursuit  son cantique :  «  Oui,  désormais
toutes  les  générations  me diront  bienheureuse,  car  le  Tout-
Puissant  a  fait  pour  moi  de  grandes  choses.  Saint  est  son
Nom, et sa Miséricorde s’étend d’âge en âge sur ceux qui le
craignent. »101 Marie  est  celle  qui  accomplit

parfaitement la prière du Notre Père lorsqu’il est dit :
« Notre Père  qui  es aux Cieux,  que ton Nom soit
sanctifié. » Marie  cherche  à  glorifier  Dieu  en

99. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 15, 8 décembre 1922.
100. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 8, 29 octobre 1907.
101. Lc 1, 48-50.
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reconnaissant les merveilles que le Seigneur fit pour
elle  et  en offrant  un  retour  d’amour  et  d’action  de
grâce  pour  tout.  Cela  ressemble  beaucoup  aux
« rondes »  dans  la  Divine  Volonté  qu’Adam faisait
avant  de  pécher.  Souvenons-nous  que  la tâche
d’Adam  au  paradis  terrestre  consistait
essentiellement  à  reconnaître  l’Amour  de  Dieu  en
toutes choses et  à  Lui  offrir  un  retour  d’amour  au
nom de tous.  Avant  le  péché,  toute la vie  d’Adam
était  glorification  de  Dieu.  Marie,  revêtue  de  la
plénitude  de  grâce  dans  la  Divine  Volonté,  peut
poursuivre là où Adam s’était  arrêté !  Sa prière se
tourne  également  vers  la  famille  humaine  blessée
par  le  péché  afin  d’implorer  pour  elle  la  Divine
Miséricorde.

Marie continue : « Il a déployé la Force de son bras,
Il a dispersé les  hommes au cœur superbe.  Il  a renversé les
potentats de leurs trônes et élevé les humbles, Il a comblé de
biens  les  affamés  et  renvoyé  les  riches  les  mains  vides.  »102

Dans  cette  strophe,  Marie  résume  bien  comment
Dieu s’y prend pour disposer l’humanité à recevoir le
salut :  rabaisser  l’orgueil  de  l’homme  afin  qu’il
devienne plus humble et ainsi  pouvoir l’élever vers
Lui. Si nous scrutons toute l’histoire du salut, nous
voyons comment Dieu déploie la Force de son bras
par ces abaissements et ces élévations. L’histoire du
peuple hébreu en est un bon exemple. Tour à tour,
Dieu  le  rabaisse  et  l’élève.  La  raison  en  est  que
l’orgueil constitue le péché le plus destructeur pour
l’homme.  Dieu  ne  peut  pas  entrer  dans  un  cœur
orgueilleux.  L’orgueil  est  le  péché qui  a  séparé  le

102. Lc 1, 51-53.
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Ciel  de  la  terre.  C’est  le  péché qui  a  créé l’enfer.
L’orgueil  empêche  tout  avancement.  Marie  nous
pointe ainsi du doigt ce venin mortel pour l’âme. Le
remède est l’humilité du Cœur de Jésus, que Marie
brûle  du  désir  de  nous  donner.  Marie  nous  dit :
« Viens te réfugier dans le Cœur doux et humble de
mon Fils. Fais-toi petit et Lui t’élèvera ! »

Marie termine son cantique en disant :  « Il est
venu  en  aide  à  Israël,  son  serviteur,  se  souvenant  de  sa
Miséricorde, selon qu’Il l’avait annoncé à nos pères, en faveur
d’Abraham et  de  sa  postérité  à  jamais  !  »103 Ainsi,  notre

Mère termine en tournant notre regard vers le plus
grand  Attribut  de  Dieu :  la  Miséricorde.  C’est  la
Divine Miséricorde qui nous vaut d’être sauvés et qui
est à l’œuvre en notre Rédempteur Jésus-Christ. La
confiance illimitée en la Divine Miséricorde est l’une
des  marques  de  la  plénitude  de  grâce  de  Marie.
C’est pourquoi nous l’appelons dans l’Église :  Mère
de Miséricorde. À Sainte Faustine, Jésus enseignait
que l’adoration de la Divine Miséricorde est l’une des
marques de la perfection :

« Que les âmes qui tendent à la perfection adorent particulièrement
ma  Miséricorde,  car  l'abondance  des  grâces  que  Je  leur  accorde
découle de ma Miséricorde. Je désire que ces âmes se distinguent
par une confiance illimitée en ma Miséricorde. Je m'occupe Moi-
même de la sanctification de ces âmes, Je leur procure tout ce qui
peut être nécessaire à leur sainteté. Les grâces de ma Miséricorde se
puisent à l'aide d'un unique moyen – et c'est la confiance. Plus sa
confiance est grande, plus l'âme reçoit. Les âmes d'une confiance
sans borne me sont une grande joie, car Je verse en elles le trésor

103. Lc 1, 54-55.
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entier de mes grâces. Je me réjouis qu'elles demandent beaucoup, car
mon désir est de donner beaucoup et de donner abondamment. Par
contre, Je m'attriste si les âmes demandent peu, si elles resserrent

leur cœur. »104

Marie : modèle d’action de grâce
Tout le cantique de Marie est une puissante

action  de  grâce.  La  prière  d’action  de  grâce  est
extrêmement puissante sur le Cœur de Dieu, et en
plus, elle libère de l’égoïsme. Toute la vie de Marie
est action de grâce au Très-Haut. Dans l’une de ses
leçons, Marie nous enseigne l’importance de l’action
de grâce :

« Mon enfant, remercier Dieu et déposer dans ses mains tous nos
actes comme preuves de notre amour pour Lui ouvrent de nouveaux
canaux de grâces et de communications entre Dieu et notre âme.
C’est aussi le plus bel hommage que l’on puisse donner à Celui qui
nous aime tant. Apprends de moi à remercier Dieu pour tout ce
qu’Il met à ta disposition et, quand tu t’apprêtes à faire quelque
chose, que ta devise soit : Merci Seigneur, je remets tout entre tes

mains. »105

L’enfantement de Jésus
Neuf  mois  plus  tard,  lorsque  le  moment  fut

venu, Marie  « enfanta son fils  premier-né,  l’enveloppa de
langes et le coucha dans une crèche »106. Un Sauveur nous

est né, c’est le Christ Jésus ! Nous voici maintenant
au  « centre »  et  au  « sommet »  de  cette  grande

histoire de la Divine Volonté :  JÉSUS-CHRIST !JÉSUS-CHRIST !
104. Sainte Faustine, Petit Journal, 1578.
105. Luisa Piccarreta, La Vierge Marie dans le Royaume de la Divine 
Volonté, 14e jour.
106. Lc 2, 7.



75



76

††            5.4  JÉSUS-CHRIST5.4  JÉSUS-CHRIST            ††

Jésus : centre et sommet de tout !
«  Le  Rédempteur  de  l’homme,  Jésus-Christ,  est  le

centre  du cosmos  et  de  l’histoire. »107 C’est  ainsi  que le

pape Saint Jean-Paul  II  commence son encyclique
« Redemptor  hominis »  sur  le  Rédempteur  de
l’homme. Jésus-Christ est le chef-d’œuvre de Dieu. Il
est le sommet de tout et la raison d’être de toutes
choses. Dieu a tout créé en vue du Christ, de telle
sorte que nous avons été créés pour vivre dans le
Christ. Nous sommes faits pour Jésus-Christ ! C’est
ce que nous avons vu lorsque nous parlions du Fiat
de la Création, à savoir que « tout a été créé par Lui et
pour  Lui  »108.  Cela  veut  dire  que  l’homme  n’est

vraiment homme que dans la mesure où il est uni au
Christ, sinon il est un être inachevé ! Puisque la vie
de l’homme, c’est Jésus-Christ, pour être véritable, la
vie de l’homme doit être « christocentrique », c’est-à-
dire centrée sur le Christ. C’est seulement ainsi que
nous pouvons être vraiment heureux, et le Seigneur
dépose dans le cœur une paix profonde et une joie
imprenable !  Être  « christocentrique »  se  fait  en
s’appliquant  de  tout  son être  à  connaître  et  aimer
Jésus.

107. Saint Jean-Paul II, Redemptor hominis, nᵒ 1.
108. Col 1, 16.
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Aimer Jésus plus que tout : « Aime-Moi toujours! »

Oui, c’est notre amour pour Jésus-Christ  qui
nous unit à Dieu ; et plus nous l’aimerons, plus nous
entrerons  «  dans  l’unité  parfaite  de  la  Bienheureuse
Trinité »109.  Dans  le  Livre  du  Ciel, il  y  a  un  beau

passage  où  Jésus  raconte  comment  l’aimer
transforme l’âme en Lui-même :

« Ayant communié, je (Luisa) me sentais toute transformée en Jésus
Très Saint et je me disais : « Comment peut-on faire pour que soit
maintenue cette transformation en Jésus ? » Alors j'ai cru entendre
intérieurement  Jésus  me  dire  :  «  Ma fille,  si  tu  veux  demeurer
toujours transformée en Moi, et même ne faire qu'un avec Moi :
aime-Moi toujours. Cette transformation en Moi sera maintenue.
En fait, l’Amour est un feu. Tout morceau de bois qu'on y jette,
petit ou gros, vert ou sec, prend la forme de ce feu et se transforme
en  feu  lui-même.  Après  que  plusieurs  morceaux  de  bois  ont  été
brûlés,  on  ne  les  distingue  plus  l'un  de  l'autre,  y  compris  les
morceaux qui étaient verts de ceux qui étaient secs. On ne voit plus
que le feu. Il en va ainsi pour l'âme qui ne cesse jamais de M'aimer.
L'Amour est le feu qui transforme l'âme en Dieu. L'Amour unit.
Ses  flammes  investissent  toutes  les  actions  humaines  et  leur

donnent la forme des actions Divines. »110

« Jésus, je t’aime ! » est l’une des prières qui
plaisent le plus à Jésus. Dans ses enseignements du
Livre  du  Ciel, Jésus  insiste  beaucoup  sur  la
puissance de cette prière. Un jour, Il  disait à Luisa
Piccarreta :

« Oh! Si les créatures comprenaient le bien et l’honneur qu’elles se
procurent à elles-mêmes simplement en me disant : « Je t’aime ! »

109. CEC 260.
110. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 9, 1er octobre 1910.
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Cela est suffisant pour qu’un Dieu les honore en leur répondant :

« Je vous aime Moi aussi ! »111

Nous reviendrons sur l’importance de la prière des
« je  t’aime »  à  Jésus  lorsque  nous  parlerons  des
rondes de prière au chapitre sur le troisième Fiat.

Saint  Paul  aux Éphésiens :  Jésus au centre de
tout le plan de Dieu, les trois Fiats

Afin  de  nous  convaincre  encore  plus  que
Jésus-Christ  est  notre  « centre »  et  notre  « tout »,
voyons l’un des plus beaux textes de Saint Paul pour
nous faire comprendre la centralité du Christ dans le
plan de Dieu :

« Béni soit le Dieu et Père de notre Seigneur Jésus-Christ, qui nous
a bénis par toutes sortes de  bénédictions spirituelles,  aux Cieux,
dans le Christ.
C'est ainsi  qu'Il  nous a  élus en Lui,  dès avant la fondation du
monde, pour être saints et immaculés en sa présence, dans l'amour,
déterminant d'avance que nous serions pour Lui des fils adoptifs
par Jésus-Christ. Tel fut le bon plaisir de sa Volonté, à la louange
de gloire de sa grâce, dont Il nous a gratifiés dans le Bien-Aimé.
En Lui nous trouvons la Rédemption, par son Sang, la rémission
des fautes, selon la richesse de sa grâce, qu'Il nous a prodiguée, en
toute Sagesse et Intelligence :
Il  nous  a  fait  connaître  le  mystère  de  sa  Volonté,  ce  dessein
bienveillant qu'Il avait formé en Lui par avance, pour le réaliser
quand les temps seraient accomplis : ramener toutes choses sous un

seul Chef, le Christ, les êtres Célestes comme les terrestres. »112

111. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 8, 27 décembre 1908.
112. Ep 1, 3-10.
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Quel  beau  texte !  Tout  le  plan  de  Dieu  s’y
trouve  bien  résumé ;  les  trois  grands  Fiats de  la
Sainte  Trinité :  la  Création,  la  Rédemption  et  la
Sanctification. Et  chacun d’eux s’accomplit  dans le
Christ Jésus. Étudions pas à pas le texte pour voir
comment Jésus-Christ se trouve au centre des trois
Fiats de Dieu.

Jésus  au  centre  du  Fiat  de  la  Création :
« Premier-Né de toute créature »

Premièrement,  le  Fiat  de  la  Création
s’accomplit dans le Christ. Il est dit que Dieu le Père
« nous a élus en Lui (le Christ),  dès avant la fondation du
monde »113. Rappelons-nous ce que nous avons dit au

chapitre sur le Fiat de la Création, à savoir que dès
l’origine, Jésus-Christ est le modèle de l’homme et le
premier dans le plan de Création de Dieu. Puisqu’ « Il
est l’Image du Dieu invisible » et que « tout a été créé par
Lui », c’est dans le Christ que l’homme a été créé à

l’image et à la ressemblance de Dieu. Le texte de
Saint  Paul  poursuit :  «  Déterminant  d'avance  que  nous
serions pour Lui des fils adoptifs par Jésus-Christ. »114 Dès

le début de la Création, c’est en Lui que l’homme a
été établi enfant de Dieu et « participant de la nature
Divine ».  Nous  l’avons  vu,  cela  vient  du  fait  que
l’Humanité  du  Christ  est  Éternelle,  puisqu’Elle  est
assumée par le Verbe Éternel de Dieu. Cela donne à
Jésus-Christ  de  transcender  le  temps  et  de
véritablement être le « Premier-Né de toute créature »115.

113. Ep 1, 4.
114. Ep 1, 5.
115. Col 1, 15.
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Jésus au centre du Fiat de la Rédemption
Deuxièmement,  le  Fiat  de  la  Rédemption

s’accomplit  également  dans  le  Christ.  L’épître  aux
Éphésiens  poursuit :  «  En  Lui  nous  trouvons  la
Rédemption, par son Sang, la rémission des fautes. »116 C’est

l’œuvre de la Divine Miséricorde qui s’accomplit  ici
en  Jésus-Christ.  Nous  l’avons  vu,  même si  Adam
n’avait  pas péché, il  était  décrété de toute éternité
que le Verbe viendrait sur terre dans la splendeur de
sa Gloire  pour être le Roi  et  le  Chef de la famille
humaine. Malgré le péché d’Adam, qui avait rejeté la
Divine  Volonté,  le  Verbe  Éternel  est  quand  même
venu parmi nous. Cependant, Il s’est incarné en tant
que  serviteur  souffrant  afin  de  nous  offrir  la
Rédemption par le pardon de nos péchés, dans le
but de rétablir l’humanité dans sa sainteté originelle.

Jésus au centre du  Fiat  de la Sanctification : Le
Royaume de la Divine Volonté formé en Lui

Troisièmement,  le  Fiat  de  la  Sanctification
s’accomplit  lui  aussi  dans  le  Christ.  L’épître  aux
Éphésiens poursuit en disant que le Christ  « nous a
fait  connaître  le  mystère  de  sa  Volonté  »117.  Il  s’agit  du

Royaume  de  la  Divine  Volonté  promis  par  Jésus-
Christ  dans  la  prière  du  Notre  Père :  « Que  ton
Règne vienne, que ta Volonté soit faite sur la terre
comme  au  Ciel. » Le  texte  continu : «  ce  dessein
bienveillant  qu'Il  avait  formé  en  Lui  par  avance,  pour  le
réaliser quand les temps seraient accomplis. »118 Dans son

Œuvre de Rédemption durant sa Vie sur terre, Jésus

116. Ep 1, 7.
117. Ep 1, 9.
118. Ep 1, 9-10.
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a parfaitement formé et accomplit le Royaume de la
Divine  Volonté  en  Lui-même  afin  de  nous  le
manifester lorsque les temps seraient venus. Il devait
d’abord  manifester  ouvertement  la  Rédemption qui
devait servir de préparation au Royaume de la Divine
Volonté.  Et  finalement,  le texte culmine en disant :
« Ramener toutes choses sous un seul Chef, le Christ, les êtres
Célestes comme les terrestres. »119 Le don de la vie dans la

Divine  Volonté  vient  justement  accomplir  le  Règne
parfait du Christ dans toutes ses créatures et vient
achever toutes les Œuvres de Dieu. Ce Royaume se
trouve en Jésus-Christ, Roi de l’univers !

Jésus est l’Alpha et l’Oméga !
Le pape Saint Jean-Paul II  avait bien raison

en disant que « le Rédempteur de l’homme, Jésus-Christ, est
le  centre  du cosmos  et  de  l’histoire  »120.  En Lui  tout  est

récapitulé et Il mène toutes choses à leur fin. Dans le
livre de l’Apocalypse, Jésus se présente ainsi :  « Je
suis l’Alpha et l’Oméga, le Premier et le Dernier, le Principe et
la  Fin. »121 Entrons maintenant un peu plus dans le

mystère  de  la  plénitude  du  Christ  en  parcourant
brièvement toute sa Vie.

119. Ep 1, 10.
120. Saint Jean-Paul II, Redemptor hominis, nᵒ 1.
121. Ap 22, 13.
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5.4.1 L’INCARNATION

Dieu  envoie  son  Verbe :  le  prodige  de
l’Incarnation

«  Et  le  Verbe  s’est  fait  chair  et  Il  a  campé  parmi
nous »122. Sur la base du fiat de la Vierge Marie, Dieu

prononce  son  Fiat  Tout-Puissant  en  envoyant  son
Verbe :  « Il descendit du Ciel ; par l’Esprit-Saint, Il a pris
chair  de  la  Vierge  et  s’est  fait  homme  »123,  nous  dit  le

Credo de Nicée-Constantinople. Dieu est maintenant
l’un de nous ! Tout en demeurant pleinement Dieu, le
Fils  de  Dieu  devient  pleinement  homme.  C’est  un
prodige  d’Amour  incommensurable  du  Dieu  Tout-
Puissant. C’est ce que Jésus enseigne :

« Rien ne peut être comparé à ma Conception : ni l'amour, ni la
grandeur, ni le pouvoir. Ma conception ne fut pas la création d'une
nouvelle vie, mais fut le fait de renfermer dans la chair humaine la
Vie qui donne toute vie. Ce ne fut pas quelque chose qui me faisait
plus que ce que J'étais, mais quelque chose qui me limitait dans le
but de donner. Celui qui a tout créé a été enfermé dans une petite
humanité  créée  !  Ce  sont  là  des  œuvres  que  seul  un  Dieu  peut
accomplir, un Dieu qui aime et qui, quel qu'en soit le prix, veut lier

la créature à son Amour afin qu'elle soit habilitée à aimer. »124

Manifestation  de  l’immense  Miséricorde  et  de
l’insondable Humilité de Dieu

En s’incarnant, le Fils de Dieu, qui est Infini,
s’abaisse  volontairement  Lui-même  en  assumant
une  humanité  finie.  Le  mystère  de  l’Incarnation

122. Jn 1, 14.
123. DS 150.
124. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 15, 16 décembre 1922.
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manifeste  à la  fois  l’immense Miséricorde de Dieu
pour  nous  en  même  temps  que  son  insondable
Humilité. Oui, « Dieu est Humble et le plus humble de tous
les êtres »125. Jésus n’a-t-il pas dit : « Qui m’a vu a vu le
Père.  »126 Si  donc  Jésus  Lui-même a  dit  qu’Il  était

humble de Cœur et qu’Il l’a manifesté en s’abaissant
Lui-même,  nous devons conclure que le  Père Lui-
même ainsi que toute la Sainte Trinité est Humble.
L’abaissement  de  l’Incarnation  le  manifeste
clairement !

Sur l’abaissement du Christ, voir hymne de Saint Paul :
Ph 2, 6-11.

En  Jésus,  « Dieu  sauve » et  « Dieu  est  avec
nous ». Toute la Trinité à l’œuvre.

En se faisant l’un de nous en la personne de
Jésus-Christ,  Dieu  peut  maintenant  sauver
l’humanité  de  son  péché  et  lui  redonner  l’union
parfaite  que l’homme connaissait  avec son Dieu à
l’origine de la  Création.  C’est  ce que signifient  les
deux noms que Jésus reçut  dans son Incarnation.
Premièrement,  « Jésus »,  qui  signifie  « Dieu
sauve ». Deuxièmement, « l’Emmanuel », qui signifie
« Dieu avec nous »127.

Dans  l’Incarnation,  le  Verbe  n’est  pas  seul,
mais  toute  la  Trinité  est  présente,  puisque  les
Personnes  Divines  sont  inséparables.  Ce  que

125. François Varillon.
126. Jn 14, 9.
127. Cf. Mt 1, 23.
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l’Église enseigne, Jésus le confirme dans le Livre du
Ciel :

«  Tu  dois  également  savoir  que  le  Père  et  le  Saint-Esprit  sont
descendus avec Moi. Alors que Je demeurais avec Eux dans le Ciel,
Ils  sont  descendus  avec  Moi  sur  la  terre.  Nous  sommes
inséparables. Nous ne pourrions pas Nous séparer, même si Nous le
voulions. Nous pouvons tout au plus Nous bilocaliser. Et tandis
que  Nous  avons  notre  Trône  dans  le  Ciel,  Nous  formons  notre
Trône sur la terre,  mais sans jamais Nous séparer.  Le Verbe (la
Parole)  peut  bien prendre la partie  opérative,  mais  le  Père  et  le

Saint-Esprit sont toujours concurrents. »128

L’Incarnation du Verbe rend possible notre union
à Dieu : l’admirable échange !

L’Incarnation nous concerne tous, puisqu’elle
est l’événement central et la raison d’être de toute la
Création.  Dieu  a  voulu  de  toute  éternité  que  son
Verbe s’incarne en unissant en Lui la nature humaine
et la nature Divine. Et cela afin que l’homme, créé à
l’image  et  à  la  ressemblance  du  Verbe  incarné,
puisse participer à la nature Divine et ainsi devenir
membre de la famille de Dieu par l’adoption filiale en
Jésus-Christ. Dans le Livre du Ciel, Jésus dit que si
le Verbe ne s’était pas fait chair, il n’y aurait pas eu
de  moyen  pouvant  unir  Dieu  et  l’homme.  Notre
participation à l’Incarnation du Fils de Dieu nous fait
répondre à notre vocation première  « d’entrer dans
l’unité parfaite de la Bienheureuse Trinité ». C’est le
mystère  de  l’admirable  échange  que  chante  la
liturgie de la Messe au jour de Noël :

128. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 36, 25 décembre 1938.
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« Vraiment, il est juste et bon de te rendre gloire, de t’offrir notre
action de grâce,  toujours et  en tout lieu,  à Toi Père Très Saint,
Dieu Éternel et Tout-Puissant, par le Christ, notre Seigneur. Par
Lui s’accomplit en ce jour l’échange merveilleux où nous sommes
régénérés  :  lorsque  ton  Fils  prend  la  condition  de  l’homme,  la
nature  humaine en reçoit  une incomparable noblesse ; Il  devient

tellement l’un de nous que nous devenons éternels. »129

L’Incarnation :  principe de la  « divinisation » de
l’homme

C’est ce que les Pères de l’Église et les Saints
docteurs nous ont toujours enseigné en parlant de la
« divinisation » de l’homme130 :

« Car telle est la raison pour laquelle le Verbe s’est fait homme, et le
Fils de Dieu, Fils d’homme : c’est pour que l’homme, en entrant en
communion avec le Verbe et en recevant ainsi la filiation Divine,

devienne fils de Dieu. » (Saint Irénée) 131

«  Car  le  Fils  de  Dieu s’est  fait  homme pour  nous faire  Dieu. »

(Saint Athanase) 132

«  Le  Fils  unique  de  Dieu,  voulant  que  nous  participions  à  sa
Divinité, assuma notre nature, afin que Lui, fait homme, fit les

hommes dieux. » (Saint Thomas d’Aquin) 133

129. Missel Romain, 3e Préface de la Nativité.
130. Citations provenant du catéchisme de l’Église catholique, CEC 460.
131. Haer. 3, 19, 1.
132. Inc. 54, 3.
133. Opusc. 57 in festo Corp. Chr. 1.
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5.4.1.1 L’UNION HYPOSTATIQUE

L’union hypostatique de Jésus : vrai Dieu et vrai
homme

Cet admirable échange et cette divinisation de
l’homme  sont  possibles  parce  que  ce  mystère
s’accomplit d’abord en plénitude en la personne de
Jésus-Christ. L’Église enseigne que « l’Incarnation est
le mystère de l’admirable union de la nature Divine et de la
nature humaine dans l’unique Personne du Verbe »134. Cette

union  des  deux natures,  humaine et  Divine,  en  la
personne de Jésus-Christ, l’Église l’appelle « l’union
hypostatique ».  Le  terme  « hypostase »  vient  du
grec, qui veut dire « personne ». Cette union fait que
l’unique personne de Jésus-Christ est à la fois « vrai
Dieu »  et  « vrai  homme »,  sans  mélange,  sans
confusion, sans changement,  sans division et sans
séparation. Cela veut dire que Jésus-Christ n’est pas
en partie Dieu et en partie homme, ni  un mélange
confus  entre  le  Divin  et  l’humain.  Jésus-Christ  est
totalement  Dieu  et  totalement  homme  dans  une
union absolument parfaite.  Cela est possible parce
que,  dans  le  mystère  de  l’Incarnation,  «  la  nature
humaine du Christ appartient en propre à la Personne Divine
du  Fils  de  Dieu  qui  l’a  assumée  »135.  Le  Fils  de  Dieu,

deuxième  Personne  de  la  Trinité,  a  tellement
parfaitement assumé l’humanité du Christ  que tout
ce que Jésus « est » et « fait » est vie et acte de la
Sainte  Trinité.  Au  cours  de  l’histoire  de  l’Église,
plusieurs  hérésies  ont  tenté :  soit  de  diminuer  la

134. CEC 483.
135. CEC 470.
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pleine  Divinité  de  Jésus  ou  bien  de  diminuer  sa
pleine  humanité.  Voyons  ce  qu’enseigne
officiellement  l’Église  à  propos  de  l’union
hypostatique en Jésus-Christ :

« Le quatrième Concile œcuménique, à Chalcédoine, a confessé en
451 : À la suite des saints Pères, nous enseignons unanimement à
confesser  un  seul  et  même  Fils,  notre  Seigneur  Jésus-Christ,  le
même parfait en Divinité et parfait en humanité, le même vraiment
Dieu et vraiment homme, composé d’une âme rationnelle et d’un
corps, consubstantiel  au Père selon la Divinité, consubstantiel  à
nous selon l’humanité, "semblable à nous en tout, à l’exception du
péché" (He 4, 15) ; engendré du Père avant tout les siècles selon la
Divinité, et en ces derniers jours, pour nous et pour notre salut, né
de la Vierge Marie, Mère de Dieu, selon l’humanité. Un seul et
même Christ, Seigneur, Fils unique, que nous devons reconnaître en
deux natures, sans confusion, sans changement, sans division, sans
séparation.  La différence  des  natures  n’est  nullement supprimée
par  leur  union,  mais  plutôt  les  propriétés  de  chacune  sont
sauvegardées  et  réunies  en  une  seule  personne  et  une  seule

hypostase. »136

Cela  entraîne  que  Jésus  possède  un  vrai
corps humain et une vraie âme humaine, avec une
intelligence  humaine,  une  volonté  humaine  et  une
mémoire humaine.

Les deux volontés de Jésus : La Divine Volonté
et la volonté humaine en synergie parfaite

Puisque,  comme  nous  l’avons  déjà  vu,  la
volonté est ce qu’il  y a de plus grand en l’homme
ainsi  qu’en  Dieu,  l’Église  s’est  particulièrement
penchée  sur  l’existence  des  deux  volontés  de

136. DS 301-302; CEC 467.
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Jésus :  la  volonté  humaine  et  la  Divine  Volonté.
Voyons ce qu’enseigne le catéchisme à propos des
deux volontés de Jésus :

«  L’Église  a  confessé  au  sixième  Concile  œcuménique  (Cc.
Constantinople III en 681) que le Christ possède deux volontés et
deux opérations naturelles, Divines et humaines, non pas opposées,
mais  coopérantes,  de  sorte  que  le  Verbe  fait  chair  a  voulu
humainement dans l’obéissance à son Père tout ce qu’Il a décidé
Divinement avec le Père et le Saint-Esprit pour notre salut.  La
volonté humaine du Christ "suit sa Volonté Divine, sans être en
résistance ni  en  opposition vis-à-vis  d’Elle,  mais  bien plutôt  en

étant subordonnée à cette Volonté Toute-Puissante". »137

Ainsi, Jésus possède une volonté humaine et
une  Divine  Volonté  en  parfaite  synergie  et
« fusionnées »  ensemble,  selon  l’expression  de
Jésus  Lui-même.  La  Divine  Volonté  de  Jésus
n’absorbe  pas  et  ne  remplace  pas  sa  volonté
humaine.  Les  deux  volontés  demeurent  distinctes,
mais  dans  une  unité  absolument  parfaite.  Cette
synergie  parfaite  fait  que  la  Divine  Volonté
« divinise »  parfaitement  la  volonté  humaine  de
Jésus  en  l’élevant  à  un  agir  « Divin-humain ».  La
théologie  nomme  cet  agir  « Divin-humain »  de
Jésus : l’agir « théandrique » où confluent les deux
volontés  et  les  deux  libertés  (humaine  et  Divine),
dans la synergie.

137. CEC 475.
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Jésus n’a fait que livrer sa volonté humaine à la
Volonté  du Père :  « Je  ne  faisais  rien  par  Moi-
même ! »

Dans le Livre du Ciel, Jésus raconte comment
sa  volonté  humaine  était  toute  livrée  à  la  Divine
Volonté, formant ainsi une unité parfaite entre Lui et
le Père :

« Ma fille, sur terre, Je n’ai fait que me livrer à la Volonté du Père.
Ainsi, si Je pensais, Je pensais avec l’Esprit du Père. Si Je parlais,
Je parlais avec la bouche du Père. Si Je travaillais, Je travaillais
avec les  mains du Père.  Même ma respiration se  faisait  en Lui.
Tout ce que Je faisais était selon qu’Il le voulait. De telle sorte que
Je peux dire que toute ma Vie se déroulait en Lui. Complètement
immergé dans sa Volonté,  Je  ne faisais  rien par Moi-même. Ma
seule pensée était sa Volonté. Je ne faisais pas attention à Moi-
même.  Les  offenses  qu’on  me  faisait  n’interrompaient  pas  ma
course. Mais Je volais toujours vers mon Centre. Ma vie terrestre
prit fin quand J’eus accompli la Volonté du Père en toute chose.
Ainsi, ma fille, si tu t’abandonnes à ma Volonté, tu n’auras plus

aucune autre pensée que les Miennes. »138

Ce que Jésus est « par nature », Il veut que nous
le devenions « par grâce »

Au chapitre sur  le  Fiat  de la  Création, nous
avons  vu  que  c’est  exactement  l’état  dans  lequel
Adam vivait avant la chute. À l’exception que Jésus
est  ainsi  « par  nature » alors qu’Adam l’était  « par
grâce », autant qu’il est possible pour une créature.
Cela est ainsi, puisqu’Adam a été créé sur le modèle
et à l’image du Christ.  C’est pourquoi  nous disons
que Jésus est le  « nouvel Adam » et qu’Adam était

138. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 12, 14 août 1917.
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« figure de Celui qui devait venir »139. À l’origine, Dieu a

créé l’homme afin  qu’il  possède les  deux volontés
dans  une  unité  parfaite :  la  volonté  humaine  et  la
Divine Volonté. Ce passage du catéchisme, nᵒ 475,
est très important, puisqu’il  fonde dans la théologie
catholique ce que le don de la Divine Volonté confère
à celui qui le reçoit. Vivre la sainteté dans la Divine
Volonté,  c’est  vivre  comme  Jésus,  mais  « par
grâce »,  alors  que  pour  Jésus  cela  est  « par
nature ».  Vivre  comme  Jésus  en  ne  faisant  qu’un
avec Lui  et  en le  laissant  « prolonger »  sa Vie en
nous.

Jésus vient « ressouder » les deux volontés
Cependant,  le péché originel est venu briser

cette  synergie  parfaite  qui  existait  entre  la  volonté
humaine  et  la  Divine  Volonté  au  Jardin  d’Éden.
Jésus  explique  comment  Il  est  venu  pour  réparer
cette brisure :

« Mais l'homme voulut faire sa volonté et se coupa de la Divine
Volonté. Oh! comme Nous aurions aimé qu'il n'ait jamais fait cela !
Ma Volonté se retira et il tomba dans l'abîme de tous les maux.
Pour que les deux volontés puissent être ressoudées, il fallait un
humain possédant en lui la Divine Volonté. Comme Moi, le Verbe
Éternel, J'aimais l'homme d'un Amour Éternel, Nous, les Divines
Personnes, avons décrété que J'allais revêtir la chair humaine dans
le  but  de  venir  sauver  l'homme  et  de  ressouder  les  deux

volontés. »140

Cette  opération  de  « ressouder »  les  deux
volontés  en  l’homme,  Jésus  l’a  parfaitement

139. Rm 5, 14.
140. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 16, 24 novembre 1923.
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accomplie  en  Lui-même,  mais  Il  l’a  manifesté
graduellement. Jésus a voulu dans un premier temps
réapprendre à l’homme à « conformer » sa volonté
propre à la Divine Volonté en renonçant à la sienne
pour  faire la Volonté de Dieu. Cette première étape
conduit à l’union des volontés telle qu’enseignée par
les docteurs mystiques de l’Église. Et finalement, en
ces  derniers  temps,  Jésus  veut  aller  plus  loin  et
redonner  sa  Divine  Volonté  en  « propriété »  afin
d’achever  la  « divinisation »  de  l’homme  et  le
restaurer dans sa splendeur première. Par le don de
la  vie  dans  la  Divine  Volonté,  Jésus  achève
l’opération de « ressouder » les deux volontés : celle
de Dieu et celle de l’homme.

5.4.1.2 JÉSUS VIENT DANS LA PUISSANCE DE
SA DIVINE VOLONTÉ

« Voici, Je viens pour faire ta Volonté »
Jésus-Christ entre donc dans le monde dans

la  Puissance  de  sa  Divine  Volonté  afin  de  rétablir
l’ordre  premier  de  la  Création  en  réconciliant
l’homme avec Dieu et en « ressoudant » la volonté
humaine  à  la  Divine  Volonté.  Les  Écritures
rapportent ce que le Verbe dit  au Père en entrant
dans le monde :

« Tu n'as voulu ni sacrifice ni oblation ; mais Tu m'as façonné un
corps.  Tu n'as agréé  ni  holocaustes ni  sacrifices pour les  péchés.
Alors J'ai dit : Voici, Je viens, car c'est de Moi qu'il est question
dans  le  rouleau  du  livre,  pour  faire,  ô  Dieu,  ta  Volonté.  Il
commence  par  dire  :  Sacrifices,  oblations,  holocaustes,  sacrifices
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pour les péchés, Tu ne les as pas voulus ni agréés − et cependant ils
sont offerts d'après la Loi − alors Il déclare : Voici, Je viens pour
faire ta Volonté. Il abroge le premier régime pour fonder le second.
Et c'est en vertu de cette Volonté que nous sommes sanctifiés par

l'oblation du Corps de Jésus-Christ, une fois pour toutes. »141

Toute la Vie de Jésus s’est déroulée dans la
Puissance de la Divine Volonté. Et selon sa nature
Divine, Il est Lui-même la Divine Volonté !

La  volonté  humaine  de  Jésus  totalement
sacrifiée à la Divine Volonté

Le sacrifice que Jésus offre au Père pour nous
réparer  consiste  essentiellement  en  l’oblation
amoureuse  de  sa  volonté  humaine  afin  de  laisser
régner totalement sa Divine Volonté. Ce sacrifice de
Jésus  est  bien  exprimé  lors  de  son  agonie  à
Gethsémani lorsqu’Il dit au Père :  « Que ce ne soit pas
ma volonté,  mais  la  Tienne  qui  se  fasse  !  »142 Et cela,  Il

l’accomplissait en notre nom en nous assumant tous
en Lui. C’est ce qu’Il enseigne dans le Livre du Ciel :

« Bien que J'avais une volonté humaine, elle était toute silencieuse
et toute vouée à donner vie à ma Divine Volonté. Elle ne décidait
rien par elle-même, même pas pour ma respiration : celle-ci était,
elle aussi, prise en charge par ma Divine Volonté. C'est pourquoi
l'Éternelle Volonté régna sur mon Humanité terrestre comme Elle
le fait au Ciel ; Elle vivait sa vie terrestre en Elle. Et ma volonté
humaine, totalement sacrifiée à la Divine Volonté, implorait pour
que, au temps voulu, la Divine Volonté descende sur la terre pour y
vivre au milieu des créatures exactement comme Elle le fait dans le

141. He 10, 5-10.
142. Lc 22, 42.
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Ciel. Ne veux-tu pas que ma Volonté ait la première place sur la

terre ? »143

«  Ma fille, sur la terre, Je n’ai fait que me livrer à la Volonté du
Père  […] Complètement immergé dans sa Volonté,  Je  ne faisais

rien par Moi-même. »144

Vivre  dans  la  Divine  Volonté  signifie  « ne  rien
faire par soi-même »

Jésus  insiste  sur  le  fait  que  sa  volonté
humaine ne décidait rien et ne faisait rien par elle-
même afin de vivre complètement immergé dans la
Divine Volonté qu’Il  a en commun avec le Père et
l’Esprit-Saint.  Ainsi,  nous  comprenons  mieux  le
discours de Jésus lorsqu’Il disait :

« En vérité, en vérité, Je vous le dis, le Fils ne peut faire de Lui-
même rien qu’Il ne voie faire au Père : ce que fait Celui-ci, le Fils le
fait pareillement. Car le Père aime le Fils et Lui montre tout ce

qu’Il fait… »145

Retenons  bien  ceci,  puisque  vivre  dans  la  Divine
Volonté  signifie  justement « ne  rien  faire  par  soi-
même » afin  de  vivre  immergé  dans  la  Divine
Volonté et la laisser régner en soi.

143. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 16, 16 octobre 1923.
144. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 12, 14 août 1917.
145. Jn 5, 19-20.
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5.4.1.3 DANS SON INCARNATION, NOUS
ÉTIONS TOUS PRÉSENTS

L’Œuvre  universelle  de  Jésus :  Il  nous  a
absolument tous assumés en Lui-même

L’Incarnation  est  l’Œuvre  universelle  par
excellence.  Tellement  que,  dans  sa  Conception,
Jésus a conçu en Lui toutes les créatures de tous les
temps. Jésus a également tout pris en Lui-même :
chacune  de  nos  vies,  nos  âmes,  nos  corps,  nos
actes,  nos  peines,  nos  misères,  nos  péchés,  nos
morts et tout ce qui est à nous. Il a absolument tout
assumé en Lui-même. À ce propos, Jésus dit :

« Pendant que J’étais sur la terre, mon Humanité unissait toutes
les  pensées  des  créatures  aux  Miennes.  Ainsi,  chacune  de  leurs
pensées se reflétait dans mon Esprit, chacun de leurs mots dans ma
voix, chacun de leurs battements de cœur dans mon Cœur, chacune
de  leurs  actions  dans mes  mains,  chacun de leurs  pas  dans mes
pieds, et ainsi  de suite. Ce faisant, Je présentais des réparations

Divines au Père. »146

«  Dans  mes  plus  petites  actions,  Je  portais  toutes  les  créatures
passées, présentes et futures, de manière à présenter au Père des
actes  complets  au  nom de  toutes.  Pas  une  seule  respiration  des
créatures  ne  m’échappait.  Autrement,  le  Père  aurait  trouvé  des
exceptions et n’aurait pas reconnu toutes les créatures ou tous leurs
actes. Il  aurait pu me dire :  "Tu n’as pas tout fait pour chaque
créature,  ton  travail  n’est  pas  complet.  Je  ne  peux  reconnaître
toutes les créatures parce que Tu ne les as pas toutes incorporées à
Toi et Je ne veux reconnaître que ce que Tu as fait." Ainsi, dans

146. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 12, 18 mars 1917.
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l’Immensité de ma Volonté, de mon Amour et de ma Puissance, J’ai

tout fait pour chaque créature. »147

Jésus s’est également « multiplié » Lui-même
afin  d’offrir  « un  Jésus »  pour  tous  en  particulier.
Lorsqu’Il  est  né,  Jésus  est  également  né  dans
chacune de ses créatures.  Et  tout  au cours de sa
Vie, Jésus a « refait » absolument tous les actes des
créatures  en  leur  donnant  une  valeur  Divine.  Et
absolument  tout  ce  que  Jésus  a  fait,  Il  le  faisait
toujours au nom de tous et pour tous en nous portant
tous en Lui-même. Et tout était pour glorifier Dieu en
Lui rendant toute la gloire et l’honneur que tous Lui
doivent. Jésus est vraiment le Rédempteur universel.
Il  n’a  rien omis,  jusque dans les  moindres détails.
Wow ! Quelle Puissance et quel Amour pour chacun
d’entre nous ! C’est pourquoi le catéchisme dit que
« Jésus  nous  a  tous  et  chacun  connus  et  aimés  durant  sa
Vie »148.

« Vous êtes une partie de Moi ! »
Jésus  nous  a  tellement  tous  assumés  que

nous  sommes  comme  une  partie  de  Lui.  Dans
l’ouvrage  les  24 heures  de  la  Passion,  Luisa
Piccarreta  dit  que  lorsque  Jésus  en  croix  disait :
« Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m’as-Tu abandonné ? »149,

Il  ressentait  douloureusement  la  séparation  des
âmes qui se détachent de Lui comme des membres
arrachés. Luisa rapporte ce que Jésus crie très fort à
tous les cœurs à ce moment-là :

147. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 12, 6 décembre 1917.
148. CEC 478.
149. Mt 27, 46.
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« Ne m’abandonnez pas ! Si vous voulez que Je souffre encore plus,
Je suis prêt. Mais ne vous séparez pas de ma Sainte Humanité :
c’est cela la douleur des douleurs, la mort des morts ! Le reste ne me
serait rien si Je n’étais pas séparé de vous ! De grâce, Ô pitié de
mon Sang, de mes Plaies, de ma Mort ! … Ah! Ne m’abandonnez

pas ! »150

Jésus nous confie  également  que  les  âmes
qui se damnent sont comme des lambeaux de chair
qui  Lui  sont  arrachés,  et  cela  Lui  a  causé la  plus
grande  de  toutes  ses  souffrances.  Voyons
maintenant quelques extraits où Jésus nous explique
tout cela et à quel point Il nous a tous assumés en
Lui dans son Incarnation.

Dans sa Conception,  Il  nous a tous conçus en
Lui :  « C’est  en  Lui  qu’ont  été  créées  toutes
choses… et pour Lui »

Voyons  un  enseignement  de  Jésus  où  Il
explique  comment  toutes  les  créatures  ont  été
conçues  en  Lui  lors  de  sa  Conception.  Cet
enseignement  nous  aide  à  mieux  comprendre
pourquoi  Saint  Paul  disait  que  le  Christ  est  le
« Premier-Né de toute créature »151 :

« Sais-tu où mon Amour, mon Pouvoir et ma Sagesse sont allés ?
Dès que le Pouvoir Divin eut formé mon Humanité (à peu près de
la  dimension  d'une  noisette,  quoiqu'avec  tous  ses  membres
complètement  formés)  et  que  le  Verbe  prit  possession  de  cette
Humanité, alors l'immensité de ma Volonté, contenant toutes les

150. Luisa Piccarreta, Les 24 heures de la Passion, 21e heure.
151. Col 1, 15.
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créatures passées, présentes et futures, conçut les vies de toutes ces
créatures.
Pendant que ma propre Vie progressait, ces vies croissaient en Moi.
Même  si  Je  semblais  être  seul,  à  travers  le  microscope  de  ma
Volonté, la vie de toutes les créatures pouvait être perçue en Moi.
C'était comme l'eau observée de deux façons : à l'œil nu, elle semble
claire comme le cristal, mais, vue d'un microscope, elle pullule de
microbes.
Telle fut ma Conception. Alors la grande roue de l'éternité tomba
en extase à la vue des excès incommensurables de mon Amour et de
toutes  ces  merveilles.  L'immensité  de  l'univers  fut  ébranlée  en
voyant  Celui  qui  donne  toute  vie  se  renfermer,  se  limiter  et  se
rendre petit. Pour accomplir quoi ? Pour faire apparaître toute vie

créée. »152

C’est  pourquoi  l’être  humain  ne  peut  se
comprendre qu’à la lumière du Christ puisque « c’est
en  Lui  qu’ont  été  créées  toutes  choses… et  pour  Lui  »153,

nous dit Saint Paul. Jésus-Christ nous chéri et nous
aime tous comme ses propres membres. Le livre du
Deutéronome souligne cette attention amoureuse du
Seigneur envers son peuple : « Il l’entoure, Il l’élève, Il
le garde comme la prunelle de son œil. »154

Jésus s’est chargé de tout ce qui est à nous
Allons  un  peu  plus  loin  et  voyons  un  autre

enseignement où Jésus explique comment Il  a tout
pris en Lui-même :

« Ma fille, quand une mission est confiée à une personne, celle-ci
doit être équipée des biens, des grâces et des prérogatives dont elle

152. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 15, 16 décembre 1922.
153. Col 1, 16.
154. Dt 32, 10.



98

aura  besoin  pour  mener  à  bien  sa  mission.  La  mission  que  ma
Divinité confia à mon Humanité était de racheter les créatures :
J'étais chargé de leurs âmes, de leurs peines, et de satisfaire pour
chacune d'elles. Bref, Je devais tout posséder. Et si mon Humanité
avait omis de se préoccuper ne serait-ce que d'une seule âme, d'une
de leurs  peines  ou d'une satisfaction,  mon office  de  Rédempteur
n'aurait pas été complètement réalisé.  Je n'aurais pas disposé de
toutes les grâces, de tous les biens et de toute la lumière nécessaire.
Bien que certaines âmes auraient pu ne pas être sauvées, Je devais
pour ma part tout posséder en Moi pour disposer en surabondance
des grâces nécessaires pour que tous soient sauvés. Cela était requis

par ma mission de Rédempteur. »155

Jésus s’est vraiment chargé de tout ce qui est
à nous, autant le beau que le moins beau : « Il a pris
nos infirmités et s’est chargé de nos maladies. »156 Jésus a

également pris possession de tout ce qui est à nous
afin de nous donner tout ce qui est à Lui : Dieu Lui-
même ! Si nous Lui sommes fidèles, Jésus nous dit
comme  dans  la  parabole  du  fils  perdu  et  du  fils
fidèle : « Toi, mon enfant, tu es toujours avec Moi, et tout ce
qui est à Moi est à toi. »157 Plus nous nous donnons au

Seigneur, plus nous Lui permettons de se donner à
nous.

Jésus a fait « un Jésus » pour chaque créature
Faisons  un  pas  de  plus  et  voyons  cet

enseignement mystérieux où Jésus dit avoir fait « un
Jésus » pour chaque créature afin que tous puissent
avoir  son  « propre  Jésus »  personnellement  à  sa

155. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 17, 1er mai 1925.
156. Mt 8, 17.
157. Lc 15, 31.
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disposition et afin de rendre à Dieu toute la gloire qui
Lui est due. Cet excès de son Amour vient de son
désir de se faire « tout à tous ».

« Ma petite fille de ma Volonté, tu dois savoir que mon Amour est
si grand qu’Il a besoin d’être libéré et de confier ses secrets à celle
qui vit dans ma Volonté afin qu’en prenant conscience de toute
chose,  Nous puissions l’aimer d’un seul  amour et répéter  en elle
tout  ce  que  J’ai  fait  en  Moi-même.  Écoute,  ma  fille,  les  excès
auxquels  mon  Amour  s’est  livré  en  me  faisant  faire  des  choses
inouïes et incroyables pour les esprits créés. En venant sur terre, Je
voulais me faire Jésus pour chaque créature qui avait existé, existe
et existera. Chacune devait avoir son propre Jésus – complètement
à elle – à sa disposition. Chacune devait avoir ma Conception pour
demeurer conçue en Moi – ma naissance pour renaître, mes larmes
pour être lavée, mon âge infantile pour être restaurée et commencer
sa vie nouvelle, mes pas pour guider les siens, mes œuvres pour faire
se lever ses œuvres dans les Miennes, mes souffrances comme baume
et force pour ses souffrances et en remboursement de toute dette
contractée envers la Divine Justice, ma mort pour retrouver sa vie,
ma Résurrection pour renaître entièrement dans ma Volonté, pour
la gloire qu’elle devait donner à son Créateur. Et tout cela avec le
plus grand Amour, avec Raison, avec Justice et avec la plus haute
Sagesse.
Mon Céleste Père devait trouver en Moi autant de Vies auxquelles
Il avait donné et allait donner le jour, afin d’être satisfait, glorifié
et  payé  de  retour  pour  son  grand  Amour.  Même  si  toutes  les
créatures n’allaient pas prendre cette Vie, mon Père Céleste exigea
ma  Vie  afin  d’être  glorifié  pour  tout  ce  qu’Il  avait  fait  dans
l’œuvre de Création et de Rédemption. Je peux dire que dès que
l’homme se  retira  de ma Volonté,  la  gloire  qui  était  due  à  mon
Divin Père cessa. Par conséquent, si Je n’avais pas formé de Moi-
même un Jésus pour chaque créature existante, la gloire du Père
Céleste aurait été incomplète – et Je ne peux pas faire des œuvres
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incomplètes.  Mon Amour  aurait  été  en guerre  contre  Moi  si  Je
n’avais pas formé beaucoup de Jésus – premièrement, pour notre
propre gloire et décorum, et ensuite, pour donner ce bien complet à
chaque créature.
C’est  pourquoi  notre  plus  grande  peine  est  qu’en  dépit  de  mes
nombreuses  Vies  offertes  à  chaque  créature,  certaines  ne  les
reconnaissent  pas,  d’autres  ne  les  regardent  même  pas,  ne  les
utilisent pas, les offensent, et d’autres encore ne prennent que les
miettes de ma Vie. Rares sont celles qui disent : Je fais la Vie de
Jésus avec Jésus. J’aime comme Jésus aime, et je veux ce que Jésus
veut.
Ces créatures sont, avec Moi, le retour de la gloire et de l’amour de
Création  et  de  Rédemption.  Mais  même  si  toutes  mes  Vies  ne
servent pas à la créature, Elles servent admirablement la gloire de
mon Divin Père, puisque Je ne suis pas venu sur terre seulement
pour les créatures, mais également pour réintégrer les intérêts et la
gloire  de  mon  Père  Céleste.  Oh!  si  vous  pouviez  voir  quelle
merveilleuse  cour  toutes  mes  Vies  forment  autour  de  notre
Divinité. Et lorsque l’Amour et la Gloire débordent de ces Vies, tu
en serais tellement enchantée qu’il te serait difficile de rentrer en
toi-même ! Jésus garda le silence. Je restai avec la scène dans mon

esprit de tous ces Jésus pour autant de créatures existantes. »158

Jésus  possède  le  pouvoir  de  « multiplier »  sa
propre Vie ! L’Eucharistie.

Cela  peut  étonner,  mais  Jésus  possède  le
pouvoir de « multiplier » sa propre Vie en autant de
Vies qu’il  existera de vies humaines sur la terre159.
Jésus enseigne également que c’est ce pouvoir de
multiplication  de  sa  propre  Vie  qui  s’opère  dans
l’Eucharistie  où  chaque Hostie  consacrée est  « un
Jésus complet ». Ce pouvoir prend source en la Très

158. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 35, 20 février 1938.
159. Cf. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 12, 23 octobre 1917.
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Sainte Trinité  et  en la  «  Vertu  génératrice  de  Dieu  qui
engendre éternellement le Fils de Dieu ».160

Dans sa naissance,  Jésus est  né dans chaque
créature

Ainsi, dans sa conception, Jésus a formé sa
propre  Vie  pour  chacun.  Maintenant,  voyons
comment,  dans  sa  naissance,  Jésus  est  né  dans
chaque  créature,  et  même  dans  chaque  chose
créée :

« Ma fille, aime-Moi, aime-Moi. Je suis né pour aimer et être aimé.
Afin  d’agir  en  Dieu,  ma  naissance  devait  être  universelle.  Je
n’aurais pas agi en Dieu si Je n’étais pas né de façon universelle
pour que chacun puisse dire : le Céleste Enfant est né pour moi. Il
est  mien,  et  cela  est  si  vrai  que je  le  possède  déjà.  Mon Amour
aurait  été  empêché  si  Je  n’avais  pas  pu  naître  en  tous  ;  ma
Puissance  serait  limitée  ;  mon  Immensité  restreinte  si  ma
renaissance n’était pas universelle. Il ne faut pas s’en étonner. Tout
comme ma Divinité remplissait le Ciel et la terre, en s’incorporant
dans  ma  petite  Humanité,  ma  Divinité  était  multipliée  et  se
dédoublait de telle sorte qu’Elle renaissait en toute chose et en tout
être. Ce sont les manières Divines et infinies que Nous avons afin
que chacun puisse prendre le bien que Nous faisons et être comblé
de nos œuvres.
Et plus encore, étant venu du Ciel sur la terre, Je voulais prendre
chair  afin  de glorifier  parfaitement le  Père  Céleste  et  compenser
pour  ce  que  chaque  homme  n’avait  pas  fait.  C’est  pourquoi  ma
petite Humanité voulait renaître en chaque chose créée – parce que
l’homme ne Nous avait pas donné la gloire, l’échange d’amour pour
avoir  créé  le  ciel,  le  soleil,  et  tant  d’autres  choses.  Et  mon

160. Joseph Iannuzzi, Le don de la vie dans la Divine Volonté dans les
écrits de Luisa Piccarreta, chap. 2.1.2
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Humanité étant née de nouveau en elles, glorifiait complètement
mon Céleste Père pour toute l’œuvre de la Création.
L’homme, en rejetant ma Divine Volonté, était devenu impuissant
en tout, et Je venais afin d’être son Sauveur, pour réparer, défendre
et le glorifier. Je l’ai recouvert du vêtement de mon Humanité pour
le mettre en sécurité et J’ai répondu de lui pour tous devant mon
Père Céleste. Mon Amour était tel que ma Divinité, pour donner
libre cours à mon Amour, m’a amené à naître en chaque cœur et en
chaque chose. Cela est si vrai que les premières choses venues pour
me  reconnaître  et  chanter  mes  louanges  furent  les  choses  créées
parce que, sentant en elles ma naissance, elles étaient en fête et se
réjouissaient. Mais sais-tu dans quels cœurs il y a fête lorsque Je
nais ? Dans ceux qui possèdent ma Divine Volonté et reconnaissent
immédiatement que Je suis né dans leur cœur, et il y a en eux une
fête éternelle pour Moi. Les autres, par contre, me font pleurer, me
font souffrir et, en péchant, ils préparent le couteau pour me blesser

et me tuer. »161

Ainsi, en naissant, Jésus est né dans chaque cœur.
Libre à chacun maintenant de l’accueillir et de le faire
grandir  en soi,  ou bien de le refuser et  de le faire
souffrir.

Voyons maintenant ce que Jésus a fait durant
sa Vie cachée et comment Il nous a tous assumés,
réparés  et  refaits  dans  chacun  de  ses  actes
rédempteurs.

161. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 31, 25 décembre 1932.
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5.4.2 LA VIE CACHÉE DE JÉSUS

L’énorme travail de Jésus durant sa Vie cachée à
Nazareth :  souffrances,  réparations,  refaire  nos
actes, construire le Royaume…

Jésus dit que sa Vie cachée à Nazareth n’est
pas considérée par les hommes. Nous savons peu
de choses sur tout ce qu’Il y a fait. Cependant, Jésus
n’a pas chômé pendant ce temps. Il a fait un travail
énorme  pour  notre  salut,  au-delà  de  toutes
considérations. La Vie cachée de Jésus s’étend de
sa conception dans le sein de la Vierge Marie jusqu’à
l’inauguration  de  son  ministère  public  à  l’âge  de
30 ans.  Ces  30 ans  et  9 mois  furent  extrêmement
féconds pour notre salut. Ce temps est empreint de
silence  et  d’humilité  dans  «  une  vie  quotidienne  sans
apparente  grandeur  »162.  Bien  que  d’une  manière

cachée  pour  nous,  Jésus  a  pendant  ce  temps
continuellement  réparé  pour  nos  péchés  à  travers
des  souffrances  inouïes  de  chaque  instant.  Dans
chacun  de  ses  actes  du  quotidien,  Jésus  appelait
nos propres actes pour les refaire et leur donner une
valeur Divine. Jésus travaillait sans relâche à nous
sanctifier  et  à  construire  son  Royaume  dans  les
âmes.

Jésus a « refait » tous nos actes
Dans  l’un  de  ses  enseignements,  Jésus

raconte  comment  Il  a  absolument  refait  tous  les
actes des créatures :

162. CEC 531.
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«  Mon Humanité,  accompagnée  de  ma Divinité,  baigna  dans  la
Volonté Éternelle et s’empara de toutes les actions des créatures
pour donner au Père, en leur nom, une gloire Divine et pour donner
à chacune de leurs actions la Valeur,  l’Amour et le baiser  de la
Volonté Éternelle. Dans la sphère de la Volonté Éternelle, J’ai vu
tous les actes que les créatures auraient pu faire, mais n’ont pas
faits, ainsi que leurs bonnes actions faites incorrectement ; J’ai fait
les choses qui ont été omises et J’ai refait celles qui ont été faites
incorrectement.  Les  actes  non  accomplis  ainsi  que  celles  qui  ne
furent pas accomplies pour Moi seul restent suspendues dans ma
Volonté en attendant les créatures qui vivront dans ma Volonté

pour qu’elles répètent à leur endroit tout ce que J’ai fait. »163

Il a travaillé pour le Royaume de la Divine Volonté
Jésus raconte que pendant sa Vie cachée à

Nazareth, Il a surtout travaillé pour le Royaume de la
Divine Volonté :

« Ma fille, ma Vie cachée est longue, car elle n’était rien d’autre
que  l’appel  du  Royaume  de  la  Divine  Volonté  sur  la  terre.  Je
voulais  refaire  en  Moi  tous  les  actes  que  les  créatures  étaient
censées faire dans ma Volonté pour les leurs présenter ensuite, et Je
voulais les refaire avec ma Maman. Je la voulais toujours avec Moi
dans  ma  Vie  cachée  pour  former  ce  Royaume.  Deux  personnes
avaient  détruit  ce  Royaume  de  mon Divin Fiat,  Adam et  Ève.
Deux autres, Moi et la Reine Souveraine, devaient le refaire. Je
pensais donc premièrement au Royaume de ma Divine Volonté, car
la volonté humaine avait été la première à offenser ma Volonté en
se  retirant  d’Elle.  Toutes  les  autres  offenses  venaient  en second
lieu, en conséquence de ce premier acte. La volonté humaine est la
vie ou la mort des créatures, leur bonheur ou leur tyrannie et leur
malheur où elle les précipite, leur bon ange qui les conduit au Ciel
ou qui se transforme en démon et les précipite en enfer. Tout le mal

163. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 12, 29 janvier 1919.
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est dans la volonté, de même que tout le bien, car elle est la source
de la vie dans la créature, qui peut faire jaillir la joie, le bonheur, la
sainteté,  la  paix  et  la  vertu,  ou  faire  surgir  d’elle-même  les
malheurs, les misères, les guerres qui détruisent tous les bienfaits.
J’ai donc pensé premièrement au Royaume de ma Volonté dans ma
Vie cachée qui a duré une bonne trentaine d’années,  après quoi,
durant  à  peine  trois  années  de  Vie  publique,  J’ai  pensé  à  la

Rédemption. »164

L’emprisonnement, les souffrances et les morts
de Jésus dans le sein de la Vierge Marie

Pour accomplir tout cela, Jésus n’a pas perdu
une  seconde  et  a  commencé  son  travail  dès  les
premiers  moments  de  sa  conception.  Tout  ce  que
Jésus a fait  pendant les neuf mois passés dans le
sein de la Vierge Marie est absolument renversant !
Lui,  le  Grand  Dieu  Infini  et  au-dessus  de  tout,  a
voulu,  par  amour  pour  nous,  se  confiner  dans  un
espace restreint où Il ne pouvait ni bouger ni respirer.
Malgré l’immense sainteté de Marie,  Jésus dit  Lui-
même qu’Il a vécu ce séjour de neuf mois comme un
emprisonnement volontaire extrêmement douloureux
en  vue  de  notre  rédemption  et  notre  restauration.
Laissons-le nous raconter :

« Vois-tu la sombre prison dans laquelle l'Amour m'a conduit ? Oui,
c'est par amour pour les créatures que Je me suis confiné à ce réduit
et que J'ai attendu là après quelque rayon de lumière. J'ai attendu
patiemment dans la grande noirceur, dans une nuit sans étoile ni
repos,  la  lumière  du  soleil  qui  n'apparaissait  pas  encore.  Quelle
souffrance J'y ai endurée ! Les murs étroits de cette prison ne me
donnaient aucun espace pour remuer,  et engendraient en Moi de
terribles angoisses. Le manque de lumière m'empêchait de voir et me

164. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 23, 11 mars 1928.
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coupait le souffle, un souffle que Je devais recevoir lentement par
la respiration de ma Mère. Sais-tu ce qui m'a amené à cette prison,
qui m'a enlevé ma Lumière et m'a fait lutter pour ma respiration ?
C'est  l'Amour  que  Je  ressens  pour  les  créatures  confrontées  à  la
noirceur de leurs péchés. Chacun de leurs péchés est une nuit pour
Moi. Je suffoque de ressentir leurs cœurs sans repentir et ingrats.
Ils produisent un abîme sans fond d'obscurité qui me paralyse. Ô
excès  de  mon  Amour,  Tu  m'as  fait  partir  d'une  plénitude  de
Lumière  pour m'amener à la plus noire des nuits dans un étroit

réduit qui annihile la liberté de mon Cœur. »165

Notre-Seigneur va plus loin en nous racontant
toutes  les  souffrances  qu’Il  a  volontairement
endurées pour nous et toutes les morts qu’Il a subit
dans le sein de la Céleste Maman :

«  Je  (Luisa)  me trouvais  dans mon état  habituel.  Mon toujours
aimable Jésus m’attira dans l’Immensité de sa Très Sainte Volonté.
Là Il se fit voir dans le sein de sa Céleste Maman à l’instant de sa
Conception. Ô Dieu, quel abîme d’Amour ! Il me dit :
« Fille de ma Volonté, viens prendre part aux premières souffrances
et aux premières morts que ma petite Humanité reçut de la part de
ma Divinité dès l’instant de ma Conception. À cet instant,  J’ai
conçu toutes  les  âmes  passées,  présentes  et  futures  ainsi  que  les
souffrances  et  les  morts  que  J’allais  avoir  à  endurer  pour  elles.
J’avais à tout incorporer en Moi-même : les âmes, les souffrances et
la mort que chacune aurait à souffrir. Je voulais pouvoir dire à mon
Père : “Père, ne regarde pas aux créatures, ne regarde que Moi. En
Moi,  tu  les  trouveras  toutes.  Je  satisferai  pour  chacune.  Je  te
donnerai autant de souffrances que Tu voudras. Si Tu veux que Je
subisse une mort pour chacune, Je le ferai. J’accepte tout, pourvu
que Tu donnes la vie à toutes.”

165. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 1, 6e excès d’Amour de 
la neuvaine de Noël.
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Et comme ma Volonté contient toutes les âmes et toutes les choses
− pas uniquement d’une manière abstraite ou intentionnelle, mais
en réalité −, chacune était présente en Moi et identifiée à Moi. Je
suis mort pour chacune. Et J’ai souffert les souffrances de chacune.
Une Puissance et une Volonté Divines m’étaient nécessaires pour
que Je puisse vivre autant de souffrances et de morts.
Donc, au moment même où Elle fut conçue, ma petite Humanité
commença à  souffrir  des  douleurs  et  des  morts.  Toutes  les  âmes
nageaient en Moi comme dans un vaste océan, formant les membres
de mes Membres, le sang de mon Sang, le cœur de mon Cœur. Que
de fois ma Mère ne ressentit-elle pas mes souffrances et mes morts
et ne mourut-elle pas avec Moi, elle qui avait la première place dans
mon Humanité ! Qu’il m’était doux de trouver dans l’amour de ma
Mère  l’écho  du  Mien  !  Ce  sont  là  des  mystères  profonds  où,
incapable de les comprendre, l’intelligence humaine se perd. Viens
donc dans ma Volonté prendre part aux souffrances et aux morts
que J’ai endurées dès l’instant de ma Conception. Ainsi, tu pourras

mieux comprendre ce que Je te dis. »166

*  Pour aller plus loin concernant le séjour de Jésus dans le
sein de Marie :
→ Lire La Vierge Marie dans le Royaume de la Divine Volonté,
21e jour.

La naissance de Jésus à Bethléem
« Il était la Lumière véritable, qui éclaire tout homme,

venant dans le monde. »167 Vient maintenant le moment

où Jésus, « la Lumière véritable », voit le jour afin de
chasser les ténèbres qui sont dans le monde. Il est
né de la Vierge Marie dans la pauvreté et l’humilité
d’une crèche à Bethléem. Laissons la Vierge Marie
elle-même nous raconter la joyeuse naissance :

166. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 12, 18 mars 1919.
167. Jn 1, 9.
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« Fille de mon Cœur, pendant que tu contemples le petit Bébé Jésus,
écoute-moi bien. Tu dois savoir qu’il était minuit quand le petit Roi
quitta  mon  sein  maternel.  À ce  moment,  pour  signifier  ce  qu’Il
venait accomplir dans les âmes, la nuit se changea en jour. Celui qui
est  le  Seigneur  de  la  lumière  faisait  fuir  la  nuit  de  la  volonté
humaine, la nuit du péché, la nuit de toutes les méchancetés.
Toutes les choses créées se précipitèrent pour honorer leur Créateur
dans sa petite Humanité. Ainsi, le soleil hâta son lever pour donner
son premier baiser de lumière au petit Jésus et pour le réchauffer de
sa chaleur ; le vent purifia l’air de l’étable par une douce brise qui
fredonnait  “je  t’aime”  à  l’oreille  de  l’Enfant ;  les  cieux  furent
ébranlés ; la terre exulta et trembla jusque dans ses fondations et la
mer devint tumultueuse avec des vagues gigantesques. En somme,
toutes les choses créées reconnurent que leur Créateur était arrivé
chez elles et rivalisaient pour chanter ses louanges.
Les Anges illuminaient le ciel en chantant des airs mélodieux que
tous pouvaient entendre : « Gloire à Dieu au plus haut des cieux et
paix sur la terre aux hommes de bonne volonté. Le Céleste Bébé est
né dans la grotte de Bethléem, Il est emmailloté de langes. » Les
bergers, qui étaient de garde dans le voisinage, entendirent les voix
angéliques et accoururent rendre visite au petit Roi Divin.
Chère fille, quand j’ai reçu mon Fils dans mes bras et Lui ai donné
mon premier baiser, j’ai ressenti le besoin d’amour de Lui donner
quelque chose qui m’était propre et, Lui présentant ma poitrine, je
Lui donnai abondamment du lait formé en moi par le Divin Fiat.
Qui pourrait raconter ce que j’ai alors ressenti, ainsi que les mers de
Grâces,  d’Amour  et  de  Sainteté  que  mon  Fils  me  donna  en
échange ?
Ensuite, je l’emmaillotai dans des langes pauvres, mais propres, et
le déposai dans la crèche. C’était sa Volonté et je ne pouvais rien
faire  d’autre  que  d’obéir.  Cependant,  avant  cela,  je  le  partageai
avec mon cher Saint Joseph en le plaçant dans ses bras. Oh! comme
il exulta ! Il le pressa sur son cœur et le charmant petit Bébé versa
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des torrents de grâces dans son âme. Puis, après que Joseph et moi
eussions aménagé un peu de foin dans la mangeoire,  je  détachai
Jésus  de  mes  bras  maternels  pour  l’y  coucher.  Charmée  par  la
Beauté du Divin Enfant, je restais à genoux près de Lui presque
tout le temps, déployant les mers d’Amour que la Divine Volonté
avait formées en moi pour l’aimer, l’adorer et le remercier.
Et  que  faisait  le  Céleste  Bébé  dans  la  mangeoire ?  Un  acte
continuel de la Volonté de notre Père Céleste,  cette  Volonté qui
était aussi la Sienne. Il soupirait et pleurait, appelant ainsi toutes
les créatures en leur disant par ses larmes d’Amour : « Venez tous,
mes enfants. Par Amour pour vous, Je suis né dans la souffrance et
dans les pleurs. Venez tous pour connaître les excès de mon Amour.
Donnez-Moi un refuge dans vos cœurs. »
Et  c’était  un  va-et-vient  continuel  des  bergers  qui  venaient  le
visiter. À chacun, Il donnait un doux regard et un sourire d’Amour,
souvent accompagnés de ses larmes.
Maintenant,  ma fille, un petit mot pour toi. Tu dois savoir que
toute  ma joie  était  d’avoir  mon cher  Fils  Jésus sur mes genoux.
Mais la Divine Volonté me fit comprendre que je devais le laisser
dans la mangeoire à la disposition de tout le monde, afin que ceux
qui le voulaient puissent le prendre dans leurs bras, le caresser et
l’embrasser comme s’Il était leur propre enfant.
Il  était  le  petit  Roi de chacun et,  par conséquent,  ils  avaient le
droit de Lui faire une douce promesse d’amour. Quant à moi, pour
accomplir la Volonté Suprême, je me privais de mes innocentes joies
de Mère, commençant ainsi, dans le travail et le sacrifice, mon rôle
de donner Jésus à tous.
Ma fille, la Divine Volonté veut tout, y compris le sacrifice des
choses  les  plus  saintes,  selon  les  circonstances,  même  l’immense
sacrifice  d’être  privé  de  Jésus.  Cela  est  dans  le  but  d’étendre
davantage son Royaume et de multiplier sa Vie. En fait, quand la
créature est privée de Jésus et de son Amour, son héroïsme est si
grand qu’il produit une nouvelle Vie de Jésus et Lui procure une
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nouvelle  demeure.  Par  conséquent,  chère  enfant,  sois  attentive.

Sous aucun prétexte, ne refuse jamais rien à la Divine Volonté. »168

La Puissance du Très Saint Nom de Jésus !
Huit  jours  après  sa  naissance,  Jésus  fut

présenté  par  Marie  et  Joseph  afin  de  recevoir  la
circoncision prescrite par la Loi. C’est à ce moment
que  son  Nom  Lui  a  été  donné :  JÉSUS !  Ô
Puissance incommensurable du Très Saint Nom de
Jésus ! Ce Nom est le plus grand qui soit et la parole
la  plus  douce  et  la  plus  puissante  qu’une  bouche
puisse  prononcer.  Si  nous  étions  contraints  à  ne
retenir  qu’un  mot  dans  notre  mémoire,  sans
hésitation, nous devrions choisir le Très Saint Nom
de Jésus. Ce Nom contient tout et apporte tout ! Qui
de mieux placée que Marie pour nous parler de la
Puissance du Très Saint Nom de Jésus ?! Écoutons-
la :

« Quand mon Fils fut circoncis, nous Lui avons donné le Nom Très
Saint de Jésus, tel que demandé par l’Ange. En prononçant ce Nom
Très Saint, notre joie et notre bonheur furent tels qu’ils adoucirent
grandement nos souffrances. Par ce Nom, quiconque le veut, trouve
un baume pour ses souffrances, une défense dans les dangers, la
victoire dans les tentations, et un remède contre tous les maux. Le
Nom Très Saint de Jésus fait trembler l’enfer. Les Anges vénèrent
ce Nom. Il a une résonance très douce à l’oreille du Père Céleste.
Devant ce Nom, tous s’inclinent et adorent : Nom Tout-Puissant,
Nom Très Saint, Nom Très Grand. Quiconque l’invoque avec foi
découvre des merveilles, les secrets de sa Puissance.
Ma fille, je te recommande de toujours prononcer le Nom de Jésus.
Quand tu verras que ta volonté humaine, faible et vacillante, hésite

168. Luisa Piccarreta, La Vierge Marie dans le Royaume de la Divine 
Volonté, 22e jour.
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à faire la Divine Volonté, le Nom de Jésus t’y ramènera ; quand tu
te sens oppressée, appelle Jésus ; quand tu travailles, appelle Jésus ;
quand tu dors, appelle Jésus ; quand tu te réveilles, que ton premier
mot soit “Jésus”. Appelle Jésus continuellement, son Nom cache des

océans de grâces qu’Il donne à ceux qui l’appellent et l’aiment. »169

Aimons à prononcer souvent, très souvent,  le Très
Saint  Nom  de  Jésus  en  Lui  disant  que  nous
l’aimons : « Jésus, Jésus, Jésus, je t’aime ! »

Séjour  de  la  Sainte  Famille  en  Égypte  et
installation à Nazareth

Après  la  circoncision  et  la  présentation  au
Temple, Jésus, Marie et Joseph partent séjourner en
Égypte afin d’échapper à la persécution d’Hérode.

* Pour  plus  de  détail,  lire  La  Vierge  Marie  dans  le
Royaume de la Divine Volonté, 23e et 24e jour.

Après  un  certain  temps,  la  Sainte  Famille
retourne s’installer à Nazareth. Pendant ce temps, il
est  dit  que  «  l’Enfant  grandissait,  se  fortifiait  et  se
remplissait de sagesse. Et la grâce de Dieu était sur Lui. »170

Durant ces 30 ans et 9 mois de Vie cachée, Jésus
expiait pour nos péchés, réparait et refaisait chacune
de nos vies en se substituant à nous.

Jésus  souffrait  en  permanence  une  Passion
intérieure de la part de sa Divinité

Lorsque nous pensons à la Passion de Jésus,
nous  pensons  spontanément  et  surtout  aux

169. Luisa Piccarreta, La Vierge Marie dans le Royaume de la Divine 
Volonté, Appendice 2.
170. Lc 2, 40.
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dernières 24 heures :  de son agonie dans le jardin
de Gethsémani jusqu’à sa mort sur la Croix.  Nous
avons bien raison de penser cela, puisque c’est à ce
moment qu’a culminé sa Passion rédemptrice pour
nous.  Cependant,  il  serait  très  réducteur  de  croire
que la Passion de Jésus se résume au dernier jour
de  sa  Vie  terrestre.  La  Passion  de  Jésus,  nous
l’avons vu, a commencé dès sa conception et s’est
perpétuée tout au long de sa Vie, y compris le temps
de sa Vie caché à Nazareth. Il faut savoir que Jésus
vivait  en permanence une Passion intérieure d’une
très grande intensité sans que cela paraisse à la vue
du  monde.  Laissons  Jésus  nous  raconter  ses
souffrances intérieures que nous n’aurions jamais pu
soupçonner s’Il ne nous l’avait pas révélé :

« Alors que j’étais (Luisa) dans mon état habituel et pendant à peu
près trois jours, j’ai senti mon esprit absorbé en Dieu. Le Bon Jésus
m’entraîna  plusieurs  fois  dans  sa  Très  Sainte  Humanité  où  je
pouvais  nager  dans l’immense  océan de sa  Divinité.  Oh!  que  de
choses je pouvais voir ! Comme je voyais clairement tout ce que fit
sa Divinité dans son Humanité ! Plusieurs fois, au milieu de mes
surprises, Jésus me parla. Il m’a dit entre autres :
«  Vois-tu,  ma  fille,  avec  quels  excès  d’Amour  J’ai  aimé  les
créatures  ?  Ma  Divinité  était  trop  jalouse  pour  confier  à  une
créature  l’accomplissement  de  la  Rédemption  ;  ainsi,  Je  me  suis
infligé  à  Moi-même  la  Passion.  Aucune  créature  n’aurait  été
capable de mourir autant de fois qu’il y avait eu et allait y avoir de
créatures à connaître la lumière de la Création, pour chaque péché
mortel commis par elles. Ma Divinité voulait une vie pour chaque
vie de créature et pour chaque mort causée en elles par une faute
mortelle. Qui aurait pu être assez puissant pour me donner autant
de morts sinon ma Divinité ? Qui aurait pu avoir assez de force,
d’amour et de constance pour me voir mourir autant de fois sinon
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ma Divinité ? Une créature se serait lassée et aurait abandonné. Et
ne  va  pas  penser  que  cette  activité  de  ma  Divinité  commença
tardivement dans ma Vie terrestre. Elle commença dès le moment
de ma conception dans le sein de ma Mère qui, plusieurs fois, fut
elle-même consciente de mes souffrances et ressentit mon martyre et
mes morts. Ainsi, même dans le sein de ma Mère, ma Divinité joua
le rôle de bourreau d’Amour. À cause de son Amour, ma Divinité
fut inflexible au point où aucune épine, aucun clou et aucun coup
ne furent épargnés à mon Humanité. D’autre part, ces épines, ces
clous et ces coups n’étaient pas comme ceux que les créatures m’ont
donnés pendant ma Passion, lesquels n’étaient pas multipliés. Les
souffrances  infligées  par  ma  Divinité  furent  multipliées  pour
couvrir  toutes  les  offenses  :  autant  d’épines  que  de  mauvaises
pensées, autant de clous que d’actions indignes, autant de coups
que  de  plaisirs  mauvais,  autant  de  souffrances  que  d’offenses.
C’était  des  mers  de  souffrances,  d’épines,  de  clous  et  de  coups.
Devant cette Passion que m’a infligée ma Divinité durant tout le
cours de ma Vie, la Passion que les créatures m’ont fait subir dans
les derniers jours de ma Vie ne fut qu’une ombre, qu’une image.
Voilà à quel point J’aime les âmes ! C’était pour des vies que Je
payais.  Mes  souffrances  sont  inconcevables  pour  un  esprit  créé.
Entre dans ma Divinité, vois et touche de tes mains ce que J’ai
souffert. »
À ce moment, je  (Luisa) ne sais comment, je  me suis retrouvée à
l’intérieur de l’Immensité Divine. Là, étaient érigés des trônes de
Justice,  un  pour  chaque  créature,  devant  lesquels  le  doux  Jésus
avait à répondre des actions des créatures, payant et souffrant la
mort pour chacune. Comme un doux petit agneau, Jésus était tué
par  des  mains  Divines  pour  ensuite  revenir  à  la  vie  et  souffrir
encore  d’autres  morts.  Ô  Dieu,  ô  Dieu  !  Quelles  douleurs
incommensurables ! Mourir pour revenir à la vie et revenir à la vie
pour  mourir  à  nouveau  d’une  mort  encore  plus  cruelle  !  Je  me
sentais moi-même mourir en voyant mon doux Jésus être tué tant de
fois.  J’aurais  voulu  épargner  ne  fût-ce  qu’une  mort  à  Celui  qui
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m’aime  tant  !  Oh!  comme  j’ai  bien  compris  que  seulement  la
Divinité pouvait faire souffrir autant le doux Jésus et se vanter
d’avoir aimé les hommes à ce point, à travers de telles souffrances !
Ni  les  Anges,  ni  l’homme  n’auraient  eu  cette  capacité  d’aimer
jusqu’à  cet  héroïsme.  Seulement  un  Dieu  le  pouvait.  Mais  qui
pourrait tout dire ? Mon pauvre esprit nageait ainsi dans cet océan
de Lumière, d’Amour et de souffrances, et je restai comme interdite,
sans savoir comment partir. Si mon aimable Jésus ne m’avait pas
attirée  dans  sa  Très  Sainte  Humanité,  dans  laquelle  mon esprit
était un peu moins submergé, j’aurais été incapable de quoi que ce

soit. »171

C’est ainsi que Jésus réparait pour nos péchés et
nous refaisait tous

Dans un autre  enseignement,  Jésus précise
que ces souffrances et ces morts intérieures infligées
par  sa  Divinité  étaient  bel  et  bien  réelles  et  non
seulement  intentionnelles.  Bien  que  vécu  d’une
manière  mystérieuse  pour  nous,  sans  que  cela
paraisse au-dehors. Ce sont là les manières Divines
de faire ! C’est ainsi que Jésus, tout au long de sa
Vie, réparait pour nos péchés d’une manière cachée
des créatures. Seule sa Mère, la Très Sainte Vierge
Marie, était au courant de cela et y communiait.

Tout ce que chacun doit faire a été fait dans le
Cœur de Jésus

Jésus offrait  également une gloire parfaite à
Dieu son Père en « refaisant pour tous en général et pour
chacun  en  particulier  tout  ce  que  chacun  doit  faire  envers
Dieu  »172.  Luisa  Piccarreta,  un  jour  où  elle  s’est

171. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 12, 4 février 1919.
172. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 4, 2 août 1902.
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retrouvée à l’intérieur de Jésus-Christ, témoigne de
cela :

« Ainsi, Jésus adorait Dieu pour chacun en particulier, Il rendait
grâce, Il réparait, Il glorifiait pour chacun, Il louait, Il souffrait et
Il priait pour chacun. Alors, j'ai compris que tout ce que chacun

doit faire a déjà été fait dans le Cœur de Jésus-Christ. »173

Oui,  tout  au  cours  de  sa  Vie,  en  plus  de
réparer tous nos actes mauvais, Jésus a fait tous les
actes  bons  que  nous  devons  faire.  C’est  ce
qu’enseigne  Saint  Paul  dans  sa  lettre  aux
Éphésiens :

« Ce salut ne vient pas de vous, il est un don de Dieu ; il ne vient
pas des œuvres, car nul ne doit pouvoir se glorifier. Nous sommes en
effet  son ouvrage,  créés  dans  le  Christ  Jésus  en vue  des  bonnes
œuvres  que  Dieu  a  préparées  d’avance  pour  que  nous  les

pratiquions. »174

Toutes les bonnes œuvres que nous devons faire ont
été préparées à l’avance en Jésus-Christ. C’est en
entrant  en  Jésus-Christ  et  en  nous unissant  à  Lui
que nous avons accès à ces œuvres préparées par
Lui  afin  de  les  accomplir  dans  notre  vie.  Et  ainsi,
Jésus peut prolonger sa Vie en nous :  « Ce n’est plus
moi qui vis, mais le Christ qui vit en moi. »175 Oui, c’est le

cas  de  le  dire,  nous  sommes  vraiment  « son
ouvrage » !  Sachons  cependant  que  nous  ne
sommes pas déterminés à l’avance dans le sens du
« déterminisme ».  Nous  demeurons  libres  de  dire

173. Idem.
174. Ep 2, 8-10.
175. Ga 2, 19.
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« fiat » ou  « non  serviam ».  Libre  à  chacun  d’en
profiter ou non.

Il  a  sanctifié  tous  nos  actes.  Faire  toutes  nos
actions comme si c’était Jésus qui les faisait en
nous.

Dans un autre enseignement,  Jésus dit  que,
pendant sa Vie cachée à Nazareth, Il a sanctifié et
octroyé une valeur Divine à tous nos actes. Et pour
faire  nôtres  ces  actes  Divins  fait  par  Jésus  pour
nous, il faut s’oublier soi-même en faisant toutes nos
actions  comme  si  c’était  Jésus  qui  les  faisait  en
nous. Voyons ce précieux enseignement :

«  Me  (Luisa)  trouvant  dans  mon  état  habituel,  mon  toujours
aimable Jésus me dit :

« Ma fille, l'âme qui veut s'oublier elle-même doit faire ses
actions  comme si c'était  Moi-même qui  les  faisais.  Si  elle
prie, elle doit dire : "C'est Jésus qui prie, et moi je prie avec
Lui." Si elle s'apprête à travailler, à marcher, à manger, à
dormir, à se lever, à s'amuser : "C'est Jésus qui va travailler,
marcher,  manger,  dormir,  se  lever,  s'amuser."  Et  ainsi  de
suite.  C'est  seulement de cette  manière  que l'âme peut  en
venir à s'oublier elle-même : faire ses actions non seulement
parce que Je suis d'accord, mais parce que c'est Moi qui les
fais. »

Un jour, pendant que je travaillais, je me suis dit : « Comment est-
ce possible que,  quand je travaille,  non seulement Jésus travaille
avec moi, mais que c'est Lui-même qui fait le travail ? »
Il me dit : « Oui, c'est Moi qui le fais. Mes doigts sont dans les
tiens  et  ils  travaillent.  Ma fille,  quand J'étais  sur  la  terre,  mes
mains ne se sont-elles pas abaissées à travailler le bois, à enfoncer
des clous, aidant ainsi mon père adoptif Joseph ? Ainsi, avec mes
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mains et  mes  doigts,  Je  créais  des  âmes  et  divinisais  les  actions
humaines en leur donnant un mérite Divin. Par le mouvement de
mes doigts, J'appelais le mouvement de tes doigts et celui des autres
doigts humains Et, en voyant que ce mouvement était fait pour
Moi et que c'était Moi-même qui le faisais, Je prolongeais ma Vie
de Nazareth en chaque créature et Je me sentais comme remercié
par elles pour les sacrifices et les humiliations de ma Vie cachée.
Fille,  ma  Vie  cachée  de  Nazareth  n'est  pas  considérée  par  les
hommes. Cependant, hormis ma Passion, Je ne pouvais leur faire un
plus  grand don. En m’abaissant  à tous  ces  petits  gestes  que les
hommes  doivent  faire  quotidiennement  comme  manger,  dormir,
boire, travailler, allumer le feu, balayer, Je mettais dans leurs mains
des petites pièces de monnaie Divine d'une valeur inestimable. Si
ma Passion les a rachetés, ma Vie cachée a attaché à leurs actes,
même les plus anodins, des mérites Divins d'une valeur infinie.
Vois-tu  ?  Quand  tu  travailles  −  et  tu  travailles  parce  que  Je
travaille  −  mes  doigts  coulent  dans  les  tiens.  Pendant  que  Je
travaille  avec  toi,  à  ce  moment  même,  mes  mains  créatrices
répandent  beaucoup  de  lumière  dans  le  monde.  Combien  d'âmes
J'interpelle ! Combien d'autres Je sanctifie, corrige, châtie, etc.! Et
tu es avec Moi, créant, interpellant, corrigeant, et ainsi de suite.
Tout comme tu n'es pas seule en cela, Moi non plus Je ne suis pas
seul dans mon travail. Puis-Je te faire un plus grand honneur ? »
Qui pourrait dire tout ce que j'ai compris : tout le bien qu'on peut se
faire à soi-même et qu'on peut faire aux autres quand on fait les
choses comme si c'était Jésus qui les faisait avec nous ? Mon esprit

se perd et, par conséquent, je m'arrête ici. »176

La règle d’or pour vivre dans la Divine Volonté
Il  s’agit  d’un  enseignement  très  important,

puisque nous avons ici la règle d’or pour vivre dans
la  Divine  Volonté :  faire  tous  nos  actes  comme si

176. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 11, 14 août 1912.
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c’était  Jésus  qui  les  faisait  en  nous.  En  d’autres
mots : inviter Jésus dans tous nos actes. Le désir et
l’intention  suffissent  pour  que  cela  se  fasse.  Alors
Jésus vient, dans la Puissance de sa Divine Volonté,
accomplir  nos actes en nous en leur  donnant  une
valeur Divine et infinie.  Cela est très simple !  Mais
c’est  exigeant,  puisque  ça  nous  demande  d’être
constamment  attentif  à  Jésus  tout  en  renonçant  à
notre  propre  volonté.  C’est  cependant  le  sacrifice
d’amour que nous voulons offrir au Seigneur, et il n’y
a pas plus belle  façon de vivre.  Peu à peu,  nous
pouvons y arriver. Luisa Piccarreta nous rassure en
disant :

«  Tu  dois  savoir  que  Notre-Seigneur  s’adapte  à  notre  capacité
humaine  et  facilite  ce  qu’Il  attend  de  nous.  Il  attend  de  nous
constance  et  application.  Notre  inconstance  nous  écarte  de  la

constance de Dieu. »177

S’oublier soi-même pour laisser Jésus vivre sa
Vie  en  nous  dans  sa  Divine  Volonté,  c’est  cela
prolonger la Vie de Jésus. Nous verrons cela plus en
détail  au  chapitre  sur  le  3e Fiat. Nous  pouvons
cependant  dès  maintenant  commencer  à  mettre
cette règle en application en invitant Notre-Seigneur
dans nos actes : « Viens, Seigneur Jésus »178 tout faire en

moi !

177. Luisa Piccarreta, Lettre.
178. Ap 22, 20.
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5.4.3 LA VIE PUBLIQUE DE JÉSUS

Jésus  se  manifeste  publiquement  afin
d’annoncer la Bonne Nouvelle

Bien  que  Jésus  ait  beaucoup  fait  pour  la
Rédemption et le Royaume de Dieu pendant sa Vie
cachée à Nazareth, il était nécessaire que la Bonne
Nouvelle,  c’est-à-dire  l’Évangile,  soit  proclamée
publiquement.  Sans  cela,  le  grand  bien  de  la
Rédemption n’aurait pas été connu et nul n’aurait pu
en profiter. En effet, on ne désire que le bien que l’on
connaît.  Laissons Jésus nous raconter la nécessité
de sa manifestation publique :

«  J'ai  voulu  utiliser  ma  Puissance,  semant  des  miracles  afin  de
former mon peuple pour que, s'il ne croyait pas mes paroles, il puisse
croire par la Puissance de mes miracles. Telles étaient mes Divines
et amoureuses industries pour que, à n'importe quel prix, Je fasse
connaître que J'étais leur Sauveur. Car sans me connaître, elles ne
pouvaient  pas  recevoir  le  bien  de  la  Rédemption.  Il  était  donc
nécessaire de me faire connaître pour que ma venue sur la terre ne

soit pas inutile pour elles. »179

Jésus inaugura ainsi son ministère public, qui
dura  trois  années.  Graduellement,  Jésus  se  fit
connaître  comme  étant  le  Messie  attendu  et  qu’il
était nécessaire de se repentir afin d’entrer dans le
Royaume des Cieux. Jésus fit beaucoup de miracles,
de guérisons, de libérations et d’enseignements afin
de manifester ouvertement l’ère de la Rédemption.
Puisque  le  salut  offert  est  universel,  Jésus  forma
douze  Apôtres  afin  d’être  les  colonnes  de  l’Église

179. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 34, 31 mai 1936.
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naissante dont Il est Lui-même la fondation, dans le
but  d’annoncer  et  de  former  le  Royaume
Messianique parmi toutes les nations.

Jésus  enseigne  la  prière  du  Notre  Père. La
promesse du Royaume de la Divine Volonté.

Pendant ce temps, Jésus apprit à ses Apôtres
une prière de très grande importance : la prière du
Notre  Père.  Cette  prière,  les  Apôtres  auraient  la
mission de la propager dans le monde entier. Dans
celle-ci,  Jésus  apprend  à  son  Église  à  prier  Dieu
comme étant son Père et tout ce qu’il est nécessaire
de  Lui  demander.  Dans  le  Livre  du  Ciel, Jésus
enseigne que le Notre Père contient une promesse :
celle du Royaume de la Divine Volonté. Jésus voulut
que  ce  Royaume  soit  demandé  par  les  chrétiens
pendant  ±  2 000 ans avant  de le faire  venir  sur la
terre et qu’ainsi,  la Volonté de Dieu soit enfin faite
sur la terre comme au Ciel.  Revoyons ce précieux
enseignement que nous avons déjà vu au premier
chapitre :

« […] Ma fille, lorsque Adam eut péché, Dieu lui fit la promesse
d’un Rédempteur à venir. Les siècles ont passé, mais la promesse est
restée et les générations ont eu le bien de la Rédemption. Je suis
descendu du Ciel et J’ai formé le Royaume de la Rédemption, mais
avant de remonter au Ciel, J’ai fait une promesse plus solennelle
encore : celle du Royaume de ma Volonté. C’était dans le  Notre
Père. Et pour lui donner encore plus de prix et l’obtenir plus vite,
J’ai fait cette promesse formelle dans la solennité de ma prière, en
priant le Père de faire venir son Royaume de la Divine Volonté sur
la terre comme au Ciel.  Je me suis mis à la tête  de cette  prière,
sachant que telle était sa Volonté et que cette prière étant faite par
Moi, le Père ne me refuserait rien. Plus encore, Je priais avec sa
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propre Volonté pour demander quelque chose que mon propre Père
voulait. Et après avoir fait cette prière devant mon Père du Ciel,
certain que le Royaume de ma Divine Volonté sur terre me serait
accordé,  J’ai  appris  cette  prière  à  mes  Apôtres  afin  qu’ils
l’enseignent au monde entier et que le cri de chacun soit entendu :
« Que  ta  Volonté  soit  faite  sur  la  terre  comme au  Ciel. » Je  ne
pouvais  faire  une  promesse  plus  certaine  et  plus  solennelle.  Les
siècles ne sont pour Nous qu’un seul point, mais nos paroles sont
des faits et des actes accomplis.
Ma prière même au Père Céleste : «  Viens, que ton Règne arrive,
que ta Volonté soit faite sur la terre comme au Ciel », signifiait
qu’avec ma venue sur la terre, le Royaume de ma Volonté ne serait
pas établi  chez les  créatures ;  sinon, J’aurais dit :  «  Mon Père,
notre Royaume que J’ai déjà établi sur la terre, qu’il soit confirmé
et que notre Volonté domine et règne. » Au lieu de cela, J’ai dit :
« Viens ! » Ce qui voulait dire qu’il doit venir, et que les créatures
doivent l’attendre avec la même certitude qu’elles ont eue pour la
venue  du  Rédempteur,  parce  que  ma Divine  Volonté  est  liée  et
engagée par ces paroles du «  Notre Père ». Et lorsque ma Divine
Volonté  se  lie,  ce  qu’Elle  promet  est  plus  qu’une  certitude.  Et
comme tout a été préparé par Moi, il ne manquait rien d’autre que
les manifestations de mon Royaume, et c’est ce que Je fais. Crois-tu
que toutes ces vérités que Je te manifeste concernant mon Fiat ne
sont là que pour te faire un simple rapport ? Non, non. Elles sont
manifestées pour faire savoir à tous que son Royaume est proche et
que tous en connaissent les  prérogatives,  afin que chacun puisse
aimer  et  désirer  vivre  dans  un  Royaume  aussi  saint,  rempli  de

bonheur et de tous les biens […] »180

180. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 23, 5 février 1928.
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Tous les actes que Jésus a faits avaient pour but
de  ramener  le  Royaume  de  la  Divine  Volonté
parmi les créatures

Même  dans  tous  les  actes  que  Jésus  a
accomplis durant son ministère public afin de sauver
l’humanité, son but ultime était le retour du Royaume
de  la  Divine  Volonté  parmi  les  créatures.  Jésus
gardait  cependant  pour  notre  temps  l’annonce
explicite et publique de ce Royaume. Voyons ce que
Jésus en dit dans le Livre du Ciel :

« Ma fille, vois comment tous les actes que J’ai faits en rédimant
l’homme, et même les miracles que J’ai accomplis durant ma Vie
publique, n’avaient d’autre but que de ramener le Royaume du Fiat
Suprême parmi les créatures ; et ce faisant, Je demandais au Père
Céleste de le faire connaître et de le restaurer dans les générations
humaines. Si Je rendais la vue aux aveugles, mon acte premier était
de chasser l’obscurité de la volonté humaine, cause première de la
cécité  de  l’âme et du corps,  afin que la Lumière  de ma Volonté
puisse illuminer les âmes de tous les aveugles pour qu’ils puissent
voir ma Volonté et l’aimer, et que leur corps puisse également ne
pas perdre la vue. Si Je rendais l’ouïe aux sourds, Je demandais
premièrement au Père qu’ils puissent acquérir l’ouïe pour entendre
les voix, les connaissances, les prodiges de ma Divine Volonté et
qu’Elle puisse entrer dans leur cœur pour les dominer, et qu’il n’y
ait plus de sourds dans le monde – dans l’âme ou dans le corps.
Dans les morts que J’ai ressuscités, Je demandais que l’âme puisse
renaître  dans  ma  Volonté  Éternelle  –  même  ceux  qui  étaient
putréfiés et rendus comme des cadavres par la volonté humaine. Et
quand J’ai pris des cordes pour chasser les profanateurs du Temple,
c’est  la  volonté  humaine  que  Je  chassais  pour  que  ma  Volonté
puisse  entrer,  régner  et  dominer,  et  qu’ils  puissent  être
véritablement  riches  dans  leur  âme  et  plus  jamais  sujets  à  la
pauvreté  naturelle.  Et  même  lorsque,  triomphant,  J’entrais  à
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Jérusalem parmi le  triomphe des  foules,  entouré  d’honneur  et de
gloire, c’était le triomphe de ma Volonté que J’établissais dans le
peuple.
Il n’y a pas un seul acte accompli sur terre dans lequel Je ne plaçais
ma Volonté comme acte premier à être établi à nouveau parmi les
créatures, parce que c’est à cela que Je tenais le plus. Sinon, si en
tout ce que J’ai fait et souffert Je n’avais pas le Royaume du Fiat
Suprême comme acte premier à être restauré parmi les créatures –
ma venue sur la terre aurait amené aux générations la moitié d’un
bien – non pas un bien complet, et la gloire de mon Père Céleste
n’aurait pas été complètement réintégrée par Moi.
En fait, comme ma Volonté est à l’origine de chaque bien et la seule
raison de la Création et de la Rédemption, Elle est par conséquent
l’accomplissement ultime de toutes mes œuvres. Sans Elle, nos plus
belles  œuvres  restent  dans  un  cadre  et  inachevé,  parce  que  ma
Volonté seule est la couronne de nos œuvres et le sceau que notre
œuvre est accomplie. Par conséquent, pour l’honneur et la gloire de
l’œuvre même de Rédemption, elle devait avoir, comme acte premier,

le dessein du Royaume de ma Volonté. »181

Former des prêtres pour annoncer le  Royaume
de la Divine Volonté

Tout  comme  Il  a  formé  ses  Apôtres  pour
annoncer la Rédemption et former son Église, Jésus
veut aujourd’hui former des prêtres afin d’annoncer
et préparer le Royaume de la Divine Volonté sur la
terre. Dans le Livre du Ciel, Jésus dit :

« Il est très nécessaire de former les premiers prêtres. Ils me seront
utiles comme l’ont été mes Apôtres pour former mon Église. Et ceux
qui s’emploieront à publier ces écrits pour les faire connaître seront
les nouveaux Évangélistes du Royaume de ma Suprême Volonté. Et
puisque ceux qui sont nommés le plus souvent dans mon Évangile

181. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 20, 26 octobre 1926.
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sont les quatre Évangélistes, pour leur plus grand honneur et pour
ma gloire, il en sera ainsi pour ceux qui travailleront à la rédaction
des  connaissances  de  ma Volonté  et  à  leur  publication.  Tels  de
nouveaux Évangélistes,  leur nom reviendra plus souvent dans le
Royaume de ma Volonté, pour leur très grand honneur et ma plus
grande gloire de voir le retour en mon sein de l’ordre de la créature,
la vie du Ciel sur la terre, qui est l’unique raison de la Création. Par
conséquent, à travers ces circonstances, J’agrandis le cercle et tel un
pécheur, Je prends dans mon filet ceux qui doivent me servir pour

un Royaume si saint. »182

La primauté et l’importance des Évangiles
Les Évangiles, qui sont le cœur de toutes les

Saintes  Écritures,  ont  été  écrits  d’après  le
témoignage de ceux qui  ont  côtoyé Jésus et  sous
l’inspiration  de  l’Esprit-Saint.  Dieu  est  l’Auteur  de
l’Écriture Sainte et c’est Lui qui  « a inspiré les auteurs
humains des livres sacrés »183. L’Évangile quadriforme est

le  livre  le  plus important  et  le  plus utile  qui  existe
dans tout l’univers. Tout ce qui est nécessaire pour
notre  salut  y  est  consigné  et  nul  ne  devrait
s’empêcher de le lire. Être chrétien en possession de
ses  moyens  et  ne  pas  lire  les  Évangiles  est  une
véritable folie ! Pour ceux qui suivent cette catéchèse
et  veulent  parfaire  leur  parcours,  nous
recommandons  de  commencer  dès  maintenant  la
lecture continue d’un des quatre Évangiles.

182. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 23, 18 janvier 1928.
183. CEC 106.
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5.4.4 LA PASSION DE JÉSUS

Jésus a exalté l’Amour par sa Passion : « Pour la
gloire de Dieu et le salut du monde »

Jésus-Christ a exalté l’Amour par son sacrifice
rédempteur.  La  Passion  de  Jésus  est  l’expression
suprême de l’Amour Tout-Puissant et débordant que
Dieu  a  pour  nous.  Jésus  nous  enseigne  dans  les
Évangiles jusqu’où va son Amour pour nous :  « Nul
n’a plus grand amour que celui-ci  :  déposer sa vie pour ses
amis. »184 En acceptant de souffrir terriblement et de

mourir atrocement, Jésus nous a amplement prouvé
cet Amour. « En effet, Il a librement accepté sa Passion et sa
mort par Amour de son Père et des hommes que Celui-ci veut
sauver »185, nous dit le catéchisme. Tel est le double

motif de la Passion de Jésus-Christ :  « La gloire de
Dieu  et  le  salut  du  monde. » C’est  ce  que  Jésus
enseigne dans le Livre du Ciel :

« Ma fille, le premier but de ma Passion était de procurer gloire,
louange, honneur, action de grâce et réparation à la Divinité. Le
second était  le salut des âmes et l’obtention de toutes les  grâces

nécessaires pour atteindre ce but. »186

Les  souffrances  de  Jésus  de  la  part  de  sa
Divinité : La Passion de l’Amour

Nous avons vu précédemment que la Passion
de Jésus ne peut pas se résumer qu’aux dernières
24 heures de sa Vie, mais s’étend sur toute la durée
de Celle-ci : dès sa conception jusqu’à sa mort sur la

184. Jn 15, 13.
185. CEC 609.
186. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 4, 8 février 1902.
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Croix. La plus grande intensité de ses douleurs ne
vient pas des souffrances physiques et morales qu’Il
a subies, mais de sa Passion intérieure qu’Il vivait en
permanence  de  la  part  de  sa  Divinité  pour  notre
salut.  Ce troisième aspect de la Passion de Jésus
était  quasiment  inconnu  avant  les  écrits  de  Luisa
Piccarreta. Jésus nous dit :

« Les souffrances qui m’ont été données par la Divinité surpassent
de très loin celles qui m’ont été données par les créatures, autant en
intensité qu’en nombre et en durée. Et ces souffrances n’étaient pas
teintées  de  haine  et  d’injustice,  mais  plutôt  accompagnées  d’un
Amour  immense  et  de  la  complicité  des  trois  Personnes  Divines
pour que mon Humanité souffre autant de morts qu’il allait y avoir
de créatures à voir la lumière de la Création, ces créatures que le

Père m’avait confiées avec tant d’Amour. »187

Dans un autre enseignement,  Jésus raconte
de  quelle  intensité  et  continuité  furent  ces
souffrances intérieures :

«  Ma  fille,  mes  souffrances  sont  incompréhensibles  pour  les
humains.  Les souffrances physiques de ma Passion n'étaient que
l'ombre de mes souffrances intérieures. Mes souffrances intérieures
m'ont été  infligées par un Dieu Omnipotent :  pas la plus petite
fibre de mon Être ne pouvait y échapper. Les souffrances de ma
Passion  m'ont  été  infligées  par  les  hommes  qui,  dépourvus
d'omnipotence et d'omniscience, étaient incapables de faire ce qu'ils
voulaient.  Ils  ne  pouvaient  pénétrer  toutes  mes  fibres  internes.
C'est  comme  si  mes  souffrances  intérieures  s'étaient  incarnées.
Ainsi, mon Humanité a été atteinte d'épines, de clous, de coups de
fouet, de blessures et de cruels martyres causant en Moi une mort
continuelle.  Ces  souffrances  étaient  inséparables  de  Moi.  Elles

187. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 12, 4 juin 1919.
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constituèrent ma vraie Vie. Les douleurs physiques de ma Passion
étaient  extérieures  à  Moi.  Il  s'agissait  d'épines  et  de  clous  qui
pouvaient être plantés, mais qui auraient aussi pu être enlevés. La
seule  pensée  qu'une  source  de  douleur  puisse  être  levée  apporte
soulagement.  Mais  concernant mes  souffrances  intérieures,  il  n'y
avait aucun espoir qu'elles puissent être enlevées. Elles étaient si
grandes  que  Je  puis  dire  que  les  souffrances  physiques  de  ma
Passion étaient une source  de soulagement,  des baisers donnés à
mes souffrances intérieures qui constituaient le témoignage suprême
de mon Amour, Amour qui débordait pour le salut des âmes. Mes
souffrances  externes  étaient  comme des  voix invitant les  âmes  à
entrer  dans  l'océan  de  mes  souffrances  intérieures  pour  ainsi
comprendre à quel prix J'ai  payé leur salut. Par mes souffrances
internes que Je t’ai communiquées, peut-être comprendras-tu d'une
façon  mitigée  l'intensité  des  Miennes.  Prends  courage.  C’est

l'Amour qui m'incite à faire cela. »188

Cela nous démontre encore plus à quel point
Jésus nous aime : au point de s’infliger à Lui-même
une  telle  Passion !  Jésus  dit  que  cette  Passion-là
était la Passion de son Amour et que l’Amour fut son
plus féroce bourreau.

La triple Passion de Jésus
Dans un autre enseignement, Jésus dit que sa

Passion  fut  triple :  celle  de  l’Amour,  celle  pour  les
péchés et celle des Juifs. Voyons ce qu’Il en dit :

«  J'étais  (Luisa)  immergée  en  Jésus  et  je  pensais  à  sa  Passion,
spécialement à ce qu'Il a souffert dans le Jardin. Il me dit : « Ma
fille,  ma  première  Passion  en fut  une  d'Amour.  Car  la  première
raison pour laquelle l'homme pèche, c'est son manque d'Amour. Ce
manque d'Amour me fit souffrir plus que tout, il m'écrasa plus que

188. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 14, 19 août 1922.
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si J'avais été totalement broyé. Il me donna autant de morts qu'il y
a de créatures qui reçoivent la vie.
Une deuxième Passion fut celle pour les péchés. Le péché fraude
Dieu de la gloire qui Lui est due. Aussi, pour réparer pour la gloire
dont Dieu est privé à cause du péché, le Père me fit subir la Passion
pour les péchés : chaque péché me causa une Passion particulière. Je
souffris autant de Passions qu'il s'est commis de péchés et qu'il s'en
commettra jusqu'à  la fin  du monde.  Ainsi,  la gloire  du Père  fut
restaurée.
Le péché engendre la faiblesse chez l'homme. Je voulus souffrir ma
Passion par les  mains  des Juifs − ma troisième Passion − pour
restaurer en l'homme sa force perdue.
Ainsi, par ma Passion de l'Amour, l'Amour fut restauré et replacé à
son juste niveau. Par ma Passion pour les péchés, la gloire du Père
fut restaurée et replacée à son niveau. Par ma Passion subie par les
mains des Juifs, la force des créatures fut restaurée et replacée à son
niveau.  J'ai  souffert  tout  cela  dans  le  Jardin  :  des  douleurs
extrêmes, de multiples morts, des spasmes atroces. Tout cela dans la

Volonté du Père. »189

Jésus était parfaitement volontaire et heureux de
donner sa Vie pour nous dans sa Passion

Le  martyre  d’Amour  de  Jésus  est  tout
simplement inimaginable ! Son Amour fut inflexible et
Lui infligea des souffrances extrêmes et des morts
continuelles.  Sachons  que  Jésus  a  vécu  cette
Passion d’une manière parfaitement volontaire, c’est-
à-dire  sans imposition  forcée,  mais  par  choix  libre
pour nous. C’est pourquoi Jésus dit dans l’Évangile :

« C'est pour cela que le Père m'aime, parce que Je donne ma Vie,
pour la reprendre. Personne ne me l'enlève ; mais Je la donne de

189. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 11, 22 janvier 1913.
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Moi-même.  J'ai  pouvoir  de  la  donner  et  J'ai  pouvoir  de  la

reprendre ; tel est le commandement que J'ai reçu de mon Père. »190

Ne pensons pas non plus que cela troubla son
bonheur. Jésus était heureux de pouvoir ainsi donner
sa  Vie  pour  nous.  Notre-Seigneur  enseigne  que
souffrance et bonheur cohabitent lorsque la croix est
vécue par amour avec Lui :

«  En  fait,  ce  n’est  pas  la  souffrance  qui  rend  la  créature
malheureuse.  Au contraire,  souffrir  la rend victorieuse,  glorieuse,
riche  et  belle.  Elle  devient  malheureuse  quand  quelque  chose
manque à son amour. Unie à Moi sur la Croix, tu seras satisfaite
en tout,  par l’Amour.  Tes souffrances seront Amour,  ta vie sera

Amour. Et, ainsi, tu seras heureuse. »191

Le  martyr  continuel  de  la  volonté  humaine  de
Jésus

Et comme la volonté est ce qu’il y a de plus
grand en l’homme, Jésus offrit  sa volonté humaine
en sacrifice à travers un martyr continuel tout au long
de sa Vie. C’est ce qu’Il raconte :

«  Bien-aimée  fille  de  ma  Volonté,  regarde  à  l'intérieur  de  Moi
comment la Volonté Suprême ne concéda même pas un souffle de
vie à ma volonté humaine, aussi sainte qu'elle fut. Je devais rester
sous la pression de la Divine Volonté plus que sous un pressoir.
Elle constituait la Vie de tous mes battements de cœur, de toutes
mes  paroles,  de  tous  mes  actes.  Et  ma  petite  volonté  humaine
mourait  dans  chacun  de  mes  battements  de  cœur,  de  mes
respirations,  de  mes  actes,  de  mes  paroles,  etc.  En réalité,  cette
volonté n'a jamais eu la vie. Je ne l'avais que pour la faire mourir

190. Jn 10, 17-18.
191. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 12, 12 avril 1917.
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continuellement. Et, bien que cela fut un grand honneur pour mon
Humanité et le plus grand des prodiges, chaque mort de ma volonté
humaine  se  transformait  en  une  Vie  de  la  Divine  Volonté.  Ces
morts continuelles furent le plus grand et le plus amer martyr de
mon  Humanité.  Oh!  comme  les  douleurs  mêmes  de  ma  Passion
furent petites devant ces morts continuelles en Moi. Par cela, Je
donnais une gloire parfaite à mon Père Céleste que J'aimais d'un
Amour surpassant tout l'amour de toutes les créatures.
Mourir,  souffrir,  faire  quelque chose  de grand quelques fois,  par
intervalles,  cela  n'est  pas  aussi  grand.  Les  Saints  et  les  autres
bonnes  créatures  ont  fait  ainsi,  mais,  comme  ce  n'était  pas
continuel, ça ne constituait pas une gloire parfaite pour le Père, ni
une rédemption pouvant s'étendre à tous. Donc, ma fille nouvelle-
née dans ma Volonté Éternelle, vois où ton Jésus te veut : sous le
pressoir  de  ma  Divine  Volonté,  de  sorte  que  ta  volonté  puisse
recevoir des morts continuelles, tout comme ce fut le cas pour ma
volonté  humaine.  Sinon,  Je  ne  pourrai  pas  faire  se  lever  l'ère
nouvelle dans laquelle ma Volonté pourra régner sur la terre. Cela
prend des actes, des souffrances et des morts continuelles pour que

le Fiat Voluntas Tua descende du Ciel sur la terre. »192

Les bienfaits du sacrifice rédempteur de Jésus
Le  sacrifice  rédempteur  de  Jésus-Christ  est

une  source  intarissable  de  bienfaits  pour  toute
l’humanité.  Sans  la  Passion  de  Jésus,  nous  ne
serions pas ici aujourd’hui. Sa douloureuse Passion
nous a mérité la grâce de la résurrection et l’entrée
dans la Vie Éternelle. Le catéchisme dit que :

« Par sa Sainte Passion, sur le bois de la Croix, Il nous a mérité la
justification, enseigne le Concile de Trente : soulignant le caractère

unique du sacrifice du Christ comme principe de salut éternel. »193

192. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 16, 26 décembre 1923.
193. CEC 617.
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La justification est l’acte par lequel Dieu nous rend
justes  en  faisant  passer  le  pécheur  de  l’état  de
péché à l’état  de justice. En d’autres mots, par sa
Passion,  Jésus  nous  réconcilie  avec  Dieu.  Nous
devons tout  à la Passion de Notre-Seigneur.  C’est
pourquoi nous ne pouvons rien faire de plus grand
que  d’y  penser  avec  amour  et  action  de  grâce.
Surtout,  ne  faisons  pas  l’erreur  d’attendre  la
Semaine Sainte pour le faire, mais appliquons-nous-
y tous les jours !

Jésus a souffert plus que tout afin qu’advienne le
Royaume de la Divine Volonté

Notre Rédempteur nous aime tant qu’ll  s’est
offert en sacrifice douloureux et a versé son propre
Sang afin  de nous apporter  les remèdes qui  nous
sauvent.  Il  a  absolument  tout  réparé  et  son  Sang
nous purifie de tout péché. Il nous offre une guérison
et  une  libération  complète.  Cependant,  puisque  le
but ultime de la Rédemption était de faire advenir le
Royaume de la Divine Volonté, Jésus a souffert sa
Passion  avant  toute  chose  afin  d’obtenir  que  ce
Royaume puisse s’établir  et  qu’enfin la  Volonté de
Dieu soit  faite sur la terre comme au Ciel,  comme
cela était au début de la Création en Éden.

Gethsémani : « Que non pas ma volonté, mais la
Tienne soit faite »

Tout  au  long  de  sa  Vie,  mais  avec  une
particulière intensité durant son agonie au jardin de
Gethsémani, Jésus a travaillé à travers une sueur de
Sang  pour  l’ère  du  Divin  Fiat. Voyons  un



132

enseignement de Jésus concernant sa douloureuse
agonie, et tout spécialement concernant sa prière au
Père « Que non pas ma volonté, mais la Tienne soit
faite. » :

« Je (Luisa) pensais à Jésus au Jardin quand Il a dit : « Père, s'il est
possible, que cette coupe passe loin de Moi ; toutefois, que non pas
ma volonté, mais la Tienne soit faite. » Bougeant en moi, mon doux
Jésus me dit :
« Ma fille, crois-tu que ce fut par rapport à la coupe de ma Passion
que J'ai dit au Père :  "Père, s'il est possible, que cette coupe passe
loin de Moi"  ? Pas du tout. Il s'agissait de la coupe de la volonté
humaine. Elle présentait à mes yeux une telle amertume et une telle
abondance  de  vices  que  c'est  par  rapport  à  elle  que  ma volonté
humaine unie à ma Volonté Divine s'écria : "Père, s'il est possible,
que cette coupe passe loin de Moi."
Comme  est  laide  la  volonté  humaine  sans  la  Volonté  Divine,
laquelle, comme dans une coupe, se trouve dans chaque créature ! Il
n'y  a  aucun mal  parmi  les  générations  dont la  volonté  humaine
n'est pas le principe. Voyant la Sainteté de ma Volonté couverte de
tous les maux produits par la volonté humaine, Je me sentis mourir.
En fait, Je serais mort si la Divinité ne m'avait pas soutenu. Et
sais-tu  pourquoi  J'ai  dit  jusqu'à  trois  fois  :  "Que  non  pas  ma
volonté, mais la Tienne soit faite" ? Je portais en Moi les volontés
de toutes les créatures, tous leurs péchés. Et, au nom de toutes, J'ai
crié vers mon Père : "Que la volonté humaine ne se fasse plus sur la
terre, mais la Volonté Divine. Que la volonté humaine soit bannie
et que la Tienne règne."
J'ai fait cette prière au tout début de ma Passion. Car le « que ta
Volonté soit faite sur la terre comme au Ciel » était la chose la plus
importante à mes yeux. C'est au nom de tous que J'ai dit : "Que non
pas  ma  volonté,  mais  la  Tienne  soit  faite." À  ce  moment,  J'ai
constitué l'ère du  Fiat Voluntas Tua sur la terre. Cette prière, Je
l'ai  répétée  trois  fois  :  la  première  fois,  J'ai  obtenu  la  faveur
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demandée ; la seconde fois, Je l'ai fait descendre sur la terre et, la
troisième  fois,  Je  l'ai  constituée  Souveraine.  Par  cette  prière,  Je
voulais vider les créatures de leur volonté humaine et les remplir de
la Divine Volonté.
Avant  de  mourir,  puisque  Je  ne  disposais  plus  que  de  quelques
heures, Je voulais négocier avec mon Père Céleste le but principal
pour lequel J'étais venu sur la terre : que la Divine Volonté ait la
première place chez la créature. La première offense de l'homme à
l'endroit de la Volonté Suprême fut de se retirer d'Elle. Toutes ses
autres  fautes  sont  d'ordre  secondaire  par  rapport  à  celle-là.  Par
conséquent, Je devais d'abord accomplir le « Fiat Voluntas Tua sur
la terre comme au Ciel », pour ensuite accomplir la Rédemption par
mes  souffrances.  En  fait,  la  Rédemption  elle-même  est  d'ordre
secondaire. C'est toujours ma Volonté qui a la primauté sur tout.
Les fruits de la Rédemption sont apparus en premier, mais c'est en
vertu de ce  contrat  que  J'ai  fait  avec mon Divin Père  «  que  sa
Volonté règne sur la terre », but véritable de la Création et but
principal pour lequel Je suis venu sur la terre, que l'homme a pu
recevoir  les  fruits  de  la  Rédemption.  Sinon,  ma  Sagesse  aurait
manqué d'ordre.
Le  début  du  mal  chez  l'homme  fut  dans  sa  volonté.  C'est  cette
volonté  que  Je  devais  ordonner  et  restaurer  en refaisant  l'union
entre la Volonté Divine et la volonté humaine.  Ma Volonté est
comme  un  roi  qui,  même  s'il  a  la  primauté  sur  tout,  arrive  en
dernier, étant précédé, pour son honneur et le décorum, par ses gens,
son armée, ses ministres, ses princes et toute la cour royale. Ainsi,
les fruits de la Rédemption devaient se manifester en premier afin
que la Majesté de ma Volonté puisse rejoindre sa cour royale, ses

gens, ses armées, ses ministres. »194

Jésus enseigne que la plus grande partie de
ses  actes  et  de  ses  souffrances  ont  été  pour  la

194. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 16, 4 janvier 1924.
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restauration  de la  volonté  humaine  dans  la  Divine
Volonté, « pour réaliser le grand projet de la volonté humaine
fondue dans la Volonté Divine, pour réparer toutes les mailles
brisées par la volonté humaine »195, comme Il le dit Lui-

même.

La Croix de Jésus : l’opposition entre la volonté
humaine et la Divine Volonté

Jésus est mort sur une croix, crucifié !  Nous
sommes-nous déjà demandé pourquoi Jésus a voulu
offrir sa Vie et mourir sur cet instrument de la croix ?!
La croix est formée par le croisement de deux barres
en  bois :  une  longue  et  une  plus  courte.  Dans  le
Livre du Ciel, Jésus nous enseigne que sa Croix de
bois est le symbole de l’opposition entre la volonté
humaine et la Divine Volonté. Lorsque deux volontés
s’opposent, elles forment une croix. Et c’est sur cette
croix que Jésus a voulu mourir afin de réconcilier les
deux  volontés :  la  volonté  humaine avec  la  Divine
Volonté.  Puisque,  par  sa  présence d’immensité,  la
Divine Volonté est la vie de toute la Création et se
trouve  dans  chaque  être  humain  ainsi  que  dans
chacun de leurs actes, lorsque nous nous opposons
à la Divine Volonté pour faire notre propre volonté,
nous crucifions la Divine Volonté en nous et formons
ainsi sa croix ! Durant toute sa Vie, sa Passion et sur
sa Croix, Jésus a souffert dans son Humanité ce que
souffre de la Divine Volonté dans toutes les créatures
à cause du péché. Étonnante affirmation ! Laissons
Jésus  nous  instruire  à  ce  sujet  dans  deux
catéchèses à propos de la croix :

195. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 16, 13 août 1923.
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«  Je  (Luisa)  pensais  à  mon pauvre état ;  même la  croix  m'avait
quitté.  Jésus  me  dit  en  mon intérieur  :  «  Ma fille,  quand  deux
volontés sont opposées, elles forment une croix. Il en va ainsi entre
Moi et la créature : si sa volonté est opposée à la Mienne, Je forme
sa croix et elle forme la Mienne. Je suis la barre longue de la croix
et elle la barre courte. En se croisant, les barres forment la croix.
Quand la volonté de la créature est unie à ma Volonté, les barres ne
sont plus croisées, mais unies. Alors, il n'y a plus de croix. As-tu
compris ?
C'est  Moi  qui  ai  sanctifié  la  croix  et  non  pas  la  croix  qui  m'a
sanctifié. Ce n'est pas la croix qui sanctifie, c'est la résignation à
ma Volonté qui sanctifie la croix. La croix ne produit du bien que si
elle est unie à ma Volonté. Cependant, la croix ne sanctifie et ne
crucifie  qu'une  partie  de  la  personne.  Alors  que  ma Volonté  ne
néglige rien. Elle sanctifie tout. Elle crucifie les pensées, les désirs,
la volonté, les affections, le cœur, tout. Et comme ma Volonté est
Lumière, Elle montre à l'âme la nécessité de la sanctification et de
la  crucifixion  complètes,  de  sorte  que  l'âme elle-même m'incite  à
accomplir sur elle ce travail spécialisé de ma Volonté. La croix et les
autres vertus ne sont contentes que si elles font quelque chose. Si
elles peuvent transpercer la créature de trois clous, elles jubilent.
Ma Volonté, quant à Elle, ne sachant faire les choses à moitié, ne
se contente pas de trois clous, mais d'autant de clous que d'actes

dont ma Volonté dispose pour la créature. »196

« Je (Luisa) sens la Vie du Divin Fiat dans mon âme, qui veut être
mon mouvement, mon souffle et mon cœur. Le Divin Fiat veut une
union dans laquelle la volonté humaine ne s’oppose en rien à ce que
veut le Divin Fiat. Autrement, le Divin Fiat se lamente, souffre et
se sent placé sur la croix de la volonté humaine. Mon Bien-aimé
m’a refait sa petite visite et m’a dit :
«  Ma  bienheureuse  fille,  combien  ma  Volonté  souffre  dans  la
créature ! Sache que chaque fois que la créature fait sa volonté, elle

196. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 11, 18 novembre 1913.
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place la Mienne sur la croix. La croix de ma Volonté est la volonté
humaine, mais pas seulement avec trois clous comme celle où J’ai
été crucifié, mais avec autant de clous que de fois où la volonté
humaine  s’oppose  à  la  Mienne,  autant  de  fois  que  la  Divine
Volonté n’est pas reconnue. Et lorsque ma Volonté veut faire le
bien, on Lui refuse avec des clous d’ingratitude. Quelle torture que
cette crucifixion de ma Volonté dans la créature. Combien de fois
ma  Volonté  sent  les  clous  placés  dans  son  Souffle,  son
Cœur et son Mouvement. Parce que la créature ne sait pas que ma
Volonté est la vie de son souffle, de son cœur et de son mouvement,
le souffle, le cœur et le mouvement humains deviennent des clous
qui empêchent ma Volonté de développer en eux tout le bien qu’Elle
veut faire. Oh! combien ma Volonté se sent crucifiée sur la croix de
la volonté  humaine  !  Ma Volonté,  avec  son Divin Mouvement,
veut  faire  se  lever  le  jour  dans  le  mouvement  humain.  Mais  la
créature  place  le  Mouvement  Divin  sur  la  croix  et,  avec  le
mouvement  de  la  créature,  elle  fait  surgir  la
nuit et place la Lumière sur la croix. Combien ma Lumière souffre
en se voyant réprimée, crucifiée et réduite à l’impuissance par la
volonté humaine !
Avec  son  Souffle,  ma  Volonté  veut  que  la  créature  respire  son
Souffle pour lui donner la Vie de sa Sainteté et de sa Force. Et la
créature  qui  ne  la  reçoit  pas  place  le  clou  du  péché  dans  ma
Volonté,  le  clou de ses  passions et de  ses  faiblesses.  Ma pauvre
Volonté ! Dans quel état de souffrance et de crucifixion continue
Elle se trouve dans la volonté humaine ! La volonté humaine ne
fait que mettre notre Amour sur la croix et tous les biens que Nous
voulons lui donner sont remplis de ses clous.
Seule la créature qui vit dans ma Volonté ne place pas ma Volonté
sur la croix. Je peux dire alors que c’est Moi qui forme la croix de
cette créature, mais cette croix est très différente. Avec ma Volonté,
mon  Vouloir  sait  comment  placer  suffisamment  de  clous  de
Lumière, de Sainteté et d’Amour pour rendre la créature forte de
notre Force Divine ; des clous qui ne lui causent pas de souffrance,
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mais qui la rendent heureuse, lui donnent une beauté ravissante et
qui  sont  porteurs  de grandes  conquêtes.  Et pour  la créature  qui
expérimente  cela,  le  bonheur  qu’elle  ressent  est  si  grand  qu’elle
Nous prie et Nous supplie de toujours la garder sur la croix avec
nos clous Divins. Dès lors, elle ne peut plus s’échapper. Si les deux
volontés,  l’humaine  et  la  Divine,  ne  sont  pas  unies,  la  volonté
humaine formera notre croix et notre Volonté formera sa croix. De
plus, notre  Amour et notre  Jalousie sont si  grands que Nous ne
laissons  pas  même  un  seul  de  ses  souffles  sans  notre  clou  de
Lumière  et  d’Amour  afin  de  l’avoir  toujours  avec  Nous  et  de
pouvoir dire : « Ce que Nous faisons, elle le fait, et elle veut ce que

Nous voulons. »197

Tous nos péchés font  souffrir  Jésus durant  sa
Passion

Nous  devrions  y  penser  souvent  et  cela
devrait nous pousser à changer : à chaque fois que
nous péchons, soit en parole, en pensée, en action
ou par omission, nous faisons souffrir Jésus durant
sa  Passion  et  Lui  infligeons  une  mort  qu’Il  a
réellement  vécue.  Tous  nos  péchés  et  nos
manquements,  en  plus  de  nous  nuire
personnellement,  atteignent  Jésus Lui-même (et  la
Divine  Volonté)  et  renouvellent  sa  Passion.  C’est
pourquoi  le  catéchisme enseigne  que  «  les  pécheurs
eux-mêmes  furent  les  auteurs  et  comme  les  instruments  de
toutes les peines qu’endura le Divin Rédempteur »198.

Par  exemple,  chaque  mauvaise  pensée  est
une épine qui s’enfonce cruellement dans la tête de
Jésus.  Chaque  regard  mauvais  est  une  larme  de

197. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 36, 5 septembre 1938.
198. CEC 598.
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Sang arrachée des yeux de Jésus. Chaque parole
mauvaise, oiseuse ou mondaine est une souffrance
d’amertume  dans  la  bouche  de  Jésus.  Chaque
péché  de  sensualité  est  un  coup  de  fouet  qu’Il  a
souffert.  Chaque froideur,  tiédeur  et  ingratitude est
une  douleur  dans  la  poitrine  de  Jésus.  Chaque
mauvaise  action  des  hommes  est  un  clou  planté
dans les mains de Jésus. Chaque péché d’orgueil,
de  vaine  gloire  et  de  vanité  est  une  humiliation
soufferte par Jésus. Et j’en passe, cela n’est qu’un
aperçu ! Cette connaissance devrait nous conduire à
l’aversion  totale  du  péché,  au  désir  de  consoler
Jésus  et  de  réparer  avec  Lui.  C’est  ce  que  nous
permettra la dévotion envers la Passion de Jésus.
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5.4.4.1 LA DÉVOTION À LA PASSION DE JÉSUS

La plus grande dévotion : méditer la Passion de
Jésus-Christ

Les Saints et  Saintes sont  unanimes sur ce
point :  il  n’y a pas de plus grande dévotion que la
méditation de la Passion de Jésus-Christ. Voyons le
témoignage de certains d’entre eux :

Jésus a dit à Sainte Faustine : « Une heure de méditation sur ma
douloureuse Passion a un plus grand mérite que toute une année de
flagellation jusqu’au sang; la méditation de mes plaies douloureuses
est d’un grand profit pour toi et me procure une grande joie. »

Saint Augustin écrit qu’ « il  n’y a pas d’activité plus profitable
pour l’âme que la méditation quotidienne sur la Passion de Notre
Seigneur ».

Saint Alphonse de Liguori affirme que les Saints sont devenus tels
grâce à la dévotion à la Passion, qu’il  ne s’en trouve aucun qui
n’ait eu un grand amour de la Passion ; c’est du crucifix qu’ils ont
appris l’art de l’amour de Dieu.

La méditation préférée de Saint François d’Assise était celle de la
Passion de Jésus. Il pleurait de façon si continue lorsqu’il méditait
sur  les  souffrances  de  Jésus-Christ  qu’il  en  perdît  presque
complètement la vue.

Le pape Saint Jean-Paul II disait que « la vénération de la Croix
du Christ a formé l’histoire de la piété chrétienne et a inspiré les
plus grands Saints qui sont sortis du cœur de l’Église au cours des
siècles. Tous sont devenus des amants de la Croix du Christ… il n’y
a pas de sainteté chrétienne sans la dévotion à la Passion. »
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C’est  lorsque  nous  contemplons  la
douloureuse  Passion  de  Jésus  que  nous  est
manifesté  jusqu’où  l’Amour  de  Dieu  est  allé  pour
nous. Penser à la Passion de Jésus nous unit à Lui
et actualise pour le monde les bienfaits qu’Il nous a
obtenus par celle-ci.

Enseignements du Livre du Ciel sur la méditation
de la Passion

Le  Livre du Ciel  regorge d’enseignements de
Jésus  sur  les  bienfaits  de  la  méditation  de  sa
Passion. Voyons-en quelques-uns :

« Je (Luisa) méditais sur la Passion de mon doux Jésus. Venant
vers moi, Il me dit : « Ma fille, toutes les fois que l’âme pense à ma
Passion, chaque fois qu’elle se souvient de ce que J’ai souffert ou
qu’elle  sent  de  la  compassion  pour  Moi,  l’application  de  mes
souffrances est renouvelée en elle ; mon Sang surgit pour l’inonder ;
mes Plaies la guérissent si elle est blessée ou l’embellissent si elle est
en santé ; tous mes mérites l’enrichissent. L’effet que produit ma
Passion est surprenant : c’est comme si l’âme déposait en banque
tout ce  qu’elle  a accompli  et  souffert pour recevoir  le  double  en
retour.  Ainsi,  tout  ce  que  J’ai  réalisé  et  souffert  rejaillit
continuellement sur les hommes, comme le soleil offre constamment
sa lumière et sa chaleur à la terre. Ma façon d’agir n’est pas sujette
à l’épuisement.
Tout ce qui est nécessaire, c’est que l’âme le désire. Aussi souvent
que  l’âme  le  désire,  elle  reçoit  les  fruits  de  ma  Vie.  Si  elle  se
souvient de ma Passion vingt, cent, ou mille fois, autant de fois elle
jouira de ses effets. Combien peu en font leur trésor ! En dépit de
tous ces bienfaits, on voit tant d’âmes faibles, aveugles, sourdes,
muettes et boiteuses : en somme, de dégoûtants cadavres vivants.
Pourquoi ? On oublie ma Passion alors que mes souffrances, mes
Plaies et mon Sang offrent une force pour surmonter la faiblesse,
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une  lumière  pour  donner  la  vue  aux  aveugles,  une  langue  pour
délier les langues des muets et ouvrir les oreilles des sourds, une voie
pour guider les faibles, la vie pour ressusciter les morts. Tous les
remèdes dont l’humanité a tant besoin peuvent être trouvés dans

ma Vie et ma Passion. »199

«  J'étais  (Luisa)  dans  mon  état  habituel  et je  méditais  sur  sa
Passion. Notre-Seigneur vint et me dit : « Ma fille, celui qui médite
toujours sur ma Passion la ressent en lui et est plein de compassion
pour Moi. Cela me plaît beaucoup puisque Je suis ainsi récompensé
pour tout ce que J'ai souffert. L'âme qui médite toujours sur ma
Passion  s'alimente  continuellement  d'une  nourriture  remplie  de
saveurs et d'assaisonnements variés.
Alors que, durant ma Passion, on m'attacha avec des chaînes et des
cordes, cette âme me détache et me redonne ma liberté. Compensant
pour la haine, les crachats et le déshonneur dont on m'accabla, elle
m'apprécie, me nettoie et m'honore. Compensant pour les affronts
de ceux qui me déshabillèrent et me fouettèrent, elle me guérit et
m'habille.  Alors  qu'on  m'a  couronné  d'épines,  qu'on  m'a  traité
comme un roi ridicule, qu'on a rendu ma bouche amère avec du fiel
et qu’on m'a crucifié, cette âme qui médite sur toutes mes peines me
couronne de gloire et m'honore comme son roi. Elle enlève les clous
de la croix et me ressuscite dans son cœur. Chaque fois que l’âme
fait  ainsi,  Moi,  comme  récompense,  Je  lui  donne  de  nouvelles
grâces. Ainsi, cette âme est ma nourriture et Je suis la sienne. Ce
que J’aime plus particulièrement, c'est que l'âme médite toujours sur

ma Passion. »200

« Pendant que Je (Luisa) me trouvais dans mon état habituel, mon
aimable Jésus se  montra tout inondé de Lumière. Cette  Lumière
émanait  de  sa  Très  Sainte  Humanité  et  lui  conférait  une  très
grande Beauté.  Je  fus surprise  et Il  me dit  :  «  Ma fille,  chaque

199. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 13, 21 octobre 1921.
200. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 7, 9 novembre 1906.
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douleur que J'ai subie dans mon Humanité, chaque goutte de Sang
que  J’ai  versée,  chaque  blessure,  chaque  prière,  chaque  parole,
chaque action, chaque pas, etc.,  produisaient de la Lumière dans
mon Humanité. Et cette Lumière m'embellissait au point que tous
les Bienheureux du Ciel  en étaient ravis.  En ce  qui concerne les
âmes, chaque pensée qu'elles ont sur ma Passion, chaque acte de
compassion qu'elles effectuent, chaque acte de réparation, etc. fait
descendre en elles de la Lumière émanant de mon Humanité et qui
les embellit. Chaque pensée sur ma Passion est un ajout de Lumière

qui se transformera en joie éternelle. »201

« Étant dans mon état habituel, je (Luisa) me suis retrouvée hors de
mon corps. J'ai vu mon aimable Jésus ruisselant de sang et couvert
d'une horrible  couronne  d'épines.  Me regardant avec difficulté  à
travers  les  épines,  Il  me  dit  :  «  Ma fille,  le  monde  est  devenu
déséquilibré parce qu'il a perdu la pensée de ma Passion. Dans la
noirceur, il n'a pas trouvé la Lumière de ma Passion qui l'aurait
éclairé. Comme cette Lumière lui aurait fait connaître mon Amour
et combien les âmes m'ont coûté, il se serait mis à aimer Celui qui l'a
tant aimé et la lumière de ma Passion l'aurait guidé et mis sur ses
gardes au milieu des dangers. Dans la faiblesse, il n'a pas trouvé la
force de ma Passion qui l'aurait soutenu. Dans l'impatience, il n'a
pas trouvé le miroir de ma patience qui lui aurait infusé le calme et
la résignation. Et, à la vue de ma patience, il se serait senti gêné et
il se serait fait un devoir de se dominer. Dans les souffrances, il n'a
pas trouvé le  réconfort  des souffrances d'un Dieu qui  lui  aurait
infusé l'amour de la souffrance. Dans le péché, il n'a pas trouvé ma
Sainteté qui lui aurait infusé la haine du péché.
Ah! L’homme a abusé de tout. Parce que, sur tous les points, il s'est
éloigné de Celui qui aurait pu l'aider. Voilà pourquoi le monde est
devenu déséquilibré. Il s'est comporté comme un enfant qui ne veut
plus  reconnaître  sa  mère,  ou comme un disciple  qui,  reniant  son
maître, ne veut plus entendre ses enseignements. Qu'est-ce qui va

201. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 11, 23 avril 1916.
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arriver  à  cet  enfant et  à  ce  disciple  ?  Ils  seront  la  honte  de  la
société. Tel est devenu l'homme. Ah! Il va de mal en pis et Je pleure

sur lui avec des larmes de Sang ! »202

Tenons compagnie à Jésus dans sa Passion !
Ne faisons plus nos paresseux et consacrons

tous les jours du temps pour penser avec amour à la
Passion  de  Notre-Seigneur.  De  la  sorte,  nous  en
serons transformés, nous pourrons consoler Jésus,
nous pourrons réparer pour les péchés avec Lui et
nous pourrons même faire pleuvoir une abondance
de bienfaits pour toute l’humanité. Jésus a enseigné
à  Luisa  Piccarreta  une  façon  très  excellente  de
remplir  cet  office :  il  s’agit  de  la  méditation  des
24 heures de la  Passion.  C’est un livre écrit  de la
main de Luisa Piccarreta et  inspiré  par Jésus Lui-
même. Jésus révèle que cela Lui plaît énormément
que  nous  Lui  tenions  compagnie  à  travers  ces
24 heures de la  Passion et  Il  promet des bienfaits
inouïs pour ceux qui les méditent et pour le monde
entier. Par exemple, à ceux qui font les Heures de la
Passion en union avec Lui et dans sa Divine Volonté,
Jésus promet de sauver « une âme pour chaque mot qu’ils
réciteront »203. C’est immense ! Nous y reviendrons au

chapitre sur le 3e Fiat.

202. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 11, 2 février 1917.
203. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 11, octobre 1914.
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5.4.4.2 MARIE REINE DES DOULEURS

La  mer  de  souffrances  de  Marie :  Reine  des
douleurs et Reine des martyrs

Après  la  naissance  de  Jésus,  Marie  reçut
cette  prophétie  du  vieillard  Syméon au Temple  de
Jérusalem : « Toi-même, une épée te transpercera l’âme ! »204

Marie est la Reine des douleurs, et nous ne savons
pas  jusqu’à  quel  point !  Traditionnellement,  l’Église
parle des sept douleurs de Marie. Cela n’est qu’un
aperçu,  puisque  les  douleurs  de  Marie  sont
difficilement  dénombrables.  Le  chiffre  sept  est
également  le  symbole  d’une  plénitude.  C’est
pourquoi  Jésus parle  de  « millions  d’épées » !  Afin
de participer à l’Œuvre de Rédemption avec Jésus,
en  tant  que  « co-rédemptrice »,  Marie  a  supporté
volontairement une mer de souffrance faisant d’elle
la Reine des martyrs. Voyons un enseignement de
Notre-Seigneur à ce sujet :

« Or tu dois savoir que, pour former le Règne de la Rédemption,
celle qui s'éleva le plus dans la souffrance ce fut ma Mère. Même si,
apparemment, Elle ne connut pas les mêmes douleurs que les autres
créatures,  à  part  ma mort  que tous  connurent,  qui  fut pour son
cœur maternel le coup fatal et déchirant, davantage que n'importe
quelle mort très douloureuse. Mais, possédant l'unité de la Lumière
de ma Volonté, cette Lumière apporta à son cœur transpercé, non
seulement les sept épées dont parle l’Église, mais toutes les épées,
les  lances,  les  piqûres  de  toutes  les  fautes  et  souffrances  des
créatures, martyrisant, de façon déchirante, son cœur materne ! Et
ce n'est pas tout. Cette Lumière lui apporta aussi mes peines, mes
humiliations, mes supplices, mes épines, mes clous, les douleurs les

204. Lc 2, 35.
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plus intimes de mon Cœur. Le cœur de ma Mère fut le vrai soleil, et
même en ne voyant que la lumière, celle-ci contient tous les biens et
les effets que la terre reçoit et possède. On pourrait dire que la terre
est enfermée dans le soleil. De la Reine Souveraine on ne voyait que
l'aspect  physique,  mais  la  Lumière  de  ma  Suprême  Volonté
enfermait toutes les souffrances possibles et imaginables. Autant
ses  peines  furent  intimes  et  méconnues,  autant  elles  furent
précieuses  et  puissantes  pour  le  Cœur  Divin  pour  obtenir  le
Rédempteur désiré, descendant dans les cœurs des créatures, encore
mieux que la lumière solaire, pour les conquérir et les lier au Règne
de la Rédemption.
L'Église  connaît  très  peu  les  peines  de  la  Céleste  Souveraine,
seulement  celles  apparentes.  C'est  pourquoi  on  a  dénombré  sept
épées, mais si elle avait su que son cœur materne était le refuge, le
dépositaire  de  toutes  les  souffrances,  puisque  la  Lumière  lui
apporta tout,  ne l'épargnant d'aucune façon, elle n'aurait jamais
parlé de sept, mais de millions d'épées. D’autant plus s'agissant de
peines intimes dont seul Dieu en connaît l'intensité. C'est la raison
pour  laquelle  elle  fut  constituée,  de  son  plein  droit,  Reine  des
martyrs et de toutes les douleurs. Les créatures savent donner le
poids, la valeur aux peines extérieures, mais ne savent pas estimer
celles intérieures.
Pour former en ma Mère, d'abord le Règne de ma Volonté et ensuite
celui de la Rédemption, toutes ces peines n'étaient pas nécessaires.
Elle,  étant exempte de fautes,  l'héritage des douleurs n'était  pas
pour elle.  Son héritage fut le  Règne de ma Volonté.  Mais,  pour
pouvoir donner aux créatures le Règne de la Rédemption, elle dut
s'assujettir à autant de peines. Ainsi les fruits de la Rédemption
mûrirent  dans  le  Règne  de  ma Volonté  que  nous possédions  ma
Mère et Moi. Il n'existe pas de chose belle, bonne et utile qui ne
sorte  pas  de  ma  Volonté.  Mon  Humanité  vit  unie  à  la  Reine
Souveraine. Elle resta cachée en Moi, dans mes souffrances, mes

peines, et c'est la raison pour laquelle on connut peu d'elle. »205

205. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 19, 11 juillet 1926.
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Ici  se  vérifie  bien  la  prophétie  de  Syméon :
« Une épée te transpercera l’âme ! »206 Les souffrances de

Marie  étaient  tous  intérieurs,  d’immenses  douleurs
de l’âme !

Dans  le  sein  maternel,  Marie  souffrit  d’une
souffrance  Divine  pour  chaque  faute  des
créatures

Ne  pensons  pas  que  ces  douleurs
commencèrent tard au cours de sa vie. Marie, Reine
des douleurs, commença cet office dès les premiers
instants de sa vie. Et c’est ainsi  qu’elle prépara et
coopéra à la grande Œuvre de la Rédemption. Nous
apprenons  de  Jésus  que  Marie  souffrit  d’une
souffrance Divine pour chaque faute des créatures,
et cela en vertu des mérites de son Fils. Écoutons
Jésus nous parler de ce grand prodige :

«  Ma  fille,  Je  veux  que  tu  pénètres  plus  profondément  dans
l'Immaculée Conception de ma Très Sainte Mère, dans ses prodiges,
combien elle aimait son Créateur et combien pour l'amour de Nous
elle aimait les créatures. C'est dans l'acte de la Conception que la
petite  Reine  a  commencé  sa  vie  avec  la  Divine  Volonté.  Elle
ressentait toute la Force, l'Immensité et l'Enthousiasme de l'Amour
Divin au point de se sentir perdue et submergée d'Amour, si bien
qu'elle ne pouvait rien faire d'autre que d'aimer Celui qui l’aimait
tellement. Elle se sentait aimée au point de remettre sa volonté en
son Pouvoir pour posséder sa Vie, ce que l'on peut appeler le plus
grand Amour de Dieu, l'Amour le plus héroïque, l'Amour qui seul
peut dire : « Je ne peux rien te donner de plus, je t’ai tout donné.  »
Et  la  petite  Reine  a  consacré  sa  vie  à  l’aimer  comme elle  était
aimée. Elle n'a pas perdu un seul instant sans l'aimer et à chercher

206. Lc 2, 35.
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à égaler son Amour. Rien n'était caché à notre Divine Volonté qui
possède l’Omniscience de toutes choses. Elle rendait présente à cette
Sainte  créature  toutes  les  générations  humaines,  chaque  faute
qu'elles  avaient commise  et  allaient  commettre,  et  dès  le  premier
instant de sa conception, la Céleste petite, qui ne connaissait pas
d'autre  vie  que celle  de  la  Divine Volonté,  commença à  souffrir
d'une souffrance Divine pour chaque faute de la créature, si bien
qu'elle formait autour de chacune de ces fautes une mer d'Amour et
de souffrance Divine. Ma Volonté, qui ne sait pas comment faire
de petites choses, forma dans sa belle âme des mers de souffrance et
d'Amour pour chaque faute et pour chaque créature. C'est pourquoi
la Sainte petite Vierge fut dès le premier instant de sa vie Reine de
douleur et d'Amour parce que notre Volonté, qui peut faire toutes
choses, lui donna cette souffrance et cet Amour ; et si ma Volonté
ne  l’avait  pas  soutenue  de  sa  Puissance,  elle  serait  morte  pour
chaque faute, et se serait consumée d'Amour pour chaque créature
qui devait exister. Et notre Divinité commença à avoir, en vertu de
notre Volonté, une douleur Divine et un Amour Divin pour chaque
créature.
Oh! combien Nous Nous sentons satisfaits et payés de retour pour
chacune, et en vertu de cette souffrance et de cet Amour Divins,
Nous  ressentons  une  inclination  envers  chaque  créature.  Son
Amour était si grand qu'en devenant maître de Nous, elle Nous a
fait aimer ceux qu'elle aimait, si bien que le Verbe Éternel, lorsque
cette  sublime  créature  a  vu  le  jour,  se  précipite  pour  aller  à  la
recherche de l'homme et le sauver. Qui peut résister à la Puissance
agissante  de notre  Volonté dans la  créature,  et  que ne peut-elle
faire  et  obtenir  quand  Elle  le  veut ?  Oh!  si  chacun  pouvait
connaître le grand bien que Nous faisons aux générations humaines
en  leur  donnant  cette  Céleste  Reine.  C'est  elle  qui  préparera  la
Rédemption, qui conquit son Créateur et qui porta le Verbe Éternel
sur la terre.  Oh!  tous se  presseraient alors autour de ses genoux



148

maternels  pour  implorer  d'elle  cette  Divine  Volonté  dont  elle

possède la Vie. »207

Nul doute maintenant que la Vierge Marie est
vraiment la corédemptrice et l’associée indéfectible
de son Fils Jésus-Christ.  L’Église a bien raison de
parler des Cœurs unis de Jésus et Marie, puisque,
dans la longue chaîne qui  forme l’Église,  Jésus et
Marie forment ensemble « un unique maillon »208, selon

les paroles de Notre-Seigneur.

207. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 33, 12 avril 1935.
208. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 12, 9 février 1919.
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5.4.4.3 NOTRE PARTICIPATION À LA PASSION
DE JÉSUS

Prolonger  l’Humanité  de  Jésus  sur  la  terre  et
poursuivre l’Œuvre de la Rédemption

Puisque nous sommes unis au Christ comme
le  Corps  à  sa  Tête,  le  chrétien  devient  une
« prolongation » de son Humanité sur la terre et une
« humanité  de  surcroît »  pour  Jésus,  selon
l’expression de Sainte Élisabeth de la Trinité.  Cela
fait que la Rédemption peut se poursuivre sur la terre
à travers ceux qui aiment et souffrent avec Jésus, en
plus  des  Sacrements  de  l’Église.  Nous  pouvons,
d’une manière analogue à la Vierge Marie, quoique
beaucoup  au-dessous,  devenir  des  « petits  co-
rédempteurs ».  Nous  sommes  ainsi  appelés  à
coopérer  avec  Jésus  à  la  grande  Œuvre  de  la
Rédemption.  C’est  ce  que  Jésus  enseigne,
conformément  à  l’enseignement  traditionnel  de
l’Église, dans le Livre du Ciel :

« Ma fille, tout ce que J’ai fait est éternel. Mon Humanité n’a pas
souffert  que  pendant  un  temps,  mais  sa  souffrance  se  prolonge
jusqu’à la fin du monde. Comme mon Humanité au Ciel ne peut pas
souffrir,  Je  me  sers  de  l’humanité  des  créatures,  les  faisant
participer à mes souffrances et prolongeant ainsi  mon Humanité
sur la terre. Et cela, Je le fais avec Justice. Car, lorsque J’étais sur
la  terre,  J’incorporais  en  Moi-même  les  humanités  de  toutes  les
créatures dans le but de les garder en sécurité et de tout faire pour
elles. Maintenant que Je suis au Ciel, Je diffuse dans les créatures
mon Humanité, mes souffrances et tout ce que mon Humanité a
fait pour le bien des âmes égarées. Je le fais spécialement dans les
âmes qui m’aiment afin de pouvoir dire au Père : "Mon Humanité
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est au Ciel et aussi sur la terre, dans les âmes qui m’aiment et qui
souffrent."  Ainsi,  à  cause  des  âmes  qui  m’aiment  et  qui  se
substituent à Moi, ma satisfaction est complète, mes souffrances
sont toujours actives. Console-toi donc quand tu souffres, parce que

tu reçois l’honneur de te substituer à Moi. »209

Nous  « substituer »  à  Jésus  afin  d’offrir  une
satisfaction complète : coopérateurs de Dieu !

Dans  cet  enseignement,  il  est  intéressant
d’apprendre que, tout comme Jésus s’est substitué à
nous  et  a  pu  ainsi  satisfaire  au  Père  pour  la
réparation  des  péchés,  nous  pouvons  également
nous substituer à Jésus pour prolonger sa Vie sur
terre et  ainsi  offrir  une satisfaction complète. Nous
comprenons maintenant mieux les paroles de Saint
Paul lorsqu’il disait aux Colossiens :

« En ce moment je trouve ma joie dans les souffrances que j’endure
pour vous, et je complète en ma chair ce qui manque aux épreuves

du Christ pour son Corps, qui est l’Église. »210

Certes, Jésus a tout accompli et Il n’a rien omis. Ce
qui  manque  en  fait,  c’est  notre  coopération !
Comprenons bien que, dans sa substitution, le Christ
ne nous supplante pas et ne nous exclut pas. Il ne
remplace  pas  non  plus  notre  liberté,  mais  nous
rétablit  dans  une  situation  de  partenaire  de  Dieu.
Ainsi, par notre union avec le Christ, nous pouvons
non seulement satisfaire pour nos propres péchés,
mais également  réparer  pour  les pécheurs qui  ont
grand besoin de salut.  Être  racheté dans le  Christ
signifie également devenir « coopérateur » de Dieu.

209. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 12, 8 octobre 1917.
210. Col 1, 24.



151

Souffrir  avec  Jésus  est  l’occasion  d’un  plus
grand amour

Souffrir  avec  Jésus,  cela  peut  sembler
repoussant  et  effrayant  au  premier  abord.  Notre
première réaction face à la souffrance est souvent la
tristesse plus que la joie. Cela se comprend, puisque
la souffrance n’a aucune valeur positive prise en elle-
même. La souffrance est un mal et une conséquence
du péché originel. Ce qui transforme la souffrance en
force de salut,  c’est  l’Amour avec lequel  Jésus l’a
librement  acceptée  pour  nous.  À  travers  les
souffrances de sa Passion et sa mort sur la Croix,
Jésus  est  allé  jusqu’au  bout  de  l’Amour.  La
souffrance acceptée et offerte volontairement n’a de
valeur  que  parce  qu’elle  est  l’occasion  d’un  plus
grand amour.  «  Nul  n’a  plus  grand amour  que  celui-ci  :
donner sa vie pour ses amis »211, nous dit Jésus. Et par

son sacrifice douloureux, Jésus a exalté l’Amour et le
don  de  soi !  Ainsi,  la  souffrance  du  Christ  devient
« aliment  de  l’Amour »  et  « combustible  de  la
Charité ». Et comme dit l’Écriture :  « la charité couvre
une multitude de péchés. »212 Ce n’est rien d’autre que la

Charité surabondante du Christ, jusqu’à la Croix, qui
répare  pour  nos  péchés  et  nous  obtient  d’être
réconcilié  avec  Dieu.  Et  pourquoi  ne  le  suivrions-
nous pas également sur ce chemin d’un plus grand
amour  jusqu’à  la  croix ?!  Souffrir  avec  Jésus  est
avant  tout  un  chemin  de  purification  et  de
sanctification  pour  nous-mêmes,  et  par  surcroît
également  un  moyen  d’étendre  les  bienfaits  de  la

211. Jn 15, 13.
212. 1 P 4, 8.
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Rédemption du Christ à tout le genre humain. Que
des avantages !

Prendre  la  croix  avec  Jésus est  un  chemin de
bonheur, de victoire, de gloire…

Et  n’ayons  pas  peur  d’être  malheureux  à
suivre Jésus sur le chemin de la croix ; non, il s’agit
d’un chemin de bonheur. Il est fort probable que le
démon  aura  la  permission  de  nous  susurrer  à
l’oreille : « Ne perds pas ton temps à prendre la croix
de Jésus, tu seras malheureux et tu perdras ta vie.
Jésus l’a fait, tu n’as pas à le faire toi aussi. Profite
plutôt  de  la  vie  !  » Ne  l’écoutons  surtout  pas,  le
Diable est le père du mensonge. Il sait très bien que
ceux qui souffrent avec Jésus lui arrachent beaucoup
d’âmes. Écoutons plutôt Jésus nous rassurer sur ce
point :

«  En  fait,  ce  n’est  pas  la  souffrance  qui  rend  la  créature
malheureuse.  Au contraire,  souffrir  la rend victorieuse,  glorieuse,
riche  et  belle.  Elle  devient  malheureuse  quand  quelque  chose
manque à son amour. Unie à Moi sur la Croix, tu seras satisfaite
en tout,  par l’Amour.  Tes souffrances seront Amour,  ta vie sera

Amour. Et, ainsi, tu seras heureuse. »213

Les  multiples  avantages  qu’apporte  notre
participation à la Passion de Jésus-Christ

Voyons quelques avantages qu’apporte notre
participation amoureuse aux souffrances de Jésus-
Christ.  Premièrement,  nous  pouvons  dire  qu’elle
nous procure une meilleure place au Ciel ! C’est ce
que Jésus enseigne dans le Livre du Ciel :

213. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 12, 12 avril 1917.
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« Il n’y a qu’un Ciel, mais, dans ce Ciel, il y a différentes places,
plus ou moins glorieuses, attribuées selon le degré de souffrances
que  l’on  aura  supporté  ici-bas.  Ah!  Si  on  savait  combien  la
souffrance est précieuse, on se ferait concurrence les uns les autres
pour souffrir davantage ! Mais cette science n’est pas reconnue et,
ainsi,  les hommes détestent ce qui pourrait les  rendre plus riches

pour l’Éternité. »214

Jésus enseignait également la même vérité à
Sainte Faustine :

« Vois-tu, ces âmes qui me ressemblent dans les souffrances et dans
les mépris, me ressembleront aussi dans la gloire ; et celles qui sont
les moins semblables à Moi dans les souffrances et les mépris seront

aussi moins semblables à Moi dans la gloire. »215

Prendre  sa  croix  avec Jésus fait  grandir  en
vertu et purifie notre âme afin de ne faire qu’un avec
Dieu. Sainte Faustine disait que  « la souffrance est le
plus grand trésor sur cette terre – elle purifie l’âme »216. Dans

le  Livre  du  Ciel, c’est  également  ce  que  Jésus
enseigne :

« La croix dispose l’âme à la patience. Elle unit le Ciel à la terre,
c’est-à-dire, l’âme à Dieu. La vertu de la croix est puissante et,
quand elle entre dans une âme, elle a le pouvoir d’éliminer la rouille
de toutes les choses du monde. La croix amène l’âme à considérer les
choses de la terre comme ennuyantes, dérangeantes et méprisables ;
elle  lui  fait  goûter  la  saveur  et  les  délices  des  choses  Célestes.
Cependant, peu d’âme reconnaissent les vertus de la croix et, par

conséquent, on la déteste. »217

214. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 2, 31 mars 1899.
215. Sainte Faustine, Petit Journal, 446.
216. Sainte Faustine, Petit Journal, 342.
217. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 2, 16 mai 1899.
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La  croix  rend  également  l’âme  docile  au
Seigneur et  la garde en sécurité sur le chemin du
salut. Jésus dit :

« Ma fille, la croix est à la créature ce que la bride est au cheval.
Que deviendrait le cheval si l'homme ne lui mettait pas de bride ? Il
serait indomptable. Il irait de précipice en précipice jusqu'à ce qu'il
devienne  furieux,  faisant  du  mal  à  l'homme  et  à  lui-même.  Par
contre,  avec  sa  bride,  il  devient  docile,  il  va  par  des  chemins
sécuritaires, il est prémuni contre les précipices et il sert les besoins
de l'homme comme un ami fidèle.
Telle est la croix pour l'homme. La croix le mate et l'empêche de
tomber dans les sentiers erratiques de ses passions qui, comme un
feu,  le  dévoreraient.  La  croix  éteint  ce  feu.  Plutôt  que  de  lui
permettre  d'être  furieux  contre  Dieu  et  contre  lui-même,  elle  le
dompte. La croix est un chemin pour le salut de l'homme. Elle l'aide
à rendre gloire à Dieu. Oh! Si ce n'était pas la croix que, dans sa
Sagesse Infinie, la Divine Providence utilise pour brider l’homme,

combien de maux fondraient sur le genre humain ! »218

La croix  portée avec patience et  résignation
est la preuve la plus certaine que l’on aime vraiment
le Seigneur :

« Me trouvant dans mon état habituel, je  (Luisa) me demandais
pourquoi seule la croix nous permet d'être sûrs que nous aimons le
Seigneur, même s'il y a beaucoup d'autres choses, par exemple les
vertus,  la  prière  et  les  sacrements,  qui  pourraient  aussi  nous
permettre de savoir si nous aimons vraiment le Seigneur. Pendant
que je pensais ainsi, Jésus béni vint et Il me dit :
« Ma fille, il en est bien ainsi. Seule la croix permet d'être sûr que
nous  aimons  vraiment  le  Seigneur,  mais  la  croix  portée  avec

218. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 7, 8 octobre 1906.
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patience et résignation. S'il y a patience et résignation devant la
croix, c'est que l'Amour de Dieu est présent. En effet, vu que la
nature est très réfractaire à la souffrance, si la patience est là, cela
n'est pas naturel, mais Divin. C'est-à-dire que l'âme n'aime pas le
Seigneur seulement avec son propre amour, mais aussi avec l'Amour
Divin. Alors, comment douter que cette âme aime vraiment Dieu, si
elle l'aime avec l'Amour Divin lui-même ?
Concernant les  autres choses,  y  inclus les  sacrements,  l'âme peut
aussi  avoir  l'Amour  Divin  en  elle.  Mais  ces  choses  ne  peuvent
donner la certitude que donne la croix. L'amour pourrait ne pas être
là à cause du manque de bonnes dispositions. Quelqu'un peut très
bien aller à confesse, mais s'il lui manque les bonnes dispositions, on
ne peut conclure  qu'il  aime Dieu. Si  quelqu'un va communier,  il
reçoit bien la Vie Divine, mais on ne peut dire que cette Vie Divine
reste en lui que s'il a vraiment les dispositions requises. Quelqu'un
peut communier  ou aller à confesse,  mais quand les occasions se
présentent, si la patience manque, l'amour manque aussi. Puisque
l'amour  ne  se  reconnaît  qu'à  travers  le  sacrifice.  La  croix,  la
patience et la résignation sont des fruits produits uniquement par

la grâce et par l'amour. »219

Sainte  Faustine  témoigne  qu’elle  éprouvait
une plus grande joie  lorsqu’elle  souffrait  beaucoup
puisque cela lui donnait une plus grande occasion de
montrer son amour pour Dieu :

« C’est justement quand je souffre beaucoup, que ma joie est la plus
grande, et quand je souffre moins, ma joie est moindre aussi […]
Quand nous souffrons beaucoup, nous avons une grande occasion
de montrer à Dieu que nous l’aimons, quand nous souffrons peu,
nous n’avons qu’une petite occasion de lui montrer notre amour, et
quand nous ne souffrons pas du tout – alors notre amour n’est ni
grand, ni pur. Nous pouvons, par la grâce de Dieu, parvenir à ce

219. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 8, 16 février 1908.
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que la souffrance se change pour nous en délice,  car l’amour est

capable d’accomplir de telles choses dans les âmes pures. »220

Ainsi,  plus  la  souffrance  est  grande,  plus
l’amour  devient  pur  et  plus  nous  devenons
semblables  à  Jésus-Christ.  Cela  suffit  pour  nous
prouver que la souffrance vécue avec Jésus est une
grande  grâce !  Sachons  cependant  que  nos
souffrances prennent de la valeur dans la mesure de
l’amour  avec  lequel  nous  les  acceptons  et  en
proportion de notre union avec Jésus.

Appelés à être de « petites âmes victimes » et de
« petits co-rédempteurs » pour le salut du monde

Terminons en soulignant  que la  participation
du  chrétien  à  la  Passion  du  Christ  n’est  pas
bénéfique  que  pour  lui,  mais  cela  l’unit  à  l’Amour
Rédempteur  de Jésus pour  toute l’humanité.  Nous
connaissons  bien  le  rôle  des  âmes  victimes  dans
l’Église, tels que Luisa Piccarreta, Saint Padre Pio,
Saint  François  d’Assise,  Marthe  Robin,  etc.  Ces
âmes  choisies  ont  grandement  participé  aux
souffrances de Jésus afin  d’obtenir  des grâces de
conversion pour le monde, une effusion plus grande
de la Divine Miséricorde, des grâces de toutes sortes
et la diminution des châtiments dus pour les péchés.
Ce que ces âmes d’élite ont fait, nous pouvons tous
le  faire  « en  petit »  selon  notre  degré  d’union  à
Jésus-Christ  et  notre  bonne  générosité.  Nous
sommes en  quelque sorte  tous appelés  à  être  de
« petites  âmes  victimes »  et  de  « petits  co-
rédempteurs » pour le salut du monde. Que de bien

220. Sainte Faustine, Petit Journal, 303.
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nous  pouvons  faire  si  nous  suivons  Jésus  sur  le
chemin  de  la  croix !  Pour  la  plupart  d’entre  nous,
c’est seulement après la mort que nous réaliserons
toute  la  valeur  que  recèle  la  croix,  et  nous  nous
dirons :  « Ha,  si  seulement  j’avais  su,  je  l’aurais
embrassée à chaque instant ! »

5.4.4.4 VOICI CE CŒUR QUI A TANT AIMÉ LES
HOMMES !

Le  Sacré-Cœur  de  Jésus  transpercé  en  Croix :
source de Miséricorde et foyer brûlant de Charité

Après  la  mort  rédemptrice  de  Jésus  sur  la
Croix,  « l’un des soldats, de sa lance, Lui perça le côté et il
sortit aussitôt du Sang et de l’Eau »221. Le Cœur Sacré de

Jésus transpercé en Croix est désormais la source
de toute Miséricorde pour nous et le monde entier.
Jésus a appris à Sainte Faustine à prier ainsi :  « Ô
Sang et Eau, qui avez jailli du Cœur de Jésus, comme source

221. Jn 19, 34.
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de Miséricorde pour nous,  j’ai confiance en Vous !  »222 Le

Sacré-Cœur  de  Jésus  est  un  « foyer  brûlant  de
Charité » et force de l’Amour Divin pour les hommes.
Tous les biens nous viennent du Cœur Très Saint de
Jésus, de telle sorte que nous ne pouvons rien faire
de mieux que de tourner le regard vers  «  Celui  que
nous avons transpercé »223.

Ce Cœur blessé par le peu de retours d’amour !
À  Sainte  Marguerite-Marie  Alacoque,  le

Seigneur  lui  parle  de  son  «  Divin  Cœur  si  passionné
d’Amour pour les hommes », et pourtant si blessé du peu

de  « retours  d’amour »  qu’Il  reçoit.  La  cause
première de toutes les douleurs du Cœur de Jésus
est  précisément  le  « non-retour  d’amour »  des
hommes à l’Amour premier de Dieu pour nous. C’est
l’une  des  raisons  pour  lesquelles,  du  haut  de  la
Croix, Jésus s’est écrié  « J’ai soif ». Jésus a soif de
notre amour !  C’est  un véritable martyr  et  une soif
dévorante pour Jésus, qui  désire tant  se donner à
nous,  mais  ne  rencontre  que  tiédeur,  froideur,
indifférence et même la haine. Le meilleur moyen de
consoler  son Cœur  et  de  réparer  les  offenses est
d’accueillir ses débordements d’Amour et de l’aimer
en  retour  au  nom de  tous :  « Jésus,  je  t’aime,  je
t’adore, je te loue, je te bénis et je te remercie au
nom de tous et pour tous ! » Jésus dit également que
ce  qui  le  console  le  plus,  c’est  que  nous  Lui
amenions les âmes et les déposions dans son Cœur.

222. Sainte Faustine, Petit Journal, 84.
223. Cf. Jn 19, 37.
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Le Cœur  de  Jésus :  un  refuge  pour  toutes  les
âmes. Tout est centré dans ce Cœur !

Oui, ce Cœur transpercé qui a tant aimé les
hommes est le véritable refuge qui contient tous les
biens. C’est ce que Jésus révèle à Luisa Piccarreta
dans les  24 heures de la  Passion lorsqu’un soldat
transperce son Cœur avec une lance :

« Mon enfant, après avoir tout donné, J’ai voulu que cette lance
ouvre dans mon Cœur un refuge pour toutes les âmes. Mon Cœur
ouvert criera continuellement à chacune, "Viens à Moi si tu veux
être sauvée. Dans ce Cœur, tu trouveras la sainteté. Il te rendra
sainte et tu y trouveras le réconfort dans les difficultés, la force
dans  la  faiblesse,  la  paix  dans  les  doutes  et  la  compagnie  dans
l’abandon."
Puis votre voix se fait plus forte en disant : « Ô âmes qui m’aimez,
si vous désirez réellement m’aimer, venez demeurer toujours dans ce
Cœur.  Vous y trouverez le  véritable  Amour  pour  m’aimer.  Vous
trouverez  ici  les  flammes  ardentes  pour  vous  brûler  et  vous
consumer complètement dans mon Amour. La moindre sortie hors
de ce Cœur vous privera de bien des grâces et vous rendra différente
de  Moi.  Tout  est  centré  dans  ce  Cœur.  Vous  y  trouverez  les
Sacrements, mon Église et la vie de l’Église et de toutes les âmes.
Dans mon Cœur, Je sens même les profanations faites dans mon
Église. Je ressens les complots de ses ennemis, les flèches qu’ils lui
lancent, les souffrances de mes enfants opprimés et le sang qu’ils
vont verser – car il n’y a pas d’offense que ce Cœur ne ressente.
Aussi, mon enfant, passe ta vie dans ce Cœur, abrite-toi derrière ses
portes et défends-Moi, fais-Moi réparation et apporte-Moi toutes

les âmes. »224

224. Luisa Piccarreta, Les 24 heures de la Passion, 23e heure.
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La manière d’être avec Jésus : « Entre en Moi ! »
Dans le Livre du Ciel, Jésus nous enseigne la

manière  d’être  avec  Lui  en  entrant  dans  son
Humanité et son Sacré-Cœur :

« Je veux t’enseigner la manière d'être avec Moi. Premièrement, tu
dois entrer en Moi, te transformer en Moi et prendre pour toi ce que
tu trouves en Moi.
Deuxièmement,  quand tu te  seras  remplie  de  Moi complètement,
sors à l'extérieur et opère en coopération avec Moi comme si toi et
Moi ne faisions qu'un, de telle manière que si Je bouge, tu bouges
aussi,  et  si  Je  pense,  tu  penses  à  la  même  chose  que  Moi.  En
d'autres mots, tout ce que Je fais, tu le fais toi aussi.
Troisièmement, avec ces actes que nous avons faits ensemble, retire-
toi pendant un instant, rends-toi au milieu des créatures et donne à
tous et à chacun toutes les choses que nous avons faites ensemble :
donne ma Vie Divine à chacun.
Immédiatement après, reviens en Moi pour me donner au nom de
tous  toute  la  gloire  qu'ils  doivent  me  donner.  Prie,  excuse-les,
répare, aime, oh! oui, aime-Moi pour tous, rassasie-Moi d'amour !
En Moi il n'y a aucune passion. Cependant, s'il pouvait y en avoir
une, ce serait l'Amour. En fait, l'Amour en Moi est plus qu'une
passion, c'est ma Vie. Et si les passions peuvent être détruites, ma
Vie ne le  peut  pas.  Vois combien il  m'est nécessaire  d'être  aimé.

Donc, aime-Moi, aime-Moi. »225

225. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 8, 9 février 1908.
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5.4.5 LA RÉSURRECTION DE JÉSUS

« Le Christ est mort pour nos péchés »
Sur la Croix, Jésus nous a tous pris en Lui, et

en mourant, Il a fait mourir en Lui tous nos péchés et
nos volontés humaines rebelles afin de redonner sa
place à la Divine Volonté.  « Le Christ est mort pour nos
péchés »226, nous dit Saint Paul. Le même Apôtre nous

dit également : « Elle est sûre cette parole : Si nous sommes
morts  avec  Lui,  avec  Lui  nous  vivrons. »227 Par  sa

Résurrection,  Jésus  nous  ouvre  l’accès  à  une  vie
nouvelle par l’entrée dans le Royaume des Cieux qui
se trouve en Lui.

Le  triomphe  de  Jésus  et  l’apogée  de  la
Rédemption

C’est vraiment la Bonne Nouvelle : Jésus est
ressuscité ! La Résurrection est vraiment le triomphe
de Jésus. C’est ce qu’Il  enseigne dans le  Livre du
Ciel :

« L’apogée de la Rédemption fut ma Résurrection. Plus qu’un soleil
resplendissant, ma Résurrection couronna mon Humanité, faisant
briller  toutes  mes  actions,  même  les  plus  petites.  Elle  fut  une
merveille d’une telle splendeur qu’elle stupéfia le Ciel et la terre. La
Résurrection est  le  fondement et  l’achèvement de  tous  les  biens.
Elle  sera  la  couronne  et  la  gloire  de  tous  les  Saints.  Ma
Résurrection est le vrai soleil qui glorifia mon Humanité. Elle est le
soleil de la religion catholique, la gloire de tous les chrétiens. Sans

226. 1 Co 15, 3.
227. 2 Tm 2, 11.
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elle, la religion aurait été comme le ciel sans soleil, sans chaleur et

sans vie. »228

« Le Premier-né d’entre les morts »
C’est  pourquoi  la  sainte  Église  enseigne

depuis toujours que « la Résurrection de Jésus est la vérité
culminante de notre foi dans le Christ »229. C’est parce que

Jésus est ressuscité en nous assumant tous en Lui
que nous pouvons maintenant être enfants de Dieu
dans son Royaume. Sans la Résurrection de Jésus,
nous serions tous voués à la damnation éternelle au
tréfonds de l’enfer ! « Si le Christ n’est pas ressuscité, alors
notre prédication est vaine et vaine aussi notre foi »230, nous

dit  l’Apôtre Saint  Paul.  Par sa Résurrection,  Jésus
devient vraiment le « Premier-né d’entre les morts »231.

La  leçon  de  maman  Marie  concernant  la
Résurrection

Puisqu’elle  était  présente,  la  mieux  placée
pour nous raconter cette merveille est sans conteste
la  Très  Sainte  Vierge  Marie.  Laissons-la  nous
raconter  la  descente  au  séjour  des  morts  et  la
glorieuse Résurrection de Jésus :

«  Dès  que  mon  Fils  eut  rendu son  dernier  souffle,  triomphant,
glorieux et exultant, Il descendit dans les limbes, cette prison où se
trouvaient tous les patriarches, les prophètes, le premier père Adam,
le cher Saint Joseph, mes Saints parents, et tous ceux qui étaient
sauvés  en  vertu  des  mérites  du  Rédempteur  futur.  J’étais
inséparable de mon Fils. Même la mort ne pouvait me séparer de

228. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 12, 15 avril 1919.
229. CEC 638.
230. 1 Co 15, 14.
231. Col 1, 18.
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Lui. C’est ainsi que, malgré ma grande affliction, je l’ai suivi dans
les limbes. J’ai été spectatrice de la grande fête que cette multitude
de gens firent à mon Fils, Lui qui venait de tant souffrir et dont le
premier geste après sa Passion fut pour eux, pour les béatifier et les
amener avec Lui dans la Gloire Céleste.
C’est  ainsi  que,  dès  après  sa  mort,  les  conquêtes  et  la  gloire
commencèrent pour Jésus et pour tous ceux qui l’aimaient.  Cela,
chère fille, illustre le fait que lorsque la créature donne la mort à sa
volonté  en l’unissant  à  celle  de  Dieu,  les  conquêtes  commencent
dans l’ordre Divin, la gloire et la joie commencent, même au milieu
des plus grandes souffrances.
Pendant les trois jours où mon Fils était dans le tombeau et alors
que je le suivais sans cesse avec les yeux de mon âme, je sentais en
moi une telle hâte qu’Il ressuscite que, dans l’ardeur de mon amour,
je  répétais  sans  cesse  :  «  Ressuscite,  ma  Gloire  !  Ressuscite  ma
Vie ! » Mes désirs étaient si ardents et mes soupirs si enflammés
que  j’en  étais  littéralement  consumée.  Pendant  que  je  vivais  ces
ardents désirs, je vis mon cher Fils, accompagné par cette grande
multitude de gens, quitter les limbes et se rendre au sépulcre. C’était
l’aube du troisième jour. Comme toute la nature avait pleuré sur
Lui, elle était maintenant transportée de joie. Le soleil accéléra sa
course  pour être  présent quand mon Fils  reviendrait  de  la mort.
Mais,  quelle  merveille,  avant  de  ressusciter,  Il  montra  à  cette
multitude de gens sa Sainte Humanité tout ensanglantée, blessée et
défigurée,  afin qu’ils  voient ce à quoi Elle  avait été réduite  par
Amour pour eux ! Tous étaient bouleversés et en admiration devant
ces excès d’Amour et le grand prodige de la Rédemption.
Ma  fille,  comme  j’aurais  désiré  ta  présence  au  moment  de  la
Résurrection de mon Fils ! Il était toute Majesté. Sa Divinité, unie
à son âme, fit jaillir des mers de Lumière et de Beauté féeriques, au
point d’en remplir le Ciel et terre. Triomphalement, en faisant usage
de sa Puissance, Il commanda à son Humanité morte de recevoir de
nouveau son âme et de ressusciter pour une Vie immortelle. Quel
acte  solennel  !  Mon cher  Jésus triompha de la  mort  en disant :
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« Mort, tu ne seras plus mort, mais vie ! » Par cet acte triomphal, Il
confirma qu’Il était homme et Dieu, Il confirma sa doctrine, ses
miracles, la vie des sacrements et la vie entière de l’Église.  Non
seulement cela, Il triompha sur les volontés humaines affaiblies et
presque mortes au bien, pour faire entrer en elles la Vie de la Divine
Volonté  qui  devait  apporter  aux  créatures  la  plénitude  de  la
sainteté et de tous les biens. En même temps, Il sema dans tous les
corps le germe de leur résurrection à la Gloire Éternelle. Ma fille, la
Résurrection de mon Fils renferme tout, dit tout, confirme tout ;
elle est l’acte le plus solennel qu’Il fit par Amour pour les créatures.
Écoute-moi bien encore,  chère fille. Je veux te parler comme une
maman  qui  aime  beaucoup  son  enfant  en  t’expliquant  ce  que
signifie accomplir la Volonté de Dieu et en vivre. Mon Fils et moi,
nous sommes pour toi  des exemples.  Nos vies furent remplies de
souffrances, de pauvreté et d’humiliations, au point que mon Fils
bien-aimé mourut de souffrances. Mais, dans tout cela coulait la
Divine Volonté.
La Divine Volonté était la vie de nos souffrances. Elle nous rendit
vainqueurs et triomphants, au point de changer la mort en vie. En
voyant  ce  grand  bien,  nous  nous  offrions  volontairement  à  la
souffrance. Parce que la Divine Volonté était en nous, personne ne
pouvait nous en imposer. Souffrir était en notre pouvoir et nous
appelions la souffrance comme la nourriture et le triomphe de la
Rédemption,  afin  de  pouvoir  apporter  tous  les  biens  au  monde
entier.
Ma chère  fille,  si  ta  vie  et  tes  souffrances  ont  comme centre  la
Divine Volonté, sois certaine que le doux Jésus t’emploiera avec tes
souffrances  pour  donner  aide,  lumière  et  grâce  à  tout  l’univers.
Prends courage, parce que la Volonté Divine peut faire des choses
grandioses partout où Elle règne. En toute circonstance, mire-toi en

moi et en ton Doux Jésus, et va de l’avant. »232

232. Luisa Piccarreta, La Vierge Marie dans le Royaume de la Divine 
Volonté, 28e jour.
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La plénitude de la  Résurrection :  la vie dans la
Divine Volonté

Dans le Livre du Ciel, nous apprenons que la
plénitude, le plein accomplissement et l’achèvement
de la Résurrection est la vie dans la Divine Volonté.
Nous  pouvons  aisément  affirmer  cela,  puisque  la
sainteté dans la Divine Volonté est, selon les paroles
mêmes de Jésus, « la vie du Ciel sur la terre »233! Dans

l’une  de  ses  catéchèses,  Jésus  enseigne  en  quoi
consiste « la vraie résurrection de la créature » :

« Ma fille, dans ma Résurrection, le droit pour toutes les créatures
de renaître en Moi à une vie nouvelle a été établi. Ma Résurrection
fut la confirmation, le sceau de toute ma Vie, de mes œuvres, de
mes paroles, et de ma venue sur terre pour me donner à toutes et à
chacune –  comme vie qui leur appartient. Ma Résurrection fut le
triomphe de toutes les créatures et la nouvelle conquête que chacune
recevait de Celui qui est mort pour toutes afin de leur donner la vie
et de les faire renaître dans ma Résurrection.
Mais  veux-tu savoir  en quoi  consiste  la  vraie  résurrection de  la
créature ? Ce n’est pas à la fin de ses jours, mais alors qu’elle vit
encore  sur  la  terre.  Quiconque  vit  dans  ma Volonté  renaît  à  la
Lumière  et  peut  dire  :  Ma  nuit  est  terminée.  Cette  créature
ressuscite dans l’Amour de son Créateur de sorte que le froid et la
neige n’existent plus pour elle. Elle ressent le sourire du printemps
Céleste. Elle ressuscite  à la Sainteté qui chasse les faiblesses,  les
misères et les passions. Elle ressuscite à tout ce qui est Céleste. Et si
elle regarde la terre, le ciel ou le soleil, elle les voit pour trouver les
œuvres de son Créateur et avoir l’occasion de Lui dire sa Gloire et
sa longue histoire d’Amour.
Celle qui vit dans mon Vouloir peut dire comme l’Ange aux pieuses
femmes lorsqu’elles sont venues au sépulcre : « Il est ressuscité. Il
n’est plus ici. » La créature qui vit dans mon Vouloir peut dire la

233. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 23, 18 janvier 1928.
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même chose : Ma volonté n’est plus avec moi. Elle est ressuscitée
dans le Fiat. Et si les circonstances de la vie, les occasions et les
souffrances  entourent  la  créature  comme  si  elles  cherchaient  la
volonté  de  la  créature,  celle-ci  peut  répondre  :  Ma  volonté  est
ressuscitée.  Je  ne  l’ai  plus  en  mon  pouvoir.  J’ai  en  échange  la
Divine Volonté. Et avec sa Lumière, je veux investir toutes choses
m’entourant : les circonstances, les souffrances – pour en former
autant de conquêtes Divines.
Celle qui vit dans notre Vouloir trouve la vie dans les actes de son
Jésus  ;  et  notre  Volonté  opérante,  conquérante  et  triomphante,
court toujours dans cette vie et Nous donne tant de gloire que le
Ciel ne peut la contenir. Par conséquent, vis toujours dans notre
Vouloir. N’en sors jamais si tu veux être notre triomphe et notre

gloire. »234

Ainsi,  tous  les  baptisés  ont  part  à  la
Résurrection, mais cette Résurrection prend tout son
effet en celui qui vit dans la Divine Volonté. Celui-là
devient le triomphe de Jésus et le triomphe du Cœur
Immaculé de Marie !

234. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 36, 20 avril 1938.
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5.5 L’ENVOI DE L’ESPRIT-SAINT

Jésus envoie l’Esprit-Saint : La Pentecôte
Avant sa mort, Jésus a promis à ses disciples

de leur envoyer  « un autre Paraclet »235 lorsqu’Il serait

retourné  vers  le  Père.  Cette  promesse  solennelle
s’est accomplie au jour de la Pentecôte, cinquante
jours après sa Résurrection, lorsqu’Il envoya l’Esprit-
Saint  sur  l’Église  naissante.  La  venue  de  l’Esprit-
Saint inaugure le temps de l’Église et en constitue
son âme. Ainsi, le Père nous envoie son Fils ; et le
Fils, de retour auprès du Père, nous envoie l’Esprit-
Saint. L’Esprit-Saint, qui est présent auprès du Père
dans l’Œuvre de la Création, et présent également
auprès du Fils dans son Œuvre Rédemptrice, nous
est maintenant donné afin de poursuivre l’Œuvre du
Christ dans le monde et achever toute sanctification.
Sainte Elena Guerra aimait répéter que « l’Esprit-Saint
est l’âme de notre âme ».

L’Esprit-Saint rend présent le Christ en nous et
nous transforme en son image.

L’Esprit-Saint  ne  vient  pas  pour  remplacer
Jésus-Christ, mais pour le rendre présent et diffuser
sa Vie en nous. Jésus a dit : « Voici que Je suis avec vous
pour toujours jusqu'à la fin du monde. »236 Jésus accomplit

cette promesse en nous envoyant l’Esprit-Saint, et Il
se rend réellement présent parmi nous dans l’Esprit-
Saint. L’Esprit-Saint n’est-Il  pas à la fois l’Esprit du
Père et du Fils !? Avec le don de l’Esprit-Saint, nous

235. Jn 14, 16.
236. Mt 28, 20.
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entrons  vraiment  dans  l’unité  de  la  Bienheureuse
Trinité. C’est pourquoi l’on dit que l’Esprit-Saint est la
plénitude  du  don  de  Dieu !  L’Œuvre  principale  de
l’Esprit-Saint  consiste  à  transformer les croyants  à
l’image du Christ et ainsi à accomplir notre adoption
filiale  en  Dieu.  Le  Bienheureux  Marie-Eugène  de
l’Enfant-Jésus disait à ce propos :

« L’action de l’Esprit-Saint est tout orientée vers cette réalisation
effective de l’adoption Divine en nous et vers cette expansion du
Christ Jésus en nos âmes par la diffusion de sa grâce. L’Esprit, en
chaque âme et dans l’Église,  construit la plénitude du Christ,  le

Christ total qui est l’Église. »237

L’Esprit-Saint  vient  étendre  le  Royaume  des
Cieux sur la terre et infuser l’Amour de Dieu en
nos cœurs

Ainsi, l’Esprit-Saint vient étendre sur la terre le
Royaume des Cieux par l’Église, qui est le Corps du
Christ. Il le fait en nous unissant à Jésus-Christ et en
nous accordant une multitude de dons, de grâces et
de charismes afin d’édifier ce Royaume. Et nous le
savons,  ce  qui  édifie  le  plus,  c’est  la  charité !
L’Esprit-Saint,  qui  est  l’Esprit  d’Amour,  l’Amour  du
Père et du Fils, vient infuser en nous cet Amour, qui
est  nul  autre  que  Lui-même.  C’est  pourquoi  Saint
Paul dit aux croyants : « L’Amour de Dieu a été répandu
dans nos cœurs par le Saint-Esprit qui nous fut donné. »238

Il y aurait beaucoup à dire sur l’Esprit-Saint et
son  rôle  dans  l’Œuvre  Divine.  Voyons  brièvement

237. Bienheureux Marie-Eugène de l’Enfant-Jésus, Je veux voir Dieu, 
Sainteté pour l’Église, chap. 8.
238. Rm 5, 5.
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quelques réflexions sur l’Esprit-Saint en nous aidant
des  révélations  de  Jésus  à  la  Bienheureuse
Concepcion  Cabrera  de  Armida,  surnommée
Conchita.

L’Esprit-Saint vient nous faire porter un fruit de
sainteté

En  nous  envoyant  l’Esprit-Saint,  Jésus  veut
nous rendre féconds et nous faire porter des fruits de
sainteté.  Par  ses dons et son action Puissante en
nous, l’Esprit-Saint veut nous « vivifier » et faire de
nous des saints. Jésus a dit :  « C’est la gloire de mon
Père  que  vous  portiez  beaucoup  de  fruit. »239 Dans  ses

lettres, Saint Paul explique que ceux qui vivent dans
le  péché  portent  du  fruit  de  corruption,  mais  que
ceux qui vivent au souffle de l’Esprit-Saint portent de
bons fruits :

«  Mais  le  fruit  de  l'Esprit  est  charité,  joie,  paix,  longanimité,
serviabilité, bonté, confiance dans les autres, douceur, maîtrise de
soi  :  contre  de  telles  choses  il  n'y  a  pas  de  loi.  Or  ceux  qui
appartiennent au Christ Jésus ont crucifié la chair avec ses passions
et ses convoitises. Puisque l'Esprit est notre vie, que l'Esprit nous

fasse aussi agir. »240

L’Esprit-Saint est Fécondation Divine
Dans  l’un  de  ses  enseignements  à  la

Bienheureuse  Concepcion  Cabrera  de  Armida
(Conchita), Jésus explique l’une des caractéristiques
de  l’Esprit-Saint :  la  Fécondité.  Voyons  ce
magnifique enseignement :

239. Jn 15, 8.
240. Ga 5, 22-25.
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« Dès que j’eus (Conchita) communié, Jésus plongea les puissances
de mon âme et mes sens dans une profonde quiétude et me dit :
« L’Esprit-Saint se présente sous la forme d’une colombe à cause de
la ressemblance qu’Il a avec ce petit animal, avec ses propriétés qui
sont la paix, la mansuétude, la bonté, la modestie, la patience, et
surtout la fécondité. En effet des trois Personnes Divines, l’Esprit-
Saint est Celle qui représente la Vie et c’est de Lui que procède
toute la Création. L’Esprit-Saint est l’âme du Père et du Fils que
Je suis, mais Il n’en est pas moins une Personne Divine. »
Alors je demandai à Jésus : « Comment l’Esprit-Saint peut-Il être à
la fois une Personne et un Esprit ? »
Il me répondit : « On ne comprend ces choses qu’au Ciel car, sur la
terre, c’est impossible… L’Esprit-Saint est à la fois une Personne
et  un  Esprit.  Il  est  le  trait  d’union  entre  le  Père  et  le  Fils,  le
bonheur des trois  Personnes.  C’est Lui  qui donne ce bonheur au
Père et au Fils, et aussi qui se le donne à Lui-même. Le Père et
l’Esprit-Saint sont des Personnes dépourvues de corps. Moi seul, le
Fils, J’en possède un, celui que J’ai pris de la Vierge Marie, grâce à
l’action  de  l’Esprit-Saint,  sans  cesser  pour  autant  d’être  une
Personne Divine. L’Esprit-Saint est, comme Je te l’ai dit, l’âme du
Père et du Fils, Il est leur Volonté. Tu sais que sur la terre l’homme
possède trois puissances, l’entendement, la mémoire et la volonté.
Pour Dieu, c’est différent, car Dieu n’a pas de mémoire vu que tout
est présent pour Lui de toute éternité. Dieu n’a pas non plus besoin
d’entendement, car Il est l’Intelligence en personne et le centre de
toute  Sagesse  incréée.  Par  contre,  Il  exerce  constamment  sa
Volonté, parce qu’Il  ne cesse de donner l’être par l’Esprit-Saint,
l’être  selon  la  nature  et  l’être  selon  la  grâce,  dans  cet  ordre.
Néanmoins les trois puissances que sont l’entendement, la mémoire
et la volonté sont représentées respectivement par le Père, le Fils et
l’Esprit-Saint.  L’Esprit-Saint  est  la  Volonté  en  tant  que
Fécondation Divine, ma fille, qui est au centre même de Dieu, au
plus intime de son Essence, de son Être même. »
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Le Seigneur semblait ressentir une grande joie en évoquant cela, et
moi, j’étais tellement anéantie devant tant de grandeur que je le
priai de ne plus s’abaisser à me parler de ces choses si précieuses,
afin  de  ne  pas  en  ternir  l’éclat.  Cependant,  je  Lui  demandai
pourquoi Il me disait tout cela. Il me répondit : « Parce que Je le
veux. Ne dis plus rien et écoute. » Alors je me tins tranquille et Il
put poursuivre en me disant :
« Cette Fécondation Divine, ma fille, s’opère à l’intérieur même de
Dieu, elle est produite par le Bonheur au sein même du Bonheur…
C’est une sorte de développement des Grandeurs de Dieu et de ses
Attributs,  au sein même de ses Grandeurs et de ses Attributs…
C’est  une  sorte  de  démonstration  intérieure  de  la  Divinité  Elle-
même. Et tout cela s’opère sans que rien ne soit ajouté à la très
grande Pureté de l’Être de Dieu… et ce, parce que Dieu est Éternel
et Infini dans ses Perfections. C’est là, au fond de la Divinité, dans
le reflet éternel de ses Perfections que la Sainte Trinité a ses délices.
Je  vais  te  donner  un  exemple  pour  que  tu  comprennes  un  peu
mieux : imagine une fontaine avec un grand jeu d’eau, observe les
figures qui se forment en grand nombre et contemple leurs couleurs
et leurs charmes… L’eau sort de cette fontaine et y retourne sans
cesse de sorte que c’est toujours une seule et même eau qui revient,
une seule et même substance. Eh bien, il en est ainsi, ma fille, de la
Fécondation Divine. Elle ne crée pas davantage de Divinité dans
la Substance Divine, mais Elle accroît les Beautés et les Charmes
des  Perfections  de  Dieu  Lui-même.  Ce  n’est  pas  un  gain
quantitatif,  mais  qualitatif  de  cette  Beauté  de  la  Bienheureuse
Trinité Sainte, qui est à la fois toujours nouvelle et éternelle… Oh!
ma fille, ces délices de la Trinité sont les effets de la fécondation de
l’Esprit-Saint qui a lieu au sein même de la Divinité, là où jamais
entendement  humain  ni  angélique  ne  pourra  pénétrer.  Voilà  un
secret  Divin  que  J’avais  promis  de  te  livrer  pour  prix  de  ta
fidélité. »
– Mon Dieu, répondis-je, je te remercie de m’avoir livré ce secret,
mais  je  ne  le  comprends  pas.  Je  suis  déçue,  car  je  croyais  qu’en
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faisant tes volontés je pourrais saisir quelques-uns de ces mystères
que Tu m’avais promis de m’expliquer, mais voilà qu’à présent je
sais  en quoi  consiste  le  secret de  la Fécondité  Divine qui  est  la
cause de ta Joie au sein de la Trinité, mais je n’y comprends rien de
plus.
– « Je t’avais promis de te livrer quelques-uns de mes secrets, mais
Je ne t’ai jamais dit que Je te les ferai comprendre », me répondit le
Seigneur. »
C’était vrai, alors je le remerciai de tout cœur pour ce témoignage de
sa  Bonté,  même  si  je  comprenais  que  mon  entendement  ne
parviendrait jamais à percer les arcanes du Bonheur Divin. Il est
certain que je n’y comprends rien, absolument rien ; cependant, en
entendant  ces  choses,  je  me  sens  envahie  d’un  respect,  d’une
admiration, d’un je ne sais quoi qui élève mon âme et qui me plonge
dans l’étonnement et l’humilité la plus profonde.
Jésus ajouta encore ceci : « La Fécondation de l’Esprit-Saint envers
les  créatures  se  manifeste  en  grâces  qui  enveloppent  l’âme  et  se
répandent  sur  elle  en  gémissements…  Ces  grâces  sont  des
émanations  de  Dieu  Lui-même.  Quand  les  âmes  gaspillent  ou
refusent  de telles  grâces,  celles-ci  vont enrichir  d’autres  âmes ou
bien elles sont recueillies par les Anges qui les rendent à Dieu. Ces
grâces  ne  peuvent  pas  être  perdues,  car  ce  sont  des  perles  de
l’Esprit-Saint qui émanent de son Souffle Divin. Je désire que l’on
rende  un  culte  à  l’Esprit-Saint,  que  l’on  inculque  sa  dévotion,
qu’on l’invoque,  qu’on  l’appelle  afin  que  le  monde  matériel  soit

spiritualisé. »241

Riche  de  ce  puissant  enseignement,  nous
comprenons que si nous laissons l’Esprit-Saint agir
en  nous,  Il  nous rendra  également  « féconds »,  et
encore  plus  si  nous  vivons  et  agissons  dans  la
Divine  Volonté.  La  Fécondation  Divine  de  l’Esprit-

241. Concepcion Cabrera de Armida (Conchita), La vie dans l’Esprit-
Saint, chap. 2.
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Saint  nous  aide  à  mieux  comprendre  les
enseignements  de  Jésus  dans  le  Livre  du  Ciel
lorsqu’Il  dit  que  chaque  acte  fait  dans  la  Divine
Volonté forme une « Vie Divine ». C’est l’Esprit-Saint
qui  fait  « jaillir »  la  Vie  Divine  dans  chaque  acte
accompli dans sa Volonté. Tout à fait puissant !

L’Esprit-Saint nous rend forts et fait de nous des
témoins

« Ce n’est pas un esprit de crainte que Dieu nous a
donné,  mais  un Esprit  de  force,  d’amour et  de  maîtrise  de
soi. »242 L’Esprit-Saint  est  l’Esprit  de  force  qui  nous

rend forts et fait de nous des témoins. Lorsque nous
vivons au souffle de l’Esprit-Saint, nous n’avons pas
à craindre notre faiblesse et nos incapacités parce
que « je puis tout en Celui qui me rend fort »243, comme le

dit si bien Saint Paul. Les premiers Apôtres en ont
fait l’expérience, eux qui, saisis de crainte, ont tous
abandonné Jésus lors de sa Passion.  Mais Notre-
Seigneur leur avait fait cette promesse :

« Vous allez recevoir une force, celle de l’Esprit-Saint qui descendra
sur vous. Vous serez alors mes témoins à Jérusalem, dans toute la

Judée et la Samarie, et jusqu’aux confins de la terre. »244

Après que l’Esprit-Saint soit  descendu sur eux, les
Apôtres  ont  été  complètement  transformés  et
intrépides afin de diffuser l’Évangile dans le monde
entier  malgré  tous  les  périls  et  jusqu’au  martyr.
Cependant, l’Esprit-Saint est un « gentleman », Il ne
vient que si on Lui laisse la place !

242. 2 Tm 1, 7.
243. Ph 4, 13.
244. Ac 1, 8.
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L’Esprit-Saint  vient  faire  son  « nid »  dans  les
âmes vides : entrer dans son néant !

Un verre plein d’eau ne peut pas être rempli
de vin : il n’y a pas de place, puisqu’il est déjà plein.
Il  en va de même pour notre âme et l’Esprit-Saint.
L’Esprit-Saint  viendra  faire  son  « nid »  dans  l’âme
dans la mesure où nous la viderons de nous-mêmes
et de tout ce qui n’est pas de Dieu. Jésus enseigne à
Luisa Piccarreta qu’il  nous faut « entrer dans notre
néant »  en  nous  dépouillant  de  tout  afin  de  Lui
laisser  toute  la  place.  Il  nous  enseigne  à  devenir
pauvres, petits et à absolument tout Lui donner afin
de ne désirer que Dieu seul. Dieu doit devenir notre
« tout » !  Conchita  nous  explique  ce  que  l’Esprit-
Saint  lui  a  fait  comprendre  concernant  le  vide
intérieur :

« Je me sens vide de tout et maintenant je comprends que c’est ce
que désire la petite colombe de l’Esprit-Saint pour venir faire son
nid  en  moi.  C’est  non  seulement  un  vide  de  tout  ce  qui  peut
entourer extérieurement la créature – condition indispensable à la
formation  de  l’autre  vide  –,  mais  c’est  aussi  un  vide  de  toute
volonté  propre,  un  renoncement  à  soi-même,  une  mort  à  toute
volonté  propre  sur  l’autel  du  sacrifice  d’amour.  Ah!  mon  Père,
comme je suis heureuse depuis que je n’ai plus rien, depuis que je ne
m’appartiens plus ! Mon âme avec ses puissances est toute à Dieu,
mon  corps  avec  ses  sens  est  devenu  le  bois  de  construction  des
œuvres  de  Dieu.  Rien  ne  m’appartient  plus,  car  le  vide  que  je
ressens est un dépouillement de tout, même si de temps en temps
quelques ombres fugaces traversent mon esprit, celles de ma volonté
propre, de mes désirs et de mes appétences, car, à dire vrai, ce vide
que Dieu seul doit remplir n’est pas vraiment pur. Aidez-moi donc,
mon Père, à me faire la guerre sans cesse, à ne jamais rendre les
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armes,  à  ne  jamais  cesser  de  balayer  toutes  ces  ordures  qui
encombrent mon âme… Parfois il m’arrive encore d’oublier que je
ne m’appartiens plus, de commander et de disposer de ce qui n’est
plus à moi, telle est la grande misère de ma propre nature. Il me
faut donc travailler avec acharnement pour renverser la superbe de
ce moi impérieux qui se dresse à chaque instant au fond de mon être
pour y régner. Mais avec le secours de la grâce, je sens qu’il a faibli
et qu’il est désormais plus fréquent de le voir capituler. Comme je
voudrais le tuer et l’ensevelir à tout jamais, ce moi tyrannique !
Alors seulement la petite Colombe sera à moi, Elle qui ne fait son
nid que dans la solitude d’une âme pure. Alors seulement le regard
de  Dieu  le  Père  viendra  se  poser  sur  la  demeure  paisible  et
tranquille en laquelle Il pourra voir se refléter son image Divine. Ô
vide délicieux, vide qui enveloppe rien de moins qu’un Dieu !  Ô
solitude  et  heureuse  quiétude,  don  total  de  la  créature  à  son
Créateur  !  Ô véritable  pauvreté  spirituelle  parfaite,  par  laquelle
l’âme ne possède plus rien, pas même ce que le Seigneur lui donne,
mais  Lui  rend  tout  ce  qu’elle  reçoit  de  Lui  avec  gratitude  et
humilité !
Par grâce, je me sens aussi vide de toute œuvre bonne et de tout
mérite.  Je  suis  si  pauvre  que  je  n’ai  rien  d’autre  que  ce  que  le
Seigneur me donne, et quand Il ne me donne rien, je ne possède rien
de bien. Heureux les pauvres en esprit : en vérité, ils possèdent déjà
le Ciel sur cette terre, car ils possèdent Dieu Lui-même !
Ah! mon Père,  permettez-moi  de vous exhorter  à  travailler  sans
vous  lasser  pour  acquérir  ce  vide,  afin  que  Jésus  puisse  venir
véritablement se reposer en vous ! Soyons vides de tout ce qui n’est
pas Dieu. Que les puissances de nos âmes soient toujours tournées
vers le Ciel, et nos corps vers la Croix pour les œuvres de Dieu et
pour sa gloire ! Alors nous marcherons sur la terre, sans la toucher,
sans que la poussière colle à nos pieds… Voilà ce que le Seigneur

attend de nous. Soyons saints ! »245

245. Concepcion Cabrera de Armida (Conchita), La vie dans l’Esprit-
Saint, chap. 1.
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Se vider de notre volonté propre par la prière et
la croix

En résumé, le Seigneur attend de nous que
nous  Lui  offrions  notre  volonté  propre  en sacrifice
complet  afin  de  laisser  toute  la  place  à  sa  Divine
Volonté.  Cela  peut  sembler  impossible  et
inatteignable, mais ce n’est pas le cas !  Il  suffit  de
vraiment le vouloir, et le Seigneur facilitera ce qu’Il
attend  de  nous.  Invoquons  Jésus,  invoquons  sa
Divine Volonté, invoquons l’Esprit-Saint et acceptons
les  croix  qui  nous  arrivent :  par  elles,  le  Seigneur
nous dépouillera peu à peu de notre volonté propre.

Un jour, l’Esprit-Saint disait à Conchita : « Sais-
tu quand J’ai fait mon nid en ton âme  ? C’est lorsque tu es
devenue ma croix. Mon nid, c’est la croix et la croix me sert de
nid. Mon nid a toujours la forme d’une croix. »246 Plus loin,

l’Esprit-Saint  lui  dit  qu’il  existe  trois  ennemis  qui
veulent  détruire  son  nid :  le  monde,  la  vanité  et
l’orgueil.  Dès que ces ennemis touchent son nid, Il
n’en veut plus et s’en va ailleurs. N’ayons donc pas
si  peur  de  la  croix,  elle  est  parmi  nos  meilleures
alliées !

La Pentecôte n’a jamais cessé !
Par la première Pentecôte, après l’Ascension

de Jésus, le monde a été renouvelé et l’Église s’est
répandue comme un feu dans le monde entier en y
apportant  le  salut.  À  vrai  dire,  la  Pentecôte  n’a
jamais  cessé,  puisque  l’Esprit-Saint  continue

246. Concepcion Cabrera de Armida (Conchita), La vie dans l’Esprit-
Saint, chap. 3.
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d’œuvrer dans l’Église et dans les cœurs. C’était la
conviction  de  Sainte  Elena  Guerra,  surnommé
l’apôtre de l’Esprit-Saint :

«  La  Pentecôte  n’est  pas  terminée.  En  fait,  elle  a  lieu
continuellement, en tout temps et en tous lieux, parce que l’Esprit-
Saint  a voulu se  donner à tous  les  hommes,  et  tous ceux qui  le
désirent  peuvent  toujours  le  recevoir.  Pour  cette  raison,  nous
n’avons rien à envier aux Apôtres ni aux premiers croyants. Nous
n’avons qu’à nous disposer à bien le recevoir, et Il viendra sur nous
comme Il est venu sur eux. […] Le mystère de la Pentecôte est un
mystère permanent. L’Esprit continue à venir sur toutes les âmes
qui  le  désirent  vraiment…  Si  seulement  elles  le  veulent…  si
seulement elles l’invoquent… si seulement elles Lui préparent une
place dans leur cœur… Qui a faim ? Qui a soif ? Qui est humble ?
Qui est zélé ?… Il faut que nous revenions à l’Esprit-Saint pour
que l’Esprit-Saint revienne à nous. »

La nouvelle Pentecôte et la Divine Volonté
Cependant,  il  nous  est  promis  une  nouvelle

Pentecôte,  c’est-à-dire  un  nouveau  souffle  très
puissant de l’Esprit-Saint qui renouvellera la face de
la terre avec beaucoup plus d’éclat  que lors de la
première  Pentecôte.  Voyons  quelques  mystiques
ayant prophétisé cette nouvelle Pentecôte :

Bienheureuse Anne-Catherine Emmerich :  « J’ai vu la
Pentecôte,  en  tant  que  fête  dans  l’Église,  la  communication  de
l’Esprit-Saint,  à  travers  le  monde  entier,  m’a  été  montrée  dans
divers tableaux, ainsi que cela m’est souvent arrivé. J’ai aussi vu
les douze nouveaux apôtres et leur rapport avec l’Église. J’ai vu
encore  une  Église  spirituelle  se  former  de  beaucoup de  paroisses
réunies et celles-ci recevoir le Saint-Esprit. C’est un nouveau réveil
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de l’Église catholique. J’ai vu un très grand nombre de personnes

recevoir l’Esprit-Saint. »247

Jésus  à  la  Bienheureuse  Concepcion  Cabrera  de
Armida (Conchita) :  «  En envoyant au monde une nouvelle
Pentecôte,  Je  veux  qu’il  s’enflamme,  qu’il  se  purifie,  qu’il  soit
illuminé, embrasé et purifié par la Lumière et le Feu de l’Esprit-
Saint. La dernière étape du monde doit se signaler très spécialement
par l’effusion de l’Esprit-Saint. Il  veut régner dans les cœurs et
dans le monde entier, non tant pour la gloire de sa Personne que
pour faire aimer le Père et porter témoignage de Moi, bien que sa

gloire soit celle de toute la Trinité. »248

Jésus  à  la  Bienheureuse  Concepcion  Cabrera  de
Armida (Conchita) :  « Dis au Pape que c’est ma Volonté que
dans tout le monde chrétien on supplie le Saint-Esprit, implorant la
paix  et  son  Règne  dans  les  cœurs.  Seul  cet  Esprit-Saint  pourra
renouveler la face de la terre ; Il amènera la lumière, l’union et la
charité dans les cœurs.
Le monde sombre parce qu’il s’est éloigné de l’Esprit-Saint, et tous
les maux qui l’affligent ont là leur origine. Le remède se trouve en
Lui : Il est le Consolateur, l’Auteur de toute grâce, le lien d’union
entre  le  Père  et  le  Fils  et  le  Suprême Conciliateur,  puisqu’Il  est
Charité, Amour incréé et Éternel.
Que tout le monde ait recours à cet Esprit-Saint parce que le temps
de  son  Règne  est  arrivé  :  cette  dernière  étape  du  monde  Lui
appartient très spécialement pour qu’Il soit honoré et exalté.
Que l’Église le prêche, que les âmes l’aiment, que le monde entier
Lui soit consacré, et la paix viendra en même temps qu’une réaction
morale  et  spirituelle,  plus  grande  que  le  mal  dont  la  terre  est
tourmentée.

247. Vie d’Anne-Catherine Emmerich, vol. III.
248. Journal, 26 janvier 1916.
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Que l’on commence tout de suite  à  appeler  avec des prières,  des
pénitences et des larmes ce Saint-Esprit, avec le désir ardent de sa
venue.  Il  viendra,  Moi  Je  l’enverrai  une  autre  fois  d’une  façon
évidente en ses effets, qui étonnera le monde et poussera l’Église à

la sainteté. »249

Marthe  Robin :  «  Le  Bon  Dieu  interviendra  par  la  Sainte
Vierge  et  par  le  Saint-Esprit :  ce  sera  la  nouvelle  Pentecôte,  le
second avènement du Saint-Esprit. Ce sera une ère nouvelle et à
partir de ce moment se réalisera la prophétie d’Isaïe sur l’union des
cœurs et l’unité des peuples… »

Cette  nouvelle  Pentecôte  correspond  tout  à
fait avec l’effusion du don de la vie dans la Divine
Volonté par l’action de l’Esprit-Saint. Cette nouvelle
Pentecôte  comportera  également  une  action
purificatrice  par  une  illumination  de  la  conscience
afin  de disposer  les âmes à recevoir  le  don de la
sainteté  Divine.  En  réalité,  la  toute  première
Pentecôte a eu lieu au commencement, lorsque Dieu
créa l’homme : « Le Seigneur Dieu modela l’homme avec la
glaise du sol, Il insuffla dans ses narines une haleine de vie et
l’homme  devint  un  être  vivant. »250 Par  le  Souffle  de

l’Esprit-Saint,  Dieu  infuse  dans  l’âme  d’Adam  « la
portion  la  plus  intime  de  son  intérieur :  sa  Divine
Volonté »251.  Nous  le  savons,  par  son  péché,
l’homme rompit avec la Divine Volonté. Cependant,
ce  don  que  Dieu  fit  à  l’homme  à  l’origine  de  la
Création,  Il  veut  le  renouveler  par  une  nouvelle

249. Journal, 27 septembre 1918.
250. Gn 2, 7.
251. Cf. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 17, 16 juillet 1924.
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Pentecôte d’Amour sur le monde. C’est ce que Jésus
raconte dans le Livre du Ciel :

« Afin de le disposer à renouer avec notre Volonté, de le départir de
la noirceur et des infections dans lesquelles  il  s’est  plongé,  et de
remettre en lui les particules de notre Divinité dont Nous l’avions
pourvu au début, il est nécessaire que Je souffle de nouveau sur lui.
Oh! comme il me tarde de le voir beau comme lorsque Je l’ai créé !
Seule ma Volonté peut accomplir ce grand prodige. C’est pourquoi
Je veux souffler sur toi pour que tu reçoives ce grand bien : que ma
Volonté règne en toi et te redonne tous les biens et les droits que

J’avais octroyés à l’homme en le créant. »252

Nous  ne  pouvons  pas  espérer  une  plus
grande Pentecôte et un plus grand souffle de l’Esprit-
Saint que le don de la vie dans la Divine Volonté !

Exhortation à vénérer l’Esprit-Saint
Terminons  ce  chapitre  sur  l’Esprit-Saint  par

une  exhortation  puissante  de  Notre-Seigneur  à  la
Bienheureuse  Concepcion  Cabrera  de  Armida  afin
de  renouveler  notre  vénération  et  laisser  régner
l’Esprit-Saint. Nous devons réapprendre à dire sans
cesse « Viens, Esprit-Saint ! » :

« Écoute, ma fille, me dit Jésus. Il est un trésor caché qui n’a pas
encore été exploité ni apprécié à sa juste valeur et pourtant, il est ce
que le Ciel et la terre ont de plus grand, c’est l’Esprit-Saint. Le
monde spirituel lui-même ne le connaît pas assez. Il est la Lumière
des intelligences et le feu des cœurs, et s’il y a de la tiédeur, du froid
et de la faiblesse en ce monde et tant de maux qui affligent les âmes
et même mon Église, c’est parce que l’on n’a pas assez recours à
l’Esprit-Saint. Au Ciel, sa mission, sa Vie et son Être même sont

252. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 17, 16 juillet 1924.
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l’Amour. Sur cette terre, sa mission consiste à ramener les âmes vers
leur centre d’Amour qui est Dieu.
L’Esprit-Saint peut nous donner tout ce dont nous avons besoin :
si  l’on  est  triste,  c’est  que  l’on  ne  fait  pas  appel  au  Divin
Consolateur, à Celui qui est la Joie qui comble l’esprit. Si l’on est
faible,  c’est  que  l’on  ne  s’adresse  pas  à  Celui  qui  est  la  Force
invincible. Si l’on commet des erreurs, c’est que l’on méprise Celui
qui est la Lumière. Si l’on perd la foi, c’est par manque d’Esprit-
Saint…
L’Esprit-Saint n’est pas vénéré comme Il devrait l’être par tous et
par  l’Église  entière,  c’est  pourquoi  tous  se  lamentent  et  se
désespèrent.  Cette tristesse  et  cette affliction viennent de ce  que
l’on ne donne pas à l’Esprit-Saint la primauté que Moi, Jésus, Je
Lui ai accordée lors de ma Vie sur cette terre, Moi qui le vénérais
comme  la  troisième  Personne  de  la  Trinité,  comme  l’Esprit  de
l’Incarnation et comme l’Esprit de la fondation de l’Église. Oui,
ma fille, l’on ne manifeste à l’Esprit-Saint qu’un amour tiède, on
l’invoque sans aucune ferveur… Et même les cœurs qui se disent
miens en arrivent à l’oublier… Mon Cœur en est très profondément
blessé.  Il  est  temps  à  présent  que  l’Esprit-Saint  règne,  non pas
comme  quelqu’un  de  lointain  et  de  très  élevé,  mais  comme  une
Personne proche de chaque âme et de chaque cœur, il est temps qu’Il
règne dans mon Église. Le jour où le feu de l’Esprit-Saint coulera
dans les veines de chaque pasteur, de chaque prêtre, au plus intime
d’eux-mêmes,  les  vertus  théologales,  qui  ont  perdu  leur  force,  la
retrouveront  chez  tous  ceux  qui  servent  au  sein  de  mon Église.
Alors  la  face  du  monde  sera  changée,  car  tous  les  maux  qui
l’affligent  sont  dus  à  l’éloignement  de  l’Esprit-Saint  qui  est
l’unique remède. Il est grand temps que les ministres de mon Église
réagissent et alors les âmes seront divinisées…
L’Esprit-Saint est l’axe autour duquel tournent les vertus et il n’y
a pas de véritable vertu sans Esprit-Saint. Seul l’Esprit-Saint peut
redonner  l’élan  spirituel  capable  de  relever  mon  Église  de  la
prostration qui est la sienne. Que l’on ravive son culte, qu’on Lui
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redonne sa vraie place, qui est la première dans les intelligences et
dans  les  volontés,  et  il  n’y  aura  plus  de  pauvres  grâce  à  cette
Richesse  Céleste  !  Le Père  et  Moi désirons  voir  se  renouveler  le
règne de l’Esprit-Saint dans l’Église. Il est l’âme de cette Église et
pourtant on ne Lui reconnaît guère cette importance ! Par routine,
par habitude on se contente de dévotions secondaires, ce qui est la
cause  d’innombrables  maux dans  les  âmes  et  dans  l’Église.  Que
règne l’Esprit-Saint dans les âmes, et le Verbe sera connu et honoré,
la Croix retrouvera sa vraie place et les âmes seront spiritualisées
par l’Amour Divin !
Plus l’Esprit-Saint régnera, plus la sensualité sera déchue, elle qui
a envahi la terre entière ! Que l’on comprenne bien que jamais la
Croix ne pourra régner si l’Esprit-Saint ne prépare pas le terrain…

Lui d’abord ! »253

253. Concepcion Cabrera de Armida (Conchita), La vie dans l’Esprit-
Saint, chap. 6.
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5.6 L’ÉGLISE & LES SACREMENTS

Qu’est-ce que l’Église ?
Le  jour  de  la  Pentecôte,  l’Église  est

officiellement née. L’Église est l’assemblée de tous
les  disciples  de  Jésus-Christ.  Tous  les  croyants
ensemble forment le Corps du Christ, c’est pourquoi
l’Église est le Corps du Christ ! Jésus-Christ étant le
Royaume de Dieu en personne,  « l’Église constitue le
germe  et  le  commencement  du  Royaume  de  Dieu  sur  la
terre »254, nous dit le Concile Vatican II. C’est pourquoi

nous  devons  aimer  l’Église,  malgré  les  scandales
que  peuvent  commettre  certains  membres,
puisqu’elle n’est  rien de moins que la demeure de
Dieu parmi les hommes : « Voici la demeure de Dieu avec
les  hommes.  Il  aura  sa  demeure  avec  eux  ;  ils  seront  son
peuple, et Lui, Dieu-avec-eux, sera leur Dieu. »255

La  mission  de  l’Église :  apporter  le  Salut  et
étendre le Royaume de Dieu sur la terre

La  mission  principale  de  l’Église  sera  donc
celle-ci :  «  annoncer  le  Royaume  du  Christ  et  de  Dieu  et
l’instaurer dans toutes les nations. »256 En d’autres mots,

l’Église, qui est le Corps du Christ, est le lieu de la
communion entre Dieu et l’homme, et celle-ci a pour
mission de faire entrer tous les hommes dans cette
communion  avec  la  Sainte  Trinité.  L’Église  est  en
quelque  sorte  le  « sacrement »  qui  fait  entrer  les

254. Cf. LG 5.
255. Ap 21, 3.
256. LG 5.
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« créatures  dans  l’unité  parfaite  de  la  Bienheureuse
Trinité »257.  L’Église  est  également  dite  être  « le

sacrement du salut », puisqu’elle prolonge la Vie de
Jésus-Christ  sur  la terre et  apporte la  Rédemption
qu’Il  a  accomplie  pour  nous.  Tout  ce que Jésus a
accompli  dans  la  Rédemption  se  prolonge  et
s’actualise  pour  nous  à  travers  l’Église  et  les
Sacrements.

Le Cœur de l’Église : l’Eucharistie !
À Medjugorje, la Vierge Marie dit de l’Église :

« Elle est indestructible, car mon Fils lui a donné un cœur :
L’Eucharistie. »258 L’Eucharistie  est  le  trésor  de

l’Église,  puisqu’elle  rend  réellement  présent,
sacramentellement,  Jésus-Christ  sur  la  terre.  Pour
dire bien simplement : l’Eucharistie, c’est Jésus !

À  Medjugorje,  la  Vierge  Marie  nous  dit  de
belles paroles simples et pleines de vérité à propos
de Jésus et de son Eucharistie :

«  Mes  enfants,  l’Eucharistie  est  mon  Fils  vivant  au  milieu  de

vous. »259

« Chers enfants, l’Amour de mon Fils est grand. Si vous connaissiez
la grandeur de son Amour, vous ne cesseriez pas de l'adorer et de le
remercier. Il est toujours vivant avec vous dans l'Eucharistie, car

l'Eucharistie est son Cœur. L'Eucharistie est le cœur de la foi. »260

257. CEC 260.
258. Message de la Vierge Marie à Medjugorje, 2 décembre 2015.
259. Message de la Vierge Marie à Medjugorje, 2 juin 2018
260. Message de la Vierge Marie à Medjugorje, 2 août 2019.
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« Mes enfants, n’oubliez pas que l’Eucharistie est le cœur de la foi.
C’est mon Fils qui vous nourrit de son Corps et vous fortifie de son
Sang ; c’est le miracle de l’Amour : mon Fils qui vient toujours à

nouveau, vivant, pour vivifier les âmes. »261

« N’oubliez pas que, dans l’Eucharistie qui est le cœur de la foi,
mon Fils est toujours avec vous. Il vient à vous et rompt le pain
avec  vous,  car,  mes  enfants,  c’est  pour  vous  qu’Il  est  mort  et

ressuscité, et qu’Il vient à nouveau. »262

Afin de pouvoir se donner sans cesse !
Dans le  Livre du Ciel, Jésus enseigne qu’Il a

institué  l’Eucharistie  afin  de  pouvoir  continuer  à
donner sa Vie à quiconque le désire :

«  Et  comme  mes  œuvres  sont  éternelles,  la  Divinité,  le  Verbe
descendu  du  Ciel,  n’a  jamais  quitté  la  terre  afin  de  pouvoir  se
donner sans cesse à toutes les créatures. Pendant toute ma Vie, Je
me suis donné généreusement. Et, quelques heures avant de mourir,
J’ai institué la grande merveille de l’Eucharistie pour que tous ceux
qui le voudront aient la possibilité de recevoir le grand cadeau de
ma Vie. Je ne me suis pas préoccupé des offenses qu’on me ferait ou
de ceux qui allaient refuser de me recevoir. Je me suis dit : " Je me
suis  donné,  jamais  Je  ne  me  reprendrai.  Qu’ils  fassent  ce  qu’ils

voudront, Je serai toujours à leur disposition ! "  »263

Dans  l’Eucharistie,  Jésus  nous  manifeste  un
Amour de parfaite consommation

Jésus  enseigne  également  qu’Il  a  voulu
instituer  l’Eucharistie  afin  de  pouvoir  continuer  à
manifester son Amour pour nous :

261. Message de la Vierge Marie à Medjugorje, 2 mai 2018.
262. Message de la Vierge Marie à Medjugorje, 2 mai 2016.
263. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 17, 24 décembre 1924.
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«  … Ma Vie  eucharistique  est  une  Vie  toute  d’effacement,  de
transformation  et  de  continuelle  consommation.  Je  peux  dire
qu’après que mon Amour eu atteint un sommet extrême, et même
qu’Il se fut consommé sur la Croix, ne pouvant trouver dans mon
Infinie Sagesse d’autre signe extérieur de démonstration d’Amour
pour l’homme, J’ai voulu continuer de lui manifester mon Amour en
demeurant avec lui dans l’Eucharistie.
Bien  que  mon Incarnation,  ma Vie  et  ma Passion  sur  la  Croix
éveillent  en  l’homme  l’amour,  la  louange,  l’action  de  grâce  et
l’imitation, ma Vie eucharistique éveille en lui un amour extatique,
un  amour  d’effacement  en  Moi,  un  amour  de  parfaite
consommation. En se consumant dans ma Vie eucharistique, l’âme
peut  dire  qu’elle  accomplit  auprès  de  la  Divinité  les  mêmes
fonctions que Je fais continuellement auprès de Dieu pour l’amour
des  hommes.  Et  cette  consommation amènera  l’âme dans  la  Vie

Éternelle. »264

L’Eucharistie et la Divine Volonté : des « Hosties
vivantes » !

Dans  les  écrits  du  Livre  du  Ciel, Jésus
présente  le  don  de  la  vie  dans  la  Divine  Volonté
comme une nouvelle et Divine présence dans l’âme
qu’Il  appelle  sa  « Vie  réelle »,  similaire  à  la
« présence  réelle » de  Jésus  dans  l’Eucharistie.
Jésus dit à propos de l’âme qui vit dans sa Volonté :

« Je demeure en cette âme et J’y forme ma Vie bien Réelle, tout
comme Je le fais dans le Très Saint Sacrement. […] Oh, combien Je

suis heureux de former ma Vie Réelle dans cette âme. »265

264. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 4, 3 juillet 1902.
265. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 16, 5 novembre 1923.
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Le don de la vie dans la Divine Volonté fait de
la  personne  tout  entière  une  véritable  « Hostie
vivante », et chacun de ses actes faits dans la Divine
Volonté forme une « Hostie supplémentaire » ; c’est-
à-dire  qu’est  « multipliée »266 la  Vie  de  Jésus,  tout
comme  chaque  Hostie  sacramentelle  dans
l’Eucharistie est un « Jésus complet » : corps, âme
et Divinité. La vie dans la Divine Volonté accomplit
parfaitement la grâce eucharistique en transformant
l’âme en  « Hostie véritable ».  C’est pourquoi Jésus
dit que la « vie continue » dans sa Volonté est  « le
plus grand miracle  qui soit  dans le  monde.  […] Ce miracle
surpasse  même celui  de  l’Eucharistie  »267.  Un plus grand

miracle, parce que, dit-Il :  « Pour accomplir le miracle de
la vie dans ma Volonté, Je dois faire plier la raison de l’âme,
sa  volonté  humaine,  son  désir  et  son  amour  qui  sont
entièrement libres. Et combien cela demande d’efforts ! »268

Alors que dans le sacrement de l’Eucharistie, Jésus
n’a qu’à le vouloir pour consacrer le pain et le vin en
son Corps et son Sang, puisque le pain et le vin « ne
possèdent  pas  la  raison,  la  volonté  ou  désir  qui  pourraient
s’opposer  à  ma  Vie  sacramentelle  »269,  dit-Il.  Nous

reverrons un peu plus en détail ce grand prodige au
septième  chapitre  lorsque  nous  parlerons  des
prérogatives de la vie dans la Divine Volonté.

266. Il ne faut pas comprendre le terme « multiplié » comme si Jésus pouvait 
être augmenté. Jésus, étant Dieu, est déjà Infini et Parfait.
267. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 13, 26 novembre 1921.
268. Idem.
269. Idem.
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Les sacrements demeureront toujours pertinents
Malgré tout ce que nous avons dit concernant

le  grand  miracle  du  don  de  la  vie  dans  la  Divine
Volonté de transformer l’âme en  « Hostie vivante »,
l’Eucharistie  et  tous  les  sacrements  demeureront
toujours  nécessaires  et  gardent  toute  leur
importance. Dans le Royaume de la Divine Volonté,
« les sacrements sont ordonnés à la croissance de l’âme dans la
Divine Volonté »270.  Et puisque nous, qui aujourd’hui

commençons à vivre de ce don « comme un prêt »,
mais pas encore d’une manière continue et plénière,
nous  aurons  toujours  besoin  de  l’aide  des
sacrements  comme  moyen  de  guérir  et  de  nous
mettre en sûreté. C’est seulement rendu au Ciel que
les sacrements cesseront.

L’Église doit maintenant annoncer le Royaume de
la Divine Volonté

Comme nous l’avons dit, la mission principale
de l’Église est d’annoncer et d’étendre le Royaume
de Dieu sur la terre. Avec le don des connaissances
sur  la  Divine  Volonté,  l’Église  a  aujourd’hui  cette
mission urgente d’annoncer le Royaume de la Divine
Volonté qui vient accomplir parfaitement le Règne du
Christ.  Jésus  dit  que  l’Église  sera  totalement
transformée et divinisée à mesure qu’elle accueillera
cette  doctrine  très  pure271.  Dans  l’une  de  ses
catéchèses, Jésus enseigne comment les écrits sur
la  Divine Volonté seront  pour  l’Église comme  « un
nouveau soleil » :

270. Joseph Iannuzzi, Le don de la vie dans la Divine Volonté dans les
écrits de Luisa Piccarreta, chap. 4.1.28.1
271. Souvenons-nous que la doctrine sur la Divine Volonté n’est pas une 
révélation nouvelle, mais un approfondissement de la Révélation publique.
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« … Dans ma Omni Voyance, Je vois que ces écrits seront pour
mon Église comme un nouveau soleil qui se lèvera en elle. Attirées
par sa Lumière éblouissante, les créatures s’y laisseront transformer
et  deviendront  spiritualisées  et  divinisées  ;  l’Église  en  sera
renouvelée et la face de la terre transformée. La doctrine sur ma
Volonté est la plus pure et la plus belle, ne souffrant aucune ombre
issue  de  la  matière  ou des  intérêts  personnels,  tant  dans  l’ordre
naturel  que dans l’ordre  surnaturel.  Comme le  soleil,  elle  sera  la
plus pénétrante, la plus féconde, la plus désirée et appréciée. Étant
Lumière, par elle-même elle se fera comprendre et fera son chemin.
Elle ne sera pas sujette aux doutes, à la suspicion ou à l’erreur. Et
si  certains  mots  n’étaient  pas  compris,  ce  serait  parce  que  ma
Volonté dégage trop de Lumière qui, éclipsant l'intellect humain, ne
permet pas aux hommes de comprendre la Vérité  dans toute son
ampleur. Cependant, ils ne trouveront aucun mot qui ne soit pas
Vérité. Au plus, ils seront incapables de les comprendre pleinement.
Donc, en regard du bien que Je vois, Je t’invite à ne rien négliger
dans les écrits. Un mot, une expression, une comparaison au sujet
de ma Volonté peut être comme une rosée bénéfique sur les âmes,
comme la rosée est bénéfique pour les plantes après un jour de soleil
brûlant,  ou  comme  une  pluie  abondante  après  des  mois  de
sécheresse. Tu ne peux pas comprendre tout le bien, la lumière et la
force que contient chaque mot. Mais ton Jésus le sait. Et Il sait à
qui ils pourront profiter et le bien qu’ils pourront accomplir. »
Pendant qu’Il  me disait  cela,  Il  me montra une table  au milieu
d’une église et tous les écrits sur la Divine Volonté placés dessus.
Plusieurs  personnes  vénérables  entouraient  la  table  et  étaient
transformées  en  lumière  et  divinisées.  Et  quand  ces  personnes
marchaient,  elles  communiquaient  cette  lumière  à  quiconque
s’approchait d’elles. Ensuite, Jésus ajouta : « Du Ciel, tu verras le
grand bien de ma Volonté quand l’Église recevra cette nourriture

Céleste qui la renforcera et la ressuscitera triomphalement. »272

272. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 16, 10 février 1924.
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* Afin d’approfondir sur l’Église et sur sa nécessité d’être
purifiée :
→ Voir Livre du Ciel, Tome 17, 6 septembre 1924.
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5.7 LA VIERGE MARIE : CORÉDEMPTRICE

Marie est la Corédemptrice
Bien  que  l’Église  n’ait  pas  encore

officiellement  et  dogmatiquement  reconnu  ce  titre,
Marie est très largement considérée comme étant la
« Corédemptrice »,  et  elle  l’est !  Le  témoignage
d’une multitude de Saints et Saintes nous incite à y
croire.  Corédemptrice,  cela  veut  dire  que  Marie  a
coopéré à l’Œuvre de son Fils pour la Rédemption
d’une  manière  toute  particulière  et  unique.
Contrairement  à  la  collaboration  des  chrétiens  qui
n’est jamais totale, la collaboration de Marie, nous dit
le  pape  Saint  Jean-Paul  II,  «  s’étend  à  la  totalité  de
l’œuvre  du Christ.  C’est  elle  seule  qui  fut  associée  de  cette
manière à l’offrande rédemptrice qui a mérité le salut de tous
les hommes. En union avec le Christ et soumise à Lui, elle a
collaboré  pour  obtenir  la  grâce  du  salut  à  toute
l’humanité. »273 La totalité de l’Œuvre du Christ, c’est

toute  sa  Vie,  tous  ses  actes  et  toutes  ses
souffrances.  Marie  a été associée  et  a  participé  à
absolument tout ce que Jésus a fait et souffert. C’est
ce qui fait d’elle la Corédemptrice. C’est la volonté de
Jésus, le  nouvel Adam, que sa très chère Mère, la
nouvelle  Ève,  soit  l’associée  parfaite  de  toute  son
Œuvre.

273. Jean-Paul II, CatM, 9 avril 1997, Marie dans le mystère du Christ
et de l’Église, catéchèse sur le Credo.
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L’union  parfaite  et  l’inséparabilité  de  Jésus  et
Marie

Ce qui rend possible la parfaite corédemption
de Marie, c’est l’union parfaite qu’elle connait avec
Jésus et son inséparabilité avec Lui. La Tradition de
l’Église en témoigne :

À Sainte Brigitte, la Mère de Dieu avait déclaré de
son Fils :  « Sachez […] que Lui et moi nous n’étions que
comme un Cœur. »274

Saint Jean Eudes disait également : « Jésus vit et règne
en Marie. Il est l’Âme de son âme, l’Esprit de son esprit, le
Cœur de son cœur. »275

« Jésus est tellement dans le cœur de sa Mère qu’honorer et
glorifier Marie, c’est honorer et glorifier Jésus. »276

Les  Cœurs  de  Jésus  et  de  Marie  sont
tellement  unis  qu’ils  ne  forment  qu’un seul  Cœur !
Jésus confiait à Luisa Piccarreta que dans la longue
chaîne de l’Église reliée à Lui : « Marie forme un unique
maillon avec Moi ! »277 Jésus enseigne également que

tout ce qu’Il a fait et souffert trouvait son « écho » en
Marie :

« Je (Luisa) continuai ma ronde dans le Fiat, pour accompagner
tout ce que Jésus avait fait dans la Rédemption ; et je me disais :
« Comme je voudrais avoir fait tout ce que la souveraine Maman a
fait lorsqu’elle était avec Jésus ; elle a certainement suivi tous ses

274. Saint Jean Eude, Le Cœur admirable de la Très Sacrée Mère de 
Dieu, 1, 5. OC, 6, 100 et 102.
275. Saint Jean Eude, CA, 1, 5, OC, 6, 100.
276. Saint Jean Eude, CA, 11. OC, 8, 129-130.
277. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 12, 9 février 1919.
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actes et n’en a laissé aucun lui échapper. » Je pensais à cela et à
d’autres choses lorsque mon toujours aimable Jésus ajouta :
« Ma fille, il est vrai que rien n’a échappé à ma Mère, car tout ce
que  J’ai  fait  et  souffert  résonnait  comme  un  écho  dans  les
profondeurs de son âme. Elle était si  attentive dans l’attente de
l’écho  de  mes  actes  que  cet  écho,  avec  tout  ce  que  J’ai  fait  et
souffert,  demeurait  imprimé  en  elle.  Et  la  Reine  souveraine
émettait  son  écho  dans  le  Mien,  le  faisait  résonner  dans  les
profondeurs  de  Moi-même,  de  sorte  que  des  torrents  dévalaient
entre  elle  et  Moi  –  des  mers  de  Lumière  et  d’Amour  qui  se
déversaient entre nous ; et Je faisais le dépôt de tous mes actes dans
son Cœur maternel. Je n’aurais pas été satisfait si Je ne l’avais pas
eue toujours avec Moi – si Je n’avais pas senti son écho continuel
qui, résonnant dans le Mien, recueillait même mon souffle et mes

battements de cœur pour les déposer en elle. »278

Les  deux  étaient  si  inséparables  que  Jésus
ressentait sa Mère dans absolument tous ses actes
et toute sa vie durant :

« Je ressentais ma douce Maman partout : Je la ressentais dans ma
respiration et, si Je travaillais, elle adoucissait mon travail. Je la
ressentais dans mon Cœur et, si Je me sentais amer, elle adoucissait
ma souffrance. Je la ressentais dans mes pas et, si J’étais fatigué,
elle me donnait force et repos. Et qui pourrait dire combien Je la
ressentais durant ma Passion ? À chaque coup de fouet, à chaque
épine,  à  chaque  blessure,  à  chaque  goutte  de  mon  Sang,  Je  la
ressentais, accomplissant sa fonction de vraie Mère. Ah! si les âmes
me retournaient tout, si elles tiraient tout de Moi, combien de ciels

et de mères J’aurais sur la terre ! »279

278. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 24, 26 avril 1928.
279. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 11, 9 mai 1913.
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Marie  est  dépositaire  de  tous  les  biens  de  la
Rédemption

Jésus a fait de sa Mère la dépositaire de tous
les biens de la Rédemption. C’est-à-dire que tout ce
qui a trait à l’Œuvre de la Rédemption a été déposé
en Marie, et elle en est même propriétaire ! C’est ce
que Jésus enseigne dans le Livre du Ciel :

« Ma Mère Vierge et Reine est la dépositaire de tous les biens de ma
Rédemption. Je l’ai placée à la tête des rachetés en lui donnant une
mission unique et spéciale qui ne sera donnée à personne d'autre.
Les Apôtres eux-mêmes ainsi  que l'Église  tout entière  dépendent
d’elle et lui sont tributaires. Il n’y a aucun bien qu’elle ne possède,
tous les biens viennent d’elle. D’ailleurs, puisqu’elle est ma Mère,
Je devais confier à son Cœur maternel toutes les choses et toutes les
personnes.  Tout  englober  et  pouvoir  tout  donner  à  tous  est  son

apanage. »280

Marie est médiatrice de toutes grâces
Cette situation et cette mission unique font de

Marie la médiatrice de toutes grâces. Marie est en
quelque sorte  la banque des Biens Divins !  Toutes
les grâces et les biens qui nous atteignent passent
toujours par Marie. Le Bienheureux Marie-Eugène de
l’Enfant-Jésus  l’exprime  bien  dans  son  célèbre
ouvrage Je veux voir Dieu :

« Marie devient la médiatrice de toute grâce. Elle en est le canal
obligatoire. Dans le corps mystique dont Jésus est la tête, elle est le

cou par lequel toute vie passe dans les membres. »281

280. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 17, 15 avril 1925.
281. Marie-Eugène de l’Enfant-Jésus, Je veux voir Dieu, p. 887.
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Dans le  Livre du Ciel, Jésus enseigne à quel
point Il  ne fait  rien sans Marie et comment il  n’y a
rien qui nous vienne de Dieu qui n’ait d’abord passé
par Marie :

« […] Nous ne faisons jamais rien sans elle. C’est en elle d’abord
que Nous les faisons sentir, puis Nous les déposons dans son Cœur
maternel  et  c’est  de  ce  Cœur  qu’ils  descendent  dans  l’heureuse
créature qui doit recevoir ce bien. De sorte qu’il n’y a pas de grâce
qui descende sur la terre, il n’y a pas de sainteté qui soit formée ni
de pécheur qui se convertisse, il n’y a pas d’amour qui descende de
notre Trône qui n’aient d’abord été déposés dans son Cœur de mère
qui forme la maturation de ce bien, le féconde de son amour. Elle
l’enrichit  de  ses  grâces  et,  si  nécessaire,  avec  la  vertu  de  ses
souffrances, elle le dépose dans la créature qui doit le recevoir. Si
bien  que  celle  qui  le  reçoit  ressent  la  Divine  Paternité  et  la
Maternité de sa Mère Céleste. Nous pouvons le faire sans elle, mais
Nous ne le voulons pas. Qui aurait le cœur de la mettre de côté  ?
Notre  Amour,  notre  Sagesse  Infinie,  notre  Fiat Lui-même Nous
l’imposent, et ne Nous laissent rien faire qui ne descende d’abord à
travers elle. Tu vois par conséquent jusqu’où va notre Amour pour
celle qui vit de la Divine Volonté – jusqu’à ne rien vouloir faire

sans elle. »282

La maternité universelle de Marie
En étant Mère de Jésus-Christ,  qui n’est nul

autre que le Fils Éternel du Père venu dans la chair,
Marie devient vraiment la  « Mère de Dieu ». Elle a
conçu comme homme, par l’action du Saint-Esprit, la
deuxième  Personne  de  la  Sainte  Trinité.  Toute
l’Église, tous les Anges et tout le Ciel  l’acclament :
« Sainte Marie, Mère de Dieu ! »

282. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 34, 8 décembre 1935.
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Cette  maternité  Divine  confère  à  Marie  une
maternité universelle : elle est aussi vraiment « Mère
des  membres  du  Christ  »,  c’est-à-dire  « Mère  de
l’Église ».  Elle  est  également  « Mère  du  monde
entier », c’est-à-dire Mère de ceux qui aiment Jésus
son Fils et de ceux qui ne l’aiment pas. Sa maternité
s’étend  à  tous,  et  elle  veut  rassembler  tous  ses
enfants dans son Fils, Source de Vie Éternelle !

Cette  maternité  universelle  s’est  confirmée
lorsque Jésus, « mourant sur la croix, a voulu que la Vierge
Marie, sa mère,  soit  aussi notre mère »283. Du haut de la

croix,  Jésus dit  à sa Mère :  «  Femme,  voici  ton  fils. »
Puis Il  dit  au disciple Jean :  « Voici ta mère. »284 Ces

paroles constituent le testament d’Amour de Jésus :
Marie reçoit pour fils tous les hommes qu’Il est venu
sauver,  et  nous recevons tous Marie comme notre
Mère. Un jour qu’elle était à Rome en 1911, Berthe
Petit voit les Cœurs de Jésus et de Marie surmontés
d’une Colombe, et Jésus lui dit :

« En donnant à ma Mère Jean pour fils, ne lui confiais-Je pas la
Maternité Douloureuse et Immaculée du monde entier ? »

Maintenant, libre à chacun de l’accueillir ou non !

L’étendue de la maternité de Marie dans le Livre
du Ciel

Dans le Livre du Ciel, à la toute dernière date
des  36  tomes,  Jésus  nous  livre  un  enseignement
sublime  sur  la  puissante  maternité  universelle  de

283. Missel Romain, Messe en l’honneur de la Vierge Marie, Mère de 
l’Église.
284. Jn 19, 26-27.
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Marie.  C’est  comme s’Il  nous  réservait  le  meilleur
pour  la  fin,  le  bijou  du  Royaume  de  la  Divine
Volonté :  la  maternité  de  Marie.  Écoutons  ses
paroles :

« Écoute, ma fille, et fais bien attention. Je veux te dire une grande
surprise de notre Amour, et il faut que rien ne t’échappe. Je veux te
faire connaître l’étendue de la Maternité de ma Céleste Mère, ce
qu’elle a fait, combien cela lui a coûté, et ce qu’elle fait encore. Tu
dois savoir que la grande Reine n’était pas seulement ma Mère en
me concevant, en me mettant au monde, en me nourrissant de son
lait, en prenant soin de Moi de toutes les manières possibles durant
mon enfance. Cela ne suffisait pas à son Amour maternel ni à mon
Amour  comme son  Fils.  Son  Amour  maternel  courait  dans  mon
esprit et si des pensées m’affligeaient, elle étendait sa Maternité
dans chacune de mes pensées, elle les cachait dans son Amour et les
embrassait.  Je  sentais  alors  mon  esprit  caché  sous  son  aile
maternelle qui ne me laissait jamais seul. Chacune de mes pensées
avait ma Mère qui m’aimait et me donnait tous ses soins maternels.
Sa  Maternité  s’étendait  en  chacun  de  mes  souffles  et  de  mes
battements de cœur. Et si mon souffle où mon battement de cœur
suffoquait d’Amour et de peine, elle accourait avec sa Maternité
pour ne pas me laisser suffoquer d’Amour et mettre un baume sur
mon Cœur transpercé. Si Je regardais, si Je parlais, si Je travaillais
si Je marchais, elle accourait pour recevoir mes regards, mes paroles,
mes œuvres et mes pas dans son Amour maternel. Elle les couvrait
de son Amour maternel, les cachait dans son Cœur et me dorlotait.
Je sentais son Amour maternel jusque dans la nourriture qu’elle me
préparait et Je goûtais, en la mangeant, sa Maternité qui m’aimait.
Et que dire de l’expression de sa Maternité dans mes souffrances ?
Il n’y avait pas de souffrance ni de goutte de Sang que Je versais
où Je ne sentais ma chère Mère. Après m’avoir dorloté, elle a pris
mes  souffrances  et  mon  Sang  et  les  a  cachés  dans  son  Cœur
maternel  pour les  aimer et continuer sa Maternité.  Qui  pourrait
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dire combien elle m’aimait et combien Je l’aimais ? Mon Amour
était si grand qu’il m’était impossible de ne pas sentir en Moi sa
Maternité dans tout ce que Je faisais. Je peux dire qu’elle courait
pour ne jamais me laisser seul, même dans ma respiration. Et Je
l’appelais. Sa Maternité était pour Moi un besoin, un soulagement,
un soutien pour ma Vie ici-bas.
Écoute, ma fille, une autre surprise d’Amour de ton Jésus et de ta
Céleste Mère. En tout ce que nous avons fait, l’Amour n’a jamais
connu d’obstacle entre nous ; l’Amour de l’un coulait dans l’Amour
de l’autre pour ne former qu’une seule Vie. Mais en voulant faire la
même chose avec les créatures, combien Nous trouvons d’obstacles,
de refus et d’ingratitudes. Mais mon Amour n’arrête jamais.
Tu  dois  savoir  que  lorsque  mon  inséparable  Mère  étendait  sa
Maternité  à  l’intérieur  et  à  l’extérieur  de  mon Humanité,  Je  la
constituais et la confirmais ainsi Mère de chaque pensée, de chaque
souffle, de chaque battement de cœur, de chaque parole de toutes les
créatures, et J’étendais sa Maternité dans leurs œuvres, dans leurs
pas, et dans toutes leurs souffrances. Sa maternité court partout.
Dans les dangers de tomber dans le péché, elle court et couvre les
créatures de sa Maternité pour les protéger de la chute ; et si elles
tombent, elle leur laisse sa Maternité pour les défendre et les aider
à se relever. Sa Maternité court et s’étend sur les âmes qui veulent
être bonnes et saintes, comme si elle trouvait en elles son Jésus. Elle
devient Mère de leur intelligence, elle guide leurs paroles, couvre les
créatures  et  les  cache  dans  son  Amour  maternel  afin  d’élever
beaucoup  d’autres  Jésus.  Sa  Maternité  se  montre  sur  le  lit  des
mourants, et en se servant des droits de son autorité de Mère que Je
lui  ai  donnés,  elle  me  dit  avec  un  accent  si  tendre  que  Je  suis
incapable de rien lui refuser : « Mon Fils, je suis Mère et ce sont
mes enfants. Je dois les mettre en sûreté. Si Tu ne m’accordes pas
cela, ma Maternité sera compromise. » Et en disant cela, elle les
couvre  de  son  Amour  et  les  cache  dans  sa  Maternité  pour  les
sauver.
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Mon Amour était si grand que Je lui ai dit : « Ma Mère, Je veux
que tu sois la Mère de tous, et ce que tu as fait pour Moi, Je veux
que tu le fasses pour toutes les créatures. Étends ta Maternité sur
tous leurs actes de telle sorte que Je les verrai toutes couvertes et
cachées dans ton Amour maternel. » Ma Mère accepta et demeura
confirmée, non seulement comme Mère de toutes les créatures, mais
aussi comme Celle qui couvrira chacun de leurs actes de son Amour
maternel. C’est une des plus grandes grâces que J’aie accordées à
toutes les générations humaines. Mais combien de souffrance ma
Mère  ne  reçoit-elle  pas  ?  Les  créatures  vont  jusqu’à  nier  sa
Maternité et refuser de la reconnaître comme Mère. C’est pourquoi
le  Ciel  tout  entier  prie  et  attend avec  impatience que la  Divine
Volonté  soit  connue  et  qu’Elle  règne.  C’est  alors  que  la  grande
Reine fera aux enfants de mon Vouloir ce qu’elle a fait à son Jésus.
Sa Maternité prendra vie dans ses enfants.
Je  donnerai  ma  place  dans  son  Cœur  maternel  à  tous  ceux  qui
vivront dans mon Vouloir. Elle les élèvera pour Moi, guidera leurs
pas et les cachera dans sa Maternité  et sa Sainteté.  Son Amour
maternel  et  sa  Sainteté  s’imprimeront  dans  tous  leurs  actes.  Ils
seront ses vrais enfants qui seront comme Moi en toute chose. Et,
oh! comme Je voudrais que chacun sache que tous ceux qui veulent
vivre dans mon Vouloir ont une Reine et une Mère puissante qui
leur donnera tout ce qui leur manque et les élèvera dans son sein
maternel. En tout ce qu’ils feront, elle sera avec eux pour modeler
leurs  actes  sur  les  siens,  si  bien qu’ils  seront  connus  comme des
enfants qui ont été élevés et éduqués par la Maternité aimante de
ma Maman ! Ce sont ces enfants qui la rendront heureuse et qui
seront sa gloire et son honneur.
Fiat!!! Adveniat Regnum tuum ; Fiat Voluntad tua sicut in coelo

et in terra. »285

285. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 36, 28 décembre 1938.
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L’Assomption :  la  plus  grande  fête.  Fête  de  la
Divine Volonté !

« L’immaculée Mère de Dieu, Marie toujours vierge,
après avoir achevé le cours de sa vie terrestre, a été élevée en
corps et en âme à la gloire Céleste. »286

C’est  ainsi  que  l’Église  exprime  le  dogme  de
l’Assomption de la Vierge Marie.  Dans le  Livre du
Ciel, Jésus révèle que « la fête de l’Assomption est la plus
belle, la plus sublime et la plus grande fête dans laquelle Nous
sommes le plus glorifiés, aimés et honorés »287. Cela vient du

fait que c’était la première fois que le Ciel accueillit
une créature ayant vécu toute sa vie dans la Divine
Volonté. En cette grande fête, ce qui a été célébré
par tout le Ciel, ce fut la Divine Volonté opérant en
Marie.  Voyons  un  enseignement  où  Jésus  dit
pourquoi la fête de l’Assomption devrait être appelée
la fête de la Divine Volonté :

« Je (Luisa) me suis mise à réfléchir sur la fête de l’Assomption de
ma Céleste Maman. D’un ton tendre et touchant, mon doux Jésus
me dit :
« Ma fille, le vrai nom de cette fête devrait être fête de la Divine
Volonté. C’est la volonté humaine qui ferma le Ciel, brisa les liens
avec le Créateur, ouvrit la porte à la misère et aux souffrances, et
mit fin à la fête Céleste dont la créature devait jouir. Ma Maman
Reine, en accomplissant sans cesse la Volonté de l’Éternel on peut
dire  que  sa  vie  n’était  que  Divine  Volonté,  ouvrit  les  Cieux  et
rétablit  au  Ciel  les  festivités  avec  les  créatures.  À  chaque  acte
qu’elle faisait  dans la Volonté Suprême, c’était  fête  au Ciel,  des
soleils se formaient pour orner cette fête, et des mélodies se créaient
pour enchanter la Jérusalem Céleste. La véritable cause de ces fêtes

286. Pape Pie XII, 1er novembre 1950.
287. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 36, 15 août 1938.
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était  :  l’Éternelle  Volonté opérant en ma Céleste  Maman.  Cette
Volonté  opérait  en elle  des prodiges  qui  étonnaient le  Ciel  et  la
terre,  l’enchaînaient  à  l’Éternel  avec  des  liens  d’Amour
indissolubles, et ravissaient le Verbe dans le sein même de sa Mère.
Enchantés, les Anges répétaient : « D’où viennent une telle gloire,
un tel honneur, une telle grandeur et tant de prodiges chez cette
créature ? C’est pourtant de l’exil qu’elle provient ! » Stupéfiés et
tremblants,  ils  reconnaissaient  que  c’était  la  Volonté  de  leur
Créateur qui agissait en elle, et ils disaient : « Saint, saint, saint !
Honneur et gloire à la Volonté de notre Souverain Seigneur ! Trois
fois  Sainte  est  celle  qui  laisse  cette  Volonté  Suprême  opérer  en
elle ! » Par-dessus tout, c’est ma Volonté qui est célébrée en la fête
de l’Assomption de ma Très Sainte Mère. C’est ma Volonté qui a
élevé ma Mère à une telle hauteur. Tout ce qui aurait pu lui arriver
n’aurait été rien sans les prodiges que ma Volonté opérait en elle.
C’est ma Volonté qui lui a conféré la fécondité Divine et a fait
d’elle la Mère du Verbe. C’est ma Volonté qui l’a fait embrasser
toutes les créatures, devenir la Mère de tous et aimer chacun d’un
Amour  maternel  Divin.  C’est  ma Volonté qui  l’a  faite  Reine de
toutes les créatures.
Quand ma Mère est arrivée au Ciel au jour de l’Assomption, ma
Volonté fut grandement honorée et glorifiée pour l’ensemble de la
Création – et une grande fête, qui n’a cessé depuis, débuta dans le
Ciel. Bien que le Ciel avait déjà été ouvert par Moi et bien que de
nombreux Saints s’y trouvaient déjà, c’est quand la Reine Céleste,
ma bien aimée Mère, arriva au Ciel que commença cette grande fête
de ma Volonté. Ma Mère fut la cause première de cette fête, elle en
qui ma Volonté avait accompli tant de prodiges et qui l’avait si
parfaitement observée pendant toute sa vie terrestre. Oh! Comme
tout le Ciel loua la Volonté Éternelle quand parut au milieu de la
Cour Céleste cette sublime Reine tout auréolée de la Lumière du
Soleil de la Divine Volonté ! On la vit toute parée de la Puissance
du Suprême Fiat, puisqu’il n’y avait pas un seul battement de son
cœur  sur  lequel  ce  Fiat  n’était  imprimé.  Étonnés,  tous  les  êtres
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Célestes  la  regardaient  en  disant  :  «  Monte,  monte  encore  plus
haut ! Il est juste que celle qui a tant honoré le Suprême Fiat par
lequel nous nous trouvons nous-mêmes dans la Patrie Céleste ait le
trône le  plus élevé et qu’elle soit  notre  Reine !  » Le plus grand
honneur qu’elle  reçut  ce  jour-là fut  que la  Divine Volonté était

honorée par elle. »288

Ainsi, ce qui honore et glorifie le plus Dieu est
que nous vivions dans sa Divine Volonté. Nous ne
pouvons rien faire de plus grand, de plus beau et de
plus puissant !

Se consacrer à Marie, Reine de la Divine Volonté
La Vierge Marie, Reine de la Divine Volonté,

est l’alliée la plus puissante que nous puissions avoir
afin  que  Jésus  règne  totalement  en  nous  dans  la
puissance  de  sa  Divine  Volonté.  Décidons-nous
fermement à nous consacrer à cette Céleste Maman
et à ne jamais quitter ses genoux. Pour ce qui est de
la grandeur de la consécration à Marie, nous verrons
cela plus en détail au final du chapitre suivant.

288. Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 18, 15 août 1925.
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ANNEXE 1
PROPOSITION DE PRIÈRES DANS

LA DIVINE VOLONTÉ

CONSÉCRATION À LA DIVINE VOLONTÉCONSÉCRATION À LA DIVINE VOLONTÉ

Ô Divine Volonté, me voici en Ton auguste présence.
Que Ton éternelle Bonté m’ouvre les portes et me fasse entrer en
Toi pour y vivre ma vie.
Ô adorable Volonté, je me prosterne devant Toi, moi, la dernière de
toutes les créatures, afin que Tu m’accueilles dans la noble cohorte
de tes fils et de tes filles.
Daigne m’inonder de ta Lumière, me plonger dans ton Immensité,
et écarter de moi tout ce qui n’est pas de Toi.
Sois ma vie, le centre de mon intelligence et le ravissement de mon
Cœur.
Je ne veux plus que ma volonté humaine vive en moi.
Je la rejette loin de moi afin que puisse se construire en moi ton
Paradis  de  Paix,  de  Bonheur  et  d’Amour,  où  je  serai  toujours
joyeux et aurai une force singulière et une sainteté qui sanctifiera
toutes choses et les amènera à Toi.
Prosterné devant Toi, ô Divine Volonté, je  demande l’aide de la
Très  Sainte  Trinité  afin  que  je  puisse  vivre  dans  son  cloître
d’Amour et que soit rétabli en moi l’ordre premier de la Création.

Ô Marie,  ma très tendre  Mère,  prend ma main et introduis-moi
dans la Divine Volonté où tu seras mon guide et m’enseigneras
comment vivre en Elle et y demeurer à jamais.
Ô céleste Mère, je me consacre entièrement à ton Cœur Immaculé.
Enseigne-moi la doctrine de la Divine Volonté : je t’écouterai très
attentivement.
Couvre-moi de ton manteau afin que le serpent infernal n’ose pas
pénétrer dans l’éden sacré où je me trouverai pour me ramener dans
le labyrinthe de la volonté humaine.
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Ô Jésus, cœur de la Divine Volonté, met en moi ton Feu Sacré pour
qu’il me brûle, me consume, me nourrisse, et que soit consolidée en
moi la vie dans la Divine Volonté.

Saint Joseph, sois mon protecteur, le gardien de mon cœur. Garde
jalousement dans tes  mains  la  clé  de  ma volonté afin que je  ne
quitte jamais la Divine Volonté.

Mon Saint Ange gardien,  garde-moi,  défends-moi et aide-moi en
tout, afin que mon éden attire tous les hommes dans le Royaume de
la Divine Volonté.
Amen.

PRIÈRE  D’OFFRANDE  QUOTIDIENNE  À  LAPRIÈRE  D’OFFRANDE  QUOTIDIENNE  À  LA
DIVINE VOLONTÉDIVINE VOLONTÉ

Ô Jésus, par la magnificence de ta Divine Volonté, je t’offre cette
prière. Par le Cœur Immaculé de Marie, j’entre aujourd’hui dans ta
Sainte Volonté. Viens prier dans ma prière, ô Divine Volonté, en
mon nom et au nom de toutes les âmes, pour l’amour, l’honneur et
la gloire de Dieu notre Père, et en réparation pour tous les péchés,
et pour le salut de toutes les âmes.
Ô Jésus, avec une profonde tristesse, j’embrasse les Saintes Plaies
de tes mains. Que chaque mouvement de mes mains aujourd’hui soit
un million d’actes d’amour pour Toi.
Ô Jésus, avec une profonde tristesse, j’embrasse les Saintes Plaies
de tes pieds. Que chacun de mes pas aujourd’hui soit un million
d’actes d’amour pour toi.
Ô Jésus, avec une profonde tristesse, j’embrasse la Sainte Plaie de
ton Sacré-Cœur. Que chaque battement de mon cœur aujourd’hui
soit un million d’actes d’amour pour Toi.
Amen.
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PRIÈRE D’INFUSION DANS LA DIVINE VOLONTÉPRIÈRE D’INFUSION DANS LA DIVINE VOLONTÉ

Je ne suis rien, Dieu est tout, ô Père je t’aime !
Ô Divine Volonté, viens penser par mon esprit.
Ô Divine Volonté, viens circuler dans mon sang.
Ô Divine Volonté, viens regarder par mes yeux.
Ô Divine Volonté, viens écouter par mes oreilles.
Ô Divine Volonté, viens parler par ma voix.
Ô Divine Volonté, viens respirer par mon souffle.
Ô Divine Volonté, viens battre dans mon Cœur.
Ô Divine Volonté, viens bouger à travers mes mouvements.
Ô Divine Volonté, viens souffrir à travers mes souffrances, de telle
manière  que  mon  âme,  consumée  et  fusionnée  en  Toi,  soit  un
crucifix vivant pour la gloire du Père.
Ô Divine Volonté, viens prier en moi et recevoir cette prière comme
étant la mienne. Ajoutes-y les prières de tout le monde, pour donner
au Père la gloire que toutes les créatures Lui doivent.
Ô Divine Volonté, viens infuser en moi la foi de Marie Très Sainte
pour que je puisse croire en Toi comme elle.
Ô Divine Volonté, viens infuser en moi l’espérance de Marie Très
Sainte pour que j’espère en Toi comme elle.
Ô Divine Volonté, viens infuser en moi la charité de Marie Très
Sainte pour que je T’aime comme elle.
Ô Divine Volonté, viens prier et adorer en moi comme Jésus en sa
Divine Humanité.
Viens,  ô  Divine  Volonté,  Toi  qui  sais  multiplier  nos  actions  à
l’infini, offrir en moi le Saint Sacrifice de la Croix, comme si tout le
monde y avait assisté.
Viens  distribuer  à  tous  les  fruits  de  ce  Divin  Sacrifice  pour
accorder ainsi le salut à tous.
Amen
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PRIÈRE POUR LES ÂMESPRIÈRE POUR LES ÂMES

Seigneur,  je  m’immerge  dans  ta  Divine  Volonté  et  je  prends  ta
Puissance,  l’Immensité  de  ton  Amour,  la  Valeur  immense  des
souffrances du Fils de Dieu et toutes ses Qualités Divines, et je les
verse sur les âmes (des pécheurs, du purgatoire, ou autre).
Que  ces  âmes  soient  plongées  dans un bain d’Amour  issu de  la
Puissance Divine, un bain de Beauté, un bain du Sang de Jésus et
un bain de toutes les Qualités Divines.
Amen

PRIÈRE À LA VIERGE MARIE TROIS FOIS PARPRIÈRE À LA VIERGE MARIE TROIS FOIS PAR
JOURJOUR

Marie, notre Maman à tous, nous suggère que trois
fois par jour, matin, midi et soir, l'on s'assoie sur ses
genoux en lui disant :

« Maman, je t’aime. Aime-moi toi aussi, et donne à mon âme une
petite portion de la Divine Volonté. Bénis-moi pour que je fasse
toutes mes actions sous ton regard maternel. »

MAMAN  MARIE  SUGGÈRE  UNE  MANIÈRE  DEMAMAN  MARIE  SUGGÈRE  UNE  MANIÈRE  DE
PRIER DANS LA DIVINE VOLONTÉPRIER DANS LA DIVINE VOLONTÉ

Je (Luisa) sentis la Reine Maman près de moi et elle me dit : « Ma
fille, prie. » Je lui répondis : « Ma Maman, prions ensemble, car,
seule, je ne sais pas prier. » Elle poursuivit :
« Les prières les plus puissantes sur le Cœur de mon Fils sont celles
faites en se revêtant de ce que Jésus fit et souffrit. Par conséquent,
ma fille, entoure ta tête des Épines de Jésus, décore tes yeux de ses
Larmes, imprègne ta langue de son Amertume, habille ton âme de
son Sang, orne-toi de ses Plaies, perce tes mains et tes pieds de ses
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Clous. Et, comme un autre Christ, présente-toi devant la Divine
Majesté. Cette  vue l'émouvra au point qu'Elle ne pourra rien te
refuser. Mais, hélas, combien peu les créatures savent se servir des
cadeaux de mon Fils. C'est ainsi que je priais sur la terre et que je
continue de le faire dans le Ciel. »
Ensuite, nous nous sommes vêtues toutes les deux des insignes de
Jésus et nous nous sommes présentées devant le Trône Divin. Cela
émut tout le Ciel, et les Anges, quelque peu surpris, nous ouvrirent
la voie. Ensuite, je suis revenue dans mon corps.

(Luisa Piccarreta, Le Livre du Ciel, Tome 11, 15 juin 1916)

OFFRANDE  DE  LA  VOLONTÉ  HUMAINE  À  LAOFFRANDE  DE  LA  VOLONTÉ  HUMAINE  À  LA
REINE DU CIELREINE DU CIEL

Douce  Maman,  voici  ton  enfant  prosterné  au  pied  de  ton
trône pour te manifester son amour filial. De tous mes actes,
prières et engagements à ne jamais faire ma volonté, je tresse
une couronne que je dépose sur tes genoux maternels, comme
l’expression de mon amour et de ma reconnaissance.
Je te prie de prendre cette couronne dans tes mains comme
signe que tu acceptes mon offrande et, de tes doigts maternels,
de la transformer en autant de soleils qu’il y a eu de fois où
j’ai  essayé  de me conformer  à  la  Divine  Volonté  dans mes
petites actions.
Reine Maman, je te fais hommage de ces soleils ; qu’ils soient
des  plus  resplendissants!  Je  sais  que  tu  possèdes  déjà
beaucoup de soleils, mais ce ne sont pas ceux de ton enfant. Je
veux te donner les miens pour te dire combien je t’aime et pour
t’inciter à m’aimer encore plus. Sainte Maman, je vois que tu
me souris  et  que tu acceptes avec bonté mon présent.  Je te
remercie de tout mon cœur. Je voudrais te dire tant de choses !
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Ton Cœur maternel est mon refuge où je veux enfermer mes
souffrances, mes peurs, mes faiblesses et tout mon être. Je te
consacre ma volonté. Daigne l’accepter, chère Maman et en
faire un triomphe de grâces et un espace où la Divine Volonté
étendra son Royaume. Cette consécration que je te fais de ma
volonté  nous  rendra  inséparables,  nous  gardera  en  union
continuelle et m’ouvrira les portes du Ciel, car tu me donneras
ta volonté en échange de la mienne.
Ainsi,  ou bien ma Maman viendra demeurer auprès  de son
enfant sur la terre, ou bien son enfant ira demeurer auprès de
sa Maman dans le  Ciel.  Oh ! Comme je serai  heureux(se)  !
Chère  Maman,  pour  que  cette  consécration  soit  plus
solennelle,  je  fais  appel  à  la  très  Sainte Trinité,  à tous  les
Anges et à tous les Saints, et c’est devant eux, et sous serment
que je te consacre ma volonté.
En  terminant,  Reine  Souveraine,  je  te  demande  ta  sainte
bénédiction pour moi et pour tous mes frères et sœurs de la
terre. Que cette bénédiction soit une rosée céleste qui descende
sur les  pécheurs pour les  convertir,  sur les  affligés pour les
consoler et sur les âmes du purgatoire pour adoucir le feu qui
les  brûle.  Qu’elle  descende  sur  toute  la  terre,  l’inonde  de
bienfaits et soit un gage de salut pour tous. Amen.

LA RÈGLE D’OR DANS LA DIVINE VOLONTÉLA RÈGLE D’OR DANS LA DIVINE VOLONTÉ
EN PRIÈREEN PRIÈRE  (inspiré du (inspiré du Livre du Ciel,Livre du Ciel, T.11, 14 août 1912) T.11, 14 août 1912)

Ô mon Bon Jésus, j’entre en Toi et je m’immerge totalement dans
Ta Divine Volonté.
Je veux que Tu viennes vivre Ta Vie en moi.
Je ne veux plus rien faire par moi-même.
Je veux que Ta Divine Volonté fasse tout en moi.
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Pour ce faire, je prends la ferme résolution de m’oublier moi-même
en faisant toutes  mes actions  comme si  c’était  Toi-même qui  les
faisais.
Lorsque je prie, c’est Toi Jésus qui prie, et moi je prie avec Toi.
Lorsque je m’apprête à travailler, à marcher, à manger, à dormir, à
me lever, à m’amuser :
c’est Toi Jésus qui va travailler, marcher, manger, dormir, se lever,
s’amuser, etc. Et moi je le fais avec Toi.
Ainsi, Jésus, je m’oublie moi-même et je fais toutes mes actions non
seulement parce que Tu es d’accord, mais parce que c’est Toi qui les
fais.
Jésus, je T’aime avec Ta Volonté !
Que Ta Volonté soit faite !

CHAPELET DE SAINT ANNIBALE DI FRANCIACHAPELET DE SAINT ANNIBALE DI FRANCIA
(pour demander le Règne de la Divine Volonté)(pour demander le Règne de la Divine Volonté)

Commencer par un  Notre Père, un  Je vous salue
Marie et un Gloire au Père.

Sur les gros grains :
Gloire au Père

Sur les petits grains :
Que Ta Volonté soit faite sur la terre comme au
Ciel.

À la fin du chapelet :
Seigneur Jésus-Christ, je T’aime, je T’adore, je Te
loue, je Te bénis et je Te remercie avec le Père et
le Saint-Esprit. Amen.
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CHAPELET DE LA DIVINE VOLONTÉCHAPELET DE LA DIVINE VOLONTÉ

DÉBUT : Je crois en Dieu (le Credo)

PRIÈRE : Viens Seigneur Jésus, viens agir et prier en
moi en ce jour avec ta Divine Volonté. Que toutes
mes  actions  se  multiplient  pour  l’éternité  comme
réparation pour les péchés du monde ; depuis Adam
jusqu’à la dernière créature à être créée sur terre, pour
le salut éternel des âmes et pour donner plus de joie
aux  Anges  et  Saints  du  Paradis,  qui  verront  votre
Divine  Volonté  régner  dans  ma  vie  et  dans  ma
volonté humaine.
FIAT VOLUNTAS TUA.
Amen !

1ÈRE DIZAINE
Gros grain : Viens Seigneur Jésus, viens agir et prier
en moi en ce jour, avec ta Divine Volonté.

Petits grains : Marie Reine de la Divine Volonté, je te
donne ma volonté humaine :
elle n’est plus à moi, elle est à toi.

2E DIZAINE
Gros grain :  Que tous mes actes se multiplient pour
l’éternité  comme  réparation  pour  les  péchés  du
monde.

Petits grains : Marie Reine de la Divine Volonté, je te
donne ma volonté humaine :
elle n’est plus à moi, elle est à toi.
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3E DIZAINE
Gros  grain :  Mon  Dieu,  que tout  soit  fait  dans  Ta
Divine Volonté.

Petits grains : Marie Reine de la Divine Volonté, je te
donne ma volonté humaine :
elle n’est plus à moi, elle est à toi.

4E DIZAINE
Gros  grain :  Jésus,  que  mon  esprit  entre  dans  Ton
Esprit  et  pense  avec  Toi,  que  j’agisse  parfaitement
avec Toi.

Petits grains : Marie Reine de la Divine Volonté, je te
donne ma volonté humaine :
elle n’est plus à moi, elle est à toi.

5E DIZAINE
Gros grain :  Que toutes mes paroles, mes pensées et
actions soient selon Ta Sainte et Divine Volonté, qui
a créé tous les êtres et tout l’univers. Rien n’est plus
puissant que Ta Divine Volonté.

Petits grains : Marie Reine de la Divine Volonté, je te
donne ma volonté humaine :
elle n’est plus à moi, elle est à toi.

FIN :
Dire 3 FOIS : FIAT VOLUNTAS TUA !
(QUE TA VOLONTÉ SOIT FAITE)
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PRIÈRE  POUR  DEMANDER  LA BÉATIFICATIONPRIÈRE  POUR  DEMANDER  LA BÉATIFICATION
DE LUISA PICCARRETADE LUISA PICCARRETA

Ô Très Sainte Trinité, notre Seigneur Jésus-Christ nous a enseigné
que lorsque nous prions, nous devons demander, à Notre Père, que
son Nom soit sanctifié, que sa Volonté soit faite sur la terre comme
au Ciel, et que son Royaume vienne régner parmi nous.
Dans notre grand désir de faire connaître ce Royaume d’Amour, de
Justice et de Paix, nous vous demandons humblement de glorifier
Votre servante Luisa, la petite fille de la Divine Volonté, qui avec
ses prières constantes et ses profondes souffrances, désirait le salut
des âmes et la venue du Royaume de Dieu dans le monde.
Suivant son exemple, nous Vous prions, Père, Fils et Esprit-Saint,
de nous aider à embrasser joyeusement la croix de ce monde, afin
que nous puissions glorifier Votre Nom et entrer dans le Royaume
de Votre Volonté. Amen.
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ANNEXE 2
TABLEAU DES DATES POUR LES 36 TOMES

DU LIVRE DU CIEL

LE LIVRE DU CIEL

TOME PREMIÈRE DATE DERNIÈRE DATE ÂGE DE
LUISA

Tome 1 Écrits de 1899 : Préparation à la mission

Tome 2 28 février 1899 30 octobre 1899 33-34 ans

Tome 3 1er novembre 1899 4 septembre 1900 34-35 ans

Tome 4 5 septembre 1900 18 mars 1903 35-37 ans

Tome 5 19 mars 1903 30 octobre 1903 37-38 ans

Tome 6 1er novembre 1903 16 janvier 1906 38-40 ans

Tome 7 30 janvier 1906 30 mai 1907 40-42 ans

Tome 8 23 juin 1907 30 janvier 1909 42-43 ans

Tome 9 10 mars 1909 3 novembre 1910 43-45 ans

Tome 10 9 novembre 1910 10 février 1912 45-46 ans

Tome 11 14 février 1912 24 février 1917 46-51 ans

Tome 12 16 mars 1917 26 avril 1921 51-56 ans

Tome 13 1er mai 1921 4 février 1922 56 ans

Tome 14 4 février 1922 24 novembre 1922 56-57 ans

Tome 15 28 novembre 1922 14 juillet 1923 57-58 ans

Tome 16 23 juillet 1923 6 juin 1924 58-59 ans

Tome 17 10 juin 1924 4 août 1925 59-60 ans

Tome 18 9 août 1925 21 février 1926 60 ans

Tome 19 23 février 1926 15 septembre 1926 60-61 ans

Tome 20 17 septembre 1926 21 février 1927 61 ans

Tome 21 23 février 1927 26 mai 1927 61-62 ans

Tome 22 1er juin 1927 14 septembre 1927 62 ans
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TOME PREMIÈRE DATE DERNIÈRE DATE ÂGE DE
LUISA

Tome 23 17 septembre 1927 11 mars 1928 62 ans

Tome 24 19 mars 1928 3 octobre 1928 62-63 ans

Tome 25 7 octobre 1928 4 avril 1929 63 ans

Tome 26 7 avril 1929 20 septembre 1929 63-64 ans

Tome 27 23 septembre 1929 17 février 1930 64 ans

Tome 28 22 février 1930 8 février 1931 64-65 ans

Tome 29 13 février 1931 26 octobre 1931 65-66 ans

Tome 30 4 novembre 1931 14 juillet 1932 66-67 ans

Tome 31 24 juillet 1932 5 mars 1933 67 ans

Tome 32 12 mars 1933 10 novembre 1933 67-68 ans

Tome 33 19 novembre 1933 24 novembre 1935 68-70 ans

Tome 34 2 décembre 1935 2 août 1937 70-72 ans

Tome 35 9 août 1937 10 avril 1938 72 ans

Tome 36 12 avril 1938 28 décembre 1938 72-73 ans
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ANNEXE 3
RESSOURCES

Pour  ceux  qui  ont  des  questions  ou  veulent
commander les livres sur la Divine Volonté, veuillez
contacter :

AU CANADA
L’Association franco-canadienne Luisa Piccarreta
Casier Postal 226, Eastman, Qc, Canada, J0E 1P0
Téléphone : 450-297-4766
Site internet : www.luisapiccarreta.ca
Courriel : info@luisapiccarreta.ca

EN FRANCE
L’Association française Luisa Piccarreta
Site internet : www.luisapiccarreta.fr
Courriel : assoc@luisapiccarreta.fr

-------------------

SITES INTERNET SUR LA DIVINE VOLONTÉ :

www.luisapiccarreta.ca
www.luisapiccarreta.fr
www.formation-divine-volonte.com
www.carrefourdivinevolonte.com
www.disciples-amoureux-missionnaires.com
www.amen-fiat.fr

Vous  trouverez  des  liens  vers  quelques  chaînes
YouTube sur ces six sites internet.

http://www.luisapiccarreta.ca/
http://www.amen-fiat.fr/
http://www.disciples-amoureux-missionnaires.com/
http://www.carrefourdivinevolonte.com/
http://www.formation-divine-volonte.com/
http://www.luisapiccarreta.fr/
http://www.luisapiccarreta.ca/
mailto:assoc@luisapiccarreta.fr
http://www.luisapiccarreta.fr/
mailto:info@luisapiccarreta.ca
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SUITE AU VOLUME 3 :SUITE AU VOLUME 3 :

CHAPITRE 6CHAPITRE 6
(LA SANCTIFICATION DANS LE ROYAUME DE LA(LA SANCTIFICATION DANS LE ROYAUME DE LA

RÉDEMPTION)RÉDEMPTION)





SÉRIE COMPLÈTE DE LA CATÉCHÈSE
HISTOIRE DE LA DIVINE VOLONTÉ

Volume 1 : Introduction
1. Le rappel des créatures
2. La Très Sainte Trinité
3. Le Fiat de la Création
4. La chute

Volume 2 : 5. Le Fiat de la Rédemption

Volume 3 : 6. La sanctification dans le Royaume de la  
     Rédemption

Volume 4 : 7. Le Fiat de la Sanctification :
                            Le Royaume de la Divine Volonté

Volume 5 : 8. L’établissement du Royaume de la Divine 
      Volonté sur la terre et le retour du Christ


